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AVERTISSEMENT 

DU  TRADUCTEUR. 

LOuvRAGE  que  Ton  traduit  ici  parle 
feulement  des  Voyages  faits  par  les  RulFes 
depuis  1745,  c'eft-à-dire,  qu'il  commence 
où  finit  celui  de  M.  MuUer.  Il  a  le  double 
mérite  de  renfermer  des  chofes  nouvelles  & 
inftru6lives. 

Nous  AVONS  une  idée  imparfîiite  des  expé- 
ditions que  les  RulFcs  forment,  chaque  année, 
aux  Ifles  fituées  entre  ï Amérique  &  le  Kaint- 
chdîka.  On  fera  fans  doute  étonné  de  la  mul- 
titude d'hommes  qui  périlTcnt  dans  ces  Voya- 
ges. Les  Navires  ne  s'en  reviennent  gucres 
fans  avoir  malFacré  un  grand  nombre  d'In- 
fulaircs,  &  fans  avoir  perdu,  dans  les  com- 
bats ,  une  partie  de  leurs  Matelots  &  de  leurs 
ChafTeurs.  Les  Négocians  particuliers  veulent 
exiger  des  Tributs  des  Naturels  ;  &  ceux-ci 
les  regardant  comme  des  Ufurpateurs ,  cher- 

*    a 


ij      AVERTISSEMENT. 

chent  toutes  les  occafions  poflibles  de  les 
détruire.  E(l-cc  donc  un  fi  grand  avantage 
pour  la  Riiffii  de  foumettre  ces  peuplades 
pauvres  &  d'en  arracher  quelques  pelleteries? 

Il  faut  avouer  que  ces  Navigateurs 
Rulles  font  peu  humains,  &  qu'ils  tuent  légè- 
rement les  Habitans  des  Illcs  où  ils  vont 
aborder.  Nous  devons  dire ,  à  l'honneur 
d^'une  Nation  ennemie ,  que  les  Anglois 
envoyés  pour  découvrir  de  nouvelles  terres , 
ne  fe  comportent  pas  ainfi. 

Nous  INVITONS  les  Géographes  de  pro- 
fefiion  &  les  faifeurs  de  Cartes  à  profiter  des 
découvertes  que  renferme  cet  Ouvrage ,  & 
à  les  inférer  dans  la  partie  du  globe  qui  efi 
entre  Textrémité  orientale  de  VAfic  3c  V Amé- 
rique. Cet  avis  ell  d^iutant  plus  néceflaire 
qu^'on  fabrique  encore  aujourd'hui ,  à  Paris  , 
des  globes  où  Ton  ne  marque  point  les  dé- 
couvertes du  célèbre  Capitaine  Cook. 

J^Ai  FAIT  des  changemens  à  Toriginal , 
afin  de  mettre  de  Tordre  &  de  la  netteté  dans 
l'Ouvrage ,  &  je  me  fuis  vu  forcé  d'y  ajou- 
ter plufieurs  notes. 


PRÉFACE 

DE    L'A  UT  E  UR. 

J-jes  Découvertes  faites  par  les  RulTes ,  entre 
\ Amérique  &z  ÏAfie^  occupent,  depuis  quelque 
temps,  l'attention  des  Curieux;  &  fur-tout  depuis 
que  l'Hifloire  d'Amérique  du  D/  Robertfon  cft 
publiée.  Le  ce'lèbre  Auteur  de  cet  excellent  Ou- 
vrage a  commencé  à  inftruire  l'Europe  fur  cette 
matière,  avec  l'exactitude  &  la  fagacité  qui  dif- 
tinguent  fes  écrits.  Pendant  mon  féjour  à  Péters- 
bourg  j  je  me  fuis  occupé  de  cet  objet  intércdànt, 
&  j'ai  taché  de  recueillir  tout  ce  qui  peut  intéref^ 
fer  la  Navigation ,  la  pofition  &  le  Commerce  des 
Ifles  fituées  à  l'Orient  du  Kamtchatka;  je  n'ai 
rien  négligé  pour  ralTcmbler  les  difïerens  Journaux 
des  Voyages  qui  ont  fuivi  l'expédition  de  Bering 
te  deTfchirikoff,  en  1741^  époque  où  M.  Muller 
a  fini  fa  relation  des  premières  Découvertes  des 
RulTes. 
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J'appris  alors  qu'un  Ouvrage  Allemand,  im- 
prime â, Hambourg  5c  à  Làpjîc,  en  i  776,  donnoit 
une  Relation  authentique  &  prefque  complète  des 
Voyages  faits  par  les  RufTes  ^  depuis  i  745  jufqu'en 
1770  {a).  Je  craignois  d'ajouter  foi  à  un  livre  ano- 
nyme ,  mais  des  perfonnes  inrtruites  m'avertirent 
que  cet  Ouvrage  a  été  rédigé  fur  des  Mémoires 
originaux  i  ôc  voici  comment  je  m'en  fuis  aflfuré. 
M.  Muller,  qui  travaille  par  ordre  de  l'Impéra- 
trice fur  les  Mémoires  des  Navigateurs,  ayant  com- 
paré cette  produdlion  de  l'Auteur  Allemand  aux  véri- 
tables Journaux  qui  font  au  dépôt  de  la  Couronne 
a.Petersbourgy  m'en  atteil:a  l'authenticité  &  l'exac- 
titude dans  les  termes  fuivans.  «c  Vous  ferez  bien 
t>j  de  traduire _,  pour  l'uGge  êc  vos  Compatriotes, 
»5  le  petit  Livre  fur  les  Ifles  (ituées  entre  le  Kamt- 
30  chatka  &  ï Amérique.  Il  n'y  a  point  de  doute 
05  que  l'Auteur  n'ait  été  pourvu  de  bons  Mémoires 
03  &  qu'il  ne  s'en  foit  fervi  fidèlement.  J'ai  con- 
33  fronté  le  Livre  avec  les  originaux.  "  D'après  cette 
autorité  refpeâiable^    j'ai  cru  pouvoir  faire  uiage 


(  a  )  Voici  le  Titre  de  cet  Ouvrage  :  Neve  nachrichten  von  Denea 
nevendeck  Ten  infuln  in  der  fec  Zwischen  Alia  und  Anierika  aiis 
Mitgethelten  lukunden  und  aufzuegen  verfallet  von  J,  L.  S. 
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de  l'Ouvrage  Allemand.  Je  l'ai  fondu  dans  celui-ci 
en  y  ajoutant  les  chofcs  qui  m'ont  paru  néccffaires. 
Mais  il  ne  forme  pas  la   moitié  de  mon  travail. 

Je  me  suis  procuré  ,  à  Petershourg,  trois  Jour- 
naux qui  n'ont  encore  été  publiés  dans  aucune 
langue  {a).  L'un  d'eux,  celui  de  Krenitzin  &  de 
Levasheff,  avoir  été  communiqué  au  D."^  Robertfon^ 
avec  une  Carte  du  Voyage,  par  ordre  de  l'Impé- 
ratrice de  Kujfie.  Cet  Hirtorien,  il  juftement  admi- 
ré, a  eu  la  bonté  de  me  permettre  de  l'inférer  dans 
cette  Colle6tion.  Cette  expédition ,  faite  aux  dé- 
pens de  la  Couronne^  confirme  l'authenticité  des 
Découvertes  des  Négocians  particuliers. 

C'est  au  Ledtcur  à  juger  ce  que  je  dis  fur  la 
pofition  de  l'Archipel  découvert  par  les  Rufles^  la 
proximité  de  X Amérique ,  &c.  Pour  ne  rien  oublier 
de  ce  qui  peut  jeter  du  jour  fur  les  matières  traitées 
dans  cet  Ouvrage,  j'ai  raffemblé,  a.  Petersbourg^ 
les  meilleures  Cartes  connues  jufqu'ici ,  &  j'en  ai 
donné  la   lirte.    J'aurai  du    moins    le    mérite   de 


(a)  Celui  de  Krenitzin  &  de  Levjshcff-,  l'Abrégé  du   Voyage 
du  Lieutenant  Synd ,  &  la  Relation  de  l'expédition  de  Shalaurofî. 
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publier  la  Relation  la  plus  authentique  &  la  plus 
circonftcinciee  du  progrès  &  de  I  étendue  des  De- 
couvertes  des  RuiTes  :  elle  fervira  d'Introduction  à 
une  partie  du  Journal  du  célèbre  &  malheureux  Ca- 
pitaine Cook,  lorfque  ce  Journal  fera  imprime  (a). 

Toutes  les  fourrures  qu'on  tire  des  Illes  nou- 
vellement découvertes ,  fe  vendant  aux  Chinois  , 
j'ai  fait  des  recherches  (ur  le  commerce  entre  la 
RuJJîc  &  la  Chine.  Comme  j'ai  trouve'  cette  bran- 
che beaucoup  plus  importante  qu'on  ne  le  croit 
communém.ent ,  j'ai  cru  devoir  parler  de  Ton  état 
actuel  ^  &  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport. 

La  conquête  de  la  Sibérie  ayant  ouvert  une 
communication  avec  la  Chine ,  &  occafionnè  tou- 
tes les  découvertes  intérefTantes  que  je  vais  racon- 
ter ,  elle  entroit  dans  mon  plan  i  &  j'ai  penfé  que 
cette  hiftoire,  peu  connue ,  ne  déplairoit  pas  aux 
Lecteurs. 

{a)  On  lait  déjà  que  le  Capitaine  Cook  ,  en  eflayant  le  paflage 
au  Nord-Eft ,  a  reconnu  la  plupart  des  Illes  fituées  entre  )! Amé- 
rique &  VAfie,  &,  à  ce  qu'on  croit,  la  cote  du  Nouveau-Monde  ; 
mais  il  ne  s'eft  pas  arrêté  fur  toutes  ces  terres;  &  le  Livre  que 
nous  traduifons  acquerra  un  nouveau  degré  d'utilité  lorfque  le  der- 
nier Voyage  du  plus  grand  de  tous  les  Navigateurs  fera  publié. 
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J'ai  composé  cette  féconde  Partie ,  ainfi  que 
les  Obfervations  préliminaires  fur  le  Kamtchatka  , 
d'après  les  Ouvrages  de  M.  Muller  &  de  M.  Pallas, 
dont  le  Public  connoît  l'exactitude  &  la  fidélité  , 
&  d'après  les  renfcignemens  que  je  me  fuis  pro- 
curé à  P étersboiirg ,  touchant  le  commerce  de  la 
RuJJie  avec  la  Chine. 

Comme  on  a  fait  peu  d'Obfcrvations  Agrono- 
miques pendant  les  Voyages  dont  parle  cette  Col- 
lection ,  on  ne  doit  pas  compter  abfolument  fur 
la  longitude  &  la  latitude  que  les  Journaux  &  les 
Cartes  affignent  aux  Illes  nouvellement  découvertes. 
Quoique  j'aie  dit  un  mot  fur  cette  matière  au  Cha- 
pitre où  je  donne  la  lille  des  différentes  Cartes 
publiées  jufqu'à  préfent,  j'avertis  ici  que  la  pofition 
des  Iflcs  aux  Renards  ,  fur  la  Carte  générale 
de  RuJJie  y  diffère  beaucoup  de  celle  de  la  Carte 
de  Krenitzin  &  de  Levasheff.  On  a  lieu  de  croire 
que  le  troifième  Voyage  du  Capitaine  Cook  difli- 
pera  la  plupart  de  ces  doutes. 

Je  ne  puis  finir  cette  Préface  fins  payer  j  à 
l'Impératrice  de  RuJJie  ,  le  tribut  d'éloges  que 
mérite  fi  jugement  Ion  efprit  généreux  &  éclairé. 
Depuis  fon  avènement  au  Trône ,  elle  a  encou- 
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rage  toutes  les  découvertes  utiles  ,  &  les  Savans 
ont  obtenu  d'elle  les  fecours  qu'ils  lui  ont  demandés. 
Elle  a  fait  ranger  par  ordre  les  papiers  de  tous  les 
Départemens ,  &  on  permet  à  chacun  de  les  conful- 
ter.  Elle  a  envoyé  des  Savans  dans  les  parties  les 
plus  éloignées  de  Tes  vaftes  Domaines  '■,  &  X Europe 
&  \.AJie  lui  doivent  une  foule  de  connoilTances 
nouvelles  Se  importantes  fur  la  Géographie  &  l'Hif- 
toire  Naturelle  de  ces  Contrées  lointaines.  Enfin 
cette  grande  Princcfle  a  plus  contribué  à  la  civili- 
fation  &  au  progrès  des  lumières  dans  fon  Empire, 
que  tous  (es  Prédécefieurs ,  depuis  le  règne  glo- 
rieux de  Pierre-le-Grand. 


Afin 


IX 


Afin  de  ne  pas  repéter  le  Titre  entier  des 
Livres  que  fai  cites  dans  cet  Ouvrage  j  je 
vais  en  donner  le  Catalogue  ,  avec  les  abré- 
viations dont  je  me  fins  Jervi. 

jVlu  I.  L  E  r'*'  Samlung  Ruffifcher  Gefchichte ,  IX  Vol. 
in-S° ,  imprimes  à  Pétersbourg,  en  1772.,  £<.  les 
années  fuivantes.  Lorfqiie  je  le  cite,  j'abrévie  de 
cette  manière.  S.  R.  G.  avec  l'inciication  du  volume 
ôc  de  la  page. 

J'ai  fur  tout  £\it  ufage  des  Traités  que  voici. 

Vol.  II ,  pag.  195,  &c.  Gefchchite  der  Gegenden 
an  dem  fluffe  amur. 

Il  y  a  une  Tradudion  Françoife  de  ce  Traité, 
qui  porte  le  titre  de  te  Hiftoire  du  Fleuve  Amur  i  " 
in-  it  y  Amjkrdam ,   1766, 

Vol.  III^   pag.   i  j  &c.  Nachrichtcn  von   fee 
Reifcn,  &c. 

Il  y  a  une  Traduction  Angloife  &  une  autre 
Françoife  de  cet  Ouvrage  :  la  première  appcllée 
ce  Voyages  from  Afia  to  America  for  complcating 
3ï  the  difcoverics  of  the  north  weft  coall:  of  Ame- 
"  rica,  &c.  «  in-^°  y  Londres  y  1764;  la  féconde 
porte  le  titre  de  ce  Voyages  &c  Découvertes  laites 

b 


':.> 


X 

33  par  les  RufTes ,  &c.  »  in- 1 1 ,  Amjlerdam,  i'j66  y 
pag.  415.  Nachrichtcn  von  der  hanlung  in  Sibirien. 

Vol.  VI,  pag.    109,  Sibirifche   Geshchte. 

Vol.  VIII,  pag.  504,  Nachricht  von  der  Ruf^ 
fîchen  handlus  nach  China. 

Pallas  Reife  durch  vcr(chicdene  provinzen  des 
Rullifclien  reichs ,  en  trois  Parties,  in-^°,  Péters- 
boi/rg,  1771,  1775  &  1776,  ainfi  cite',  Pallas  Reife. 

Georsi  Bcmerkunecn  einer  Reife  in  Rullifchen 
Reich  in  lahre  ,1771,5  vol.  z/2-4.°,  Péîcrshourg, 

1775  ,  cite  :  Georgi  Reife. 

Fifcher  Sibirifche  Gcfchichte  ,  i  vol.  z/2-8.°, 
Petersbourg,  cite  :  FiC  Sib.  Gef. 

Gmelin  reife  durch  Sibirien,  Tom.  IV,  in-S.  ; 
Gotîingue  3   1771^  cité  :  Gmelin  Rei(e. 

Il  y  a  une  Traduction  Françoife  de  cet  Ouvrage; 
qui  porte  le  titre  de  «  Voyage  en  Sibérie  3> ,  par 
M.  Gmelin,   Paris ,   1767. 

Nevefte  Nachrichten  von  Kamtchatka  aufgefetft 
ini  Junius  des  1773  j  yahren  von  dem  dafîgen 
Befehis  -  haber  herrn  Kapitain  Smalew. 

Aus  dem  abhandlungen  der  freyen  Ruflifchen 
GefcUfchaft  Moskau.  ■ 

Le  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  du  mois  d'Avril 

1776  ^  eft  cité  :  Journal  de  Saint-Pétersbourg. 


") 


EXPLICATION 

De   quelques  Mots   Rujjes  employés  dam  cet 

Ouvrage. 

JJAlDAHy  un  petit  bateau. 
Guha  y  une  baie. 
K.  amen  y  un  rocher. 
Koîche ,   un  petit  navire, 
K.repoJî  y  une  fortercffe  rc'guliere. 
'Nojf  y  un  Cap. 

OJîrogj  une  fortereflc  cnvironne'e  de  palilTadcs. 
Ojîroff,  une  lOe. 

OJlrova,  Ifles. 

Q^uajJ y  clpèce  de  liqueur  fcrmente'e. 

Keka  y  une  rivière. 

Les  Ruffes  font  ufage  des  patronimiques  dans 
leurs  noms  propres.  Ces  patronimiques  fe  forment , 
dans  quelques  cas ,  en  ajoutant  vitch  au  nom  de 
baptcme  du  père  '■,  dans  d'autres,  en  ajoutant  off 
ou  eff.  OJf  ne  fc  donne  qu'aux  pcrlonncs  de  qua- 


lite  :  eff)i  celles  d'un  rang  inFericiir:  par  exemple, 
on  dit  : 


/    \ 


Michel,    fils 
d'Alexis. 


Pour  les  perfonnes  de  qualité  ^ 
Michel  Alcxiovirch 

Et  pour  celles  d'un   rang  infé 
rieur  ,   Michel  Alexceff.  .... 

On  ajoute  quelquefois  le  furnom  5   par  exem- 
ple ,  Ivan  Ivanovitch  Romanoff. 
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TABLE 

Des  Poids  ,  des  Mefiires  de  longueur,  &  de  la 
valeur  des  Monnoies  de  Rujfie. 

Poids. 

Un  Pou  de  pcfe  40  livres  de  Ruffie ,  =à  56 
d'Angleterre^  &  environ  51  livres  poids  de  marc 
de  France. 

Mefures  de  longueur. 

I  6  Vershcks  =  une  Archine. 

I  Archine  =  z  8  pouces  d'Angleterre  :  le  pouce 
d'Angleterre  eft  un  peu  plus  petit  que  celui  de 
France. 

5  Archines  ou  7  pieds  =  une  brafîe  {a)  un 
Sazshen. 

500  Sazshens  =  une  verfte. 

Un  degré  de  longitude  comprend  104!  verfles 
=  e'gales  à  6  9  f  milles  Anglois.  Un  mille  Anglois 


(  û  )  La  Brafle  de  Ruiïie  ,  pour  mefiirer  la  profondeur  de 
l'eau  ,  eft  la  même  que  la  Braffc  Angloife  :  elle  eft  également 
de   hx  pieds. 


forme  donc  5  1  5  parties  d'une  verfle  :  deux  milles 
Anglois  peuvent  être  évalués  à  trois  verftes  en 
retranchant  une  petite  fraction, 

Valeur  des  Monnaies  de  RuJJie. 

La  rouble^  qui  vaut  i  co  copecs^  vaut  en  An- 
gleterre ^fuivant  le  Change,  de  5  fchelings  8  pences 
à  4  fchel.  i  pences  :  environ  4  livres  i  o  fols 
tournois. 
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TABLE 

DES     CHAPITRES. 

§.  ï.^' Observations  préliminaires 

fur  le  Kamtchatka  ;  Découverte  ù  conquête  de  cette 
Péninfule  ;  fort  Etat  acluel ^  fa  Population  &  fes 
Produclions  ;    Tributs  qu'en  tire  la  Ruiîîe,     Page  r. 

§.  1 1.  Idée  générale  du  Commerce  qu'on  fait  aux  Jfes 
nouvellement  découvertes  y  équipement  des  Navires  : 
rifques   qu'on  courte  bénéfices-,  &c.  c. 

§.  III.  Fourrures  ù  Peaux  qu'on  tire  du  Kamtchatka 
ù  des  Jfes  nouvellement  découvertes  ,  p. 

PREMIERE     PARTIR 

Chapitre  Premier.  Commencement  &  progrès  des 
Découvertes  des  RuJJes  dans  la  mer  du  Kamtchatka } 
divifion  générale  des  Ifles  nouvellement  découver- 
tes ^  13. 

Chap.  II.  Voyages  faits  en  1745  5  Premières  décou- 
vertes des  Ifles  Aleiiticnnes  ,  par  Michel  Nevodt- 
.     fkoff,  i3- 
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Chapitre  III.  Voyages  faits  ^  de  1747,  a  17 ^i-,  dans 
les  parages  de  l'ifle  <3i?  Bering,  de  celle  de  Cuivre, 
ù  des  Ijles  Aleiitiennes  j  Remarques  fur  les  Ha- 
bitatis  ,  Page  30 

Chap.  IV.  Voyages  faits  deijyjh.  17^6;  le  Navire 
de  Sérébranikoff  relâche  fur  quelques  -  unes  des  Jfes 
Aleutiennes  les  plus  éloignées  ,  ou  fur  les  If  es  des 
Renards  j  Remarques  fur  les  Infulaires  ,  40 

Chap.  V.    Voyages  depuis  17^6  jufqu'en  1758,    ^6. 

Chap.  VI.  Voyages  aux  If  es  des  Renards  en  1758', 
1759  (!y  1760  y  Expédition  du  Saint  -  Uladimir,  é'û«/^/ 
par  Trapefnikoff  ,•  du  Gabriel  ,  par  Betshcvin  ;  ce 
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0  iout  /'équipage ,  excepté  quatre  hommes,  majj acres 
par  les  InJuLiires  ;  les  av amures  de  ces  quatre  RuJJ'es 
ù  les  dangers  qu'ils  courent.  Pâtre  ji. 

Chapitre  IX.  Voyage  du  Navire  \x  Trinité,  fous  U 
commandement  de  Korovin  ;  il  fe  rend  aux  IJles 
des  Renards;  il  pajje  l'hiver  h  Unalashka  ;  il  remet 
en  mer  le  printemps  fuivant  ;  le  Bâtiment  échoue 
dans  une  baie  de  l'IJle  c/'Umnak  ,  ù  l'équipage  efl 
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d'autres  meurent  de  maladie  ;  ils  fe  trouvent  dans 
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de    dou\e  ;    Defcription   ^'Uninak    ù    ûf'Unalashka  , 
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de  fon  Voyage  ,  95. 

Chap.  XL  Voyage  de  Solovioff  ;  il  arrive  a  Una- 
lashka,  ù  paffe  l'hiver  fur  cette  Ifle  ^    récit  de   ce 
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qui  lui  arriva  y  les  Isaiurcls  ejjaient  infruclaeufc- 
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tans  i  leurs  Mœurs  i  leurs   Ufages ,  &c.      Page  120. 
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tinent de  /'Amérique  ,  £•  qui  ejl  jitué  près  de  la 
côte  des  Tlchutski,  \6-j. 

Chap.  XV.  Pofuion  des  IJles  Aleiitiennes  ù  des  TJleS 
aux  Renards  i  dijîance  de  ces  deux  grouppes.  Petit 
Vocabulaire  de  la  langue  des  Aleiitiens.  Supplément 
général    aux    remarques   faites   dans    les    Chapitres 
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c  ij 


tx  TABLE 

Chapitre  XXII.  Tentatives  des  RuJJ'cs  pour  décotivrirle 
pajjage  au  Nord-  Efi  ;  Navires  partis  t/'Archangel 

•  pour  cingler  du  côté  de  la  Lena  ;  autres  partis  de  la 

•  Lena  pour  gagner  le  Kamtchatka  ;  Extrait  du  Koyage 
de  Defshneff  autour  de  Tfchukocskoi-noiT,  tel  qu'il 
eji  raconté  par  Muller  ;  Voyage  de  Shalauroff , 
depuis  la  hinz  jufqu'a  Shelatskol-noiF.      Page  zo6. 

Chap.   XXIII.   Lifies  des  principales  Canes  fur  lef- 
quelles  font  tracées  les  découvertes  des  Ruffes^    130. 


„,      SECONDE  PARTIE 

Co  NT E  N  AN  T  l'Hiftoire  de  la  Conquête  de  la  Sibérie  i 
&  du  Commerce  qui  fe  fait  entre  la  Rullle  ù  la 
Chine,       >  2,37. 

Chapitre  Premier.  Première  irruption  des  Ruffes 
dans  la  Sibérie  5  féconde  irruption  ;  Yermac  chaJJ'é 
des  environs  du  Volga  par  le  C'^ar  de  Mofcovie  ,  fe 
retire  à  Orel  Établiffement  Rujfe  y  //  entre  dans 
la  Sibérie  avec  une  armée  de  Cofaques  ^  fes  progrès 
&  fes  exploits  ;  il  défait  Kutchun  -  Chan  y  //  fait 
la  conquête  de  fes  Domaines  ;  il  les  cède  au  C:^ar  ^ 
il  eft  furpris  par  Kutchun  •  Chan  ;  fa  défaite  ù  fa 
mort  i   refpecî  pour  fa   mémoire  ;  les  Troupes  Rujps 
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évacuent  la  Sibérie  j   elles   y  rentrent  &  foumettent 
tout  le  pays  ;  leurs  progrès  arrêtes  par  les   Chinois , 
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on  examine  &  dont  on  acheté  les  racines  y  diffé- 
rentes efpèces  de  Rheum  qui  donnent  la  plus  belle 
Rhubarbe  ,•  Prix  de  la  Rhubarbe  en  Ruflîe  ;  Expor- 
tation i  fupériorité  de  la  Rhubarbe  de  Taitarie  fur 
celle  de  /'Inde,  Page  305. 
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]\OUVELLES  DÉCOUVERTES 

FAITES 

PARLES  RUSSES, 

ENTRE 

L'ASIE    ET    L'AMÉRIQUE- 


§.     PREMIER. 

ObSERVATI  ON  s   PRÉLIMINAIRES  fur 

le  Kamtchatka  ;  découverte  &  conquête  de  cette 
Péninfule  ;  (on  Etat  acluel;  fa  Population  & 
fes  Produclions  ;  Tributs  quen  tire  la  Rufïic. 

Les  Russes  ne  découvrirent  la  Péninfule  du  Kamt-     i,j.g,„i£(.g 
chatka  que  fur  la  fin  du  dernier  ficcle.  La  première  expc-  Décojvertç 
dicion,  entreprifc  vers  cette  partie  du  globe,  eut  lieu  en  Kamtchatka. 
1696  :  fcize  Cofaques,  fous  le  commandement  de  Sacme- 
noii  Morosko ,  envoyés  contre  les  Koriaques  de  la  rivicre 
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!?."  '  -^.''.J— ?   Opooka,  pzrYoloiXimir:  Atlafrolf, Gouverneurd'y^/zû.a'Vrj^, 
Kamtchatka,  j'ayancerent  jufqu'à  quatre  jours  de  chemin  de  la  rivière 
du  K amtchatka ,  &  retournèrent  à  Anadirsk  ,  après  avoir 
rendu  tributaire  un  village  Kamtchadale  (  a  ). 

L'année  suivante  ,  AtlaflblFpénctra  dans  la  Péninfule 
à  la  tète  d'un  corps  plus  nombreux  ;  il  prit  polî'eilion  de 
la  rivière  du  Kamtchatka  en  plantant  une  Croix  fur  Tes 
bords  ,  &  il  conftruific  quelques  cabanes  à  l'endroit  où 
fe  trouve  aujourd'hui  l'Oflrog  ou  Fort  (  b  )  fupérieur  de 
Kamtchatkoi.  ,- 

Les  Uiiffes       DÈS  ce  moment,  la  Cour  de  Rufîîe  continua  ces  expé- 

font  la  con-  (jj^jons  :  on  bâtit  l'OIlrofr  inférieur  de  Kamtchatkoi  :  on 

Guccc  de  cet"  ^ 

te   Pén  nulle  fît  la  conquête  de  la  partie  méridionale  de  la  Péninfule, 

&  y  étabhi-  ^^^     établit  une  Colonie  :  &: ,  en  1 7 1 1 ,  la  Péninlule  toute 
lonie.  entière  étoic  foumife  au  Czar. 

Si  l'on  excepte  un  léger  tribut  de  fourrures  que 
payoient  les  habitans,  cetétabliïîemcnt  rapporta  ,  pendant 
quelques  années ,  très-peu  de  chofe  à  la  Couronne.  Les 
RuiTes  y  alloient  par  intervalles  faire  la  chaife  du  renard, 
du  loup  ,  de  rhcrmine  ,  de  la  zibeline  &  d'autres  ani- 
maux, dont  les  fourrures  précieufes  forment  un  commerce 
étendu  chez  les  peuples  de  l'Orient.  Cette  branche  n'eft 


(û)  s.  R.  G.  V.   III,  p^g.  71. 

(i)  Le  mot  d'Oflrog  ne  fîgniiîe  pas  feiilement  un  Village,  mais  un 
Fort  :  il  y  a  beaucoup  de  Forts  dans  le  Kamtchatka ,  &  il  y  a  des 
Bourgades  fans  Forts  qu  on  appelle  auffi  Oftrogs. 
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devenue  importante  qu'à  l'époque  où  les  Ifles  ,  fitiices  -^J^^"--^ 
entre  V^/ie  Se  V Amérique,  furent  découvertes,  dans  une  '^*»"cm«''a- 
fuite  de  voyages  dont  nous  publions  ici  les  Journaux  en 
abrégé.  On  tire  de  ces  Ifles  une  fi  grande  quantité  de 
belles  fourrures,  que  le  commerce  du  Kamtchatka  cft  plus 
confidérable  qu'on  ne  le  croit,  &:  procure  à  la  Métropole 
beaucoup  de  richefTcs. 

Le  Kamtchatka  eft  fitué  entre  le  5  [.""^  &:  (îi,""'  de- 
grés de  latitude  nord  &  le  175.""=  &:  iSi."""  de  longitude, 
mefurés  de  l'Ifle  de  Fer  {a).  Il  eft  borné  à  l'Orient  &  au 
Sud  par  la  mer  du  Kamtchatka ,  à  l'Occident  par  les  mers 
d'Ochotsk  &  de  Pcmhinsk ,  &:  au  Nord  par  le  Pays  des 
Konaques. 

Il  est  divisé  en  quatre  Diftrids  :  celui  de  Bolcheresk;    Divifion  du 
Tigilskaia;  Krepojî  ;  Verchney  o\\  l'Oftrog  fupérieur  de     ^""'"^  ^' ^* 
Kamtchatkoi  ;  &  Nishney  ou  l'Oftrog  inférieur  de  Kamt- 
chaikoï.  Le  Gouvernement  réfide  dans  la  Chancellerie  de    Gouvernc- 
Bolcheresk  ,  laquelle   eft  loumife  à  i'infpcâ:ion  de  celle 
diOchotsk.  Il  n'y  a  pas  plus  de  500  hommes  de  Troupes 
Rulfes  cantonnées  fur  cette  Péninfule  {b). 

La  population  aéluelle  eft  très-petite;  on  y  compte  Population, 
à  peine  quatre  mille  âmes  ;   elle  étoit   plus  confidérable 

{a  )  L'Auteur  Anglois  dit  Tlfle  de  Fera;  quoiqu'il  y  ait,  au  Nord  des 
Ifejîcrncs  &  de  l'Irlande,  une  Ifle  de  Fera  qui  appartient  au  Roi  de  Da- 
nemarck  ,•  il   veut  fans  doute  parler  de  l'iHe  izFer,  l'une  des  CanarUs. 

(b)  Journal  de  Saint-Péterfbourg,  du  mois  d'Avril  1777. 
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»  autrefois  ;  mais,  en  1768,  la  petite  vérole  emporta  cinq 
Kamtchatka,  j^iille  ^^q]^  ^ens  foixante- huit  perfonnes  ;  le  dénombre- 
ment ne  porte  qu'à  fcpc  cens  fîx  les  mâles  tributaires  de 
la  RuJJie  j  &  feulement  à  cent  quatorze  les  Infulaires  des 
Kouriles  foumis  à  la  Czarinc. 

Tributs.  Le  TRIBUT  annuel  eft  fixé  à  deux  cens  foixante-&dîX- 
neuf  zibelines ,  quatre  cens  foixante- quatre  renards  rouges , 
cinquante  grolfcs  loutres  de  mer  5c  trente -huit  petites. 
Toutes  les  fourrures,  exportées  du  Kamtchatka  ,  paient 
de  plus  un  droit  de  dix  pour  cent.  Les  Négocians  remettent 
auflî  aux  Douanes  le  dixième  des  cargaifons  tirées  c.-î 
.,>    Iflcs  nouvellement  découvertes. 

Volcans.  On  voit  pluficurs  traces  de  volcans  dans  cette  Pcnin- 
fule,  &  des  montagnes  y  brûlent  encore.  Le  plus  gros  de 
ces  volcans  eft  fitué  près  de  l'Oftrog  inférieur.  En  1761 , 
un  bruit  fouterrain  annonça  qu'il  étoit  en  travail  ,  &  il 
_  ,.,  vomit  des  flammes  de  diffcrens  côtés.  Ce  feu  fut  immé- 
diatement fuivi  d'un  vaftc  torrent  de  neige  fondue  ,  qui 
^  prit  fon  écoulement  dans  la  vallée  voiîîne  ,  &  engloutit 

''  deux  Kamtchadales  qui  fe  trouvoient  à  la  chafle.  Les  cen- 

dres &  les  matières  combuftibles  s'étendirent  à  trois  cens 
■  •■  verftes  de  circonférence.  En  17*^7,  il   y  eut  une  autre 

éruption  ,  mais  moins  forte  :  tous  les  foirs ,  on  obfervoit 
des  traînées  de  feu  qui  jailHlfoient  de  la  montagne:  l'érup- 
tion qui  les  accompagna ,  caufa  des  pertes  confidérables 
aux  habitans  de  l'Oftrog  inférieur.  Depuis  ce  moment  on 
n'a  point  remarqué  de  flammes  j  m«iis  le  volcan  jette  fans 
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cefîc   de  la   fumée  ainfi    qu'un    aucie  ,   appelle    Tabaci-  - 

1  ■      I  ■  Kamtchatka. 

ihinskian. 

Le  Pays  eft  plein  de  montagnes  j  il  produit  en  quel-  l'rodu(5Uon. 
ques  endroits  du  bouleau,  des  peupliers,  des  aunes,  des 
fiiules ,  des  brofraillcs  &  des  fruics  fauvages  de  différentes 
efpècesi  les  choux  blancs,  les  navets ,  les  radis,  les  bette- 
raves, les  carottes ,  les  concombres  &  les  herbages  y  croif- 
fent  avec  beaucoup  de  fncilicc.  L'agriculture  eft  très-négli- 
gce,  ce  qu'il  faut  attribuer  fur-tout  à  la  nature  du  fol  Se 
à  des  gelées  blanches  très  -  âpres.  On  a  effiyé  la  culture 
du  bled,  de  l'avoine,  de  l'orge  &  du  feigle  ■■,  mais  la  quan- 
tité ni  la  qualité  de  la  récolte  n'ont  jamais  répondu  aux 
avances.  Cependant  le  chanvre  a  réuflî  ces  dernières  an- 
nées [a). 

Un  vaisseau  de  la  Couronne  fe  rend,  chaque  année, 
èiOchotsk  au  Kamtchatka  ,  chargé  de  (cl ,  de  provisions  de 
bled  &  de  marchandifes  des  Manufactures  Rufles  ,  &  il 
rapporte  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  des  peaux  &  des 
fourrures. 

{a)  Journal  de  Saint-Pcterfbourg. 
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§.  1 1. 

Idée  générale  du  Commerce  qu'on  fait  aux 
IJJes  nouvellement  découvertes  ;  équipement  des 
Navires;  rifques  qu'on  court,  hénéJiCes,  &c. 

III  -  L/EPUis  le  voyage  de  Bering,  fait  aux  dépens  de  la 
Kamichaika.  Couronne  ,  les  découvertes  ont  été  continuées  prefque 
toujours  par  des  Particuliers,  &  fur -tout  par  des  Négo- 
cians  de  Yrkutsk,  Yakucsk  ,  &  des  autres  endroits  de  la 
Sibérie  ,  qui  forment  de  petites  Compagnies ,  &:  équipent 
des  Navires  qu'ils  envoient  à  la  découverte  des  Ides  (ituées 
entre  VAJïe  &:  {'Amérique  ,  dans  l'efpérancc  d'y  trouver 
des  fourrures. 

Equipement  La  PLUPART  des  Bâtimens  deflinés  à  ces  expéditions 
des  Navires,  portent  deux  mâtsj  ils  font  ordinairement  conftruirs  fans 
fer,  &  ,  en  général,  fi  mauvais  qu'on  a  peine  à  concevoir 
comment  i's  peuvent  affronter  des  mers  aufli  orageufes: 
on  les  appelle  en  Langue  Ruifc  Sitiki  ,  ou  Navires  donc 
les  bordagcs  font  coufus  ;  &,  en  effet ,  toutes  les  parties 
font  affemblées  avec  des  lanières  de  cuir.  On  en  conftiuit 
quelques-uns  dans  la  rivière  du  Kamtchatka ,  mais  le  plus 
grand  nombre  efl:  travaillé  au  Havre  d'Ochotsk.  Les  plus 
gros  ont  foixante-dix  hommes  d'équipages,  de  les  moin- 
dres quarante,  dont  une  moitié  eft  Ruffe  &:  l'autre  Kamt- 
chadale.  Comme  on  donne  peu  de  chofes  aux  Kamtcha- 
dales ,  on  les  prend  par  économie j  d'ailleurs  ils  rciiftenc 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.      7 

plus  aifémenc  aux  attaques  du  fcorbut.  Mais  les  Matelots  - 
Mofcovites  font  plus  cntreprenans ,  &: ,  dans  les  dangers , 
on  peut  compter  davantage  fur  eux.  Ils  font  ainli  nccef- 
faires   pour  ces  voyages. 

Les  frais  de  conftrudion  &:  d'équipement  font  trcs- 
conddérablesi  car  Ochotsk  ne  fournit  que  le  bois  ^  il  faut 
fliire  venir  d^Yakutsk  fur  des  chevaux  ,  les  cordages  ,  la 
voilure  &:  les  provifions.  La  cherté  du  bled,  &  des  ditferens 
grains  qu'on  eft  obligé  de  tirer  des  environs  de  la  Lena , 
ne  permet  pas  d'en  embarquer  autant  qu'il  en  faudroit 
pour  ces  voyages ,  qui  durent  deux  ou  trois  ans.  On  fe 
contente  donc  de  charger  les  Navires  de  ce  qui  eft  nccef- 
faire  pour  que  les  Matelots  RulTes  aient  toujours  du  quafs 
ou  une  autre  liqueur  fermcntéc. 

Le  bétail  eft  rare  à  Ochotsk  S^  au  Kamtchatka  (a), 
&  ces  cantons  fournifîent  peu  de  viande  j  mais  l'équipage 
fait  provifion  de  quadrupèdes  marins  ou  de  poifîons  qui 
fe  prennent  &  qui  fe  falent  fur  Tlfle  de  Bering^  où  la 
plupart  des  bâtimens  palîent  l'hiver. 

Les  frais  d'équipement  d'un  de  ces  Navires,  montent, 
pour  l'ordinaire,  de  quinze  à  vingt  mille  roubles ,  &  quel- 


KaMTCH  âTKA. 


(a)  Fn  1771  j  il  n'y  avoit  que  cinq  cms  foixante-dix  têtes  de  bétail 
dans  toute  la  Péninfule.  Une  vache  s'y  vend  de  cinquante  à  foixante 
roubles,  &:  un  bœuf  depuis  foixante  jufqu'à  cent.  Le  prix  moyen  d'une 
livre  de  bœuf  frais  ell  de  douze  copecs  &  demi.  Cette  cherté  eft  d'au- 
tant plus  grande  qu'à  MoJ'cow  la  livre  de  bœufne  coûte  que  trois  copecs. 
Journal  de  Saint-Péterftjourg. 
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quefois  ils  vont  à  trente.  Cette  fomme  fe  divife  en  actions. 

Kamtchatka.  La  iTiife  totale  eft  de  trente  à  cinquante  aftions  ,  dont 
chacune  eft  de  trois  cens  à  cinq  cens  roubles. 

Les  risques  font  très-grands  ;  car  il  arrive  de  trcquens 
naufrages  dans  la  mer  orageufe  &:  pleine  de  rochers  du 
Kamtchatka  -,  d'ailleurs  les  équipages  font  fouvent  furpris 
&  mafTacrés  par  les  Infulaires  ,  qui  de  plus  détruifcnt  les 
Bénéfices.  Navires,  En  revanche  les  bénéfices  des  ces  expéditions  font 
fort  confidérables ,  &  forment  une  forte  de  compenfacion  -, 
car  fi  un  Bâtiment  revient ,  après  une  expédition  heureufe, 
le  profit  calculé  ,  fur  un  taux  médiocre,  eft  de  cent  pour 
cent,  &:  fouvent  du  double  j  &  lorfqu'il  peut  faire  un  fécond 
voyage,  cela  diminue  les  frais  de  mife  5c  par  conféquent 
les  adions. 

On  peut  fe  former  une  idée  de  ces  bénéfices ,  d'après 
la  vente  d'une  riche  cargaifon  de  fourrures ,  amenée  au 
Kamtchatka  ^  le  2.  Juin  1771 ,  par  un  Bâtiment  qui  venoit 
des  Ifles  nouvellement  découvertes,  U  qui  appartenoit  à 
Ivan  Popofl. 

La  dixième  partie  des  fourrures  prélevée  à  la  Douane , 
chacune  des  cinquante -cinq  adions  rapporta  vingt  loutres 
de  mer,  feize  renards  noirs  &:  bruns ,  dix  renards  rouges, 
trois  queues  de  loutres  :  toutes  ces  portions  fe  vendirent 
.  -fur-le-champ  de  huit  cens  à  mille  roubles  j  ainfi ,  la  cargaifon 
entière  valoit  environ  cinquante  mille  roubles  [a). 

(a)  Georgi  Reife,  Tom.  J,  pag.  jj  &  yLjv.  Journal  de  St.  Péterftourg. 

§.  in. 
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§.    III. 

Fourrures  &  Peaux  qu'on  tire  du  Kamtchatka 
&  des  IJÎes  nouvellement  découvertes. 

Les  principales  fourrures  qu'on  tire  du  Kamtchatka 
&  des  iHes  nouvellement  découvertes,  font  des  loutres  de 
mer,  des  renards,  des  zibelines,  des  hermines, des  loups, 
des  renards  blancs  :  on  les  tranfporte  à  Ockotsk  fur  mer  j 
&  de-là  on  les  conduit  par  terre  à  Kiachta  (a),  fur  les 
frontières  de  la  Sibérie  ^  où  la  plus  grande  partie  fe  vend 
très-cher  aux  Chinois. 

Les  robes  des  loutres  de  mer  font  les  plus  précieufcs  de  Loutres 
ces  fourrures.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  animaux 
fur  les  Ifles  Aleûtïennes ,  &  fur  celles  des  Renards  :  les 
Ruffes  leur  donnent  le  nom  de  bobry  morsky  ou  de 
caftors  de  mer  ,  &  quelquefois  de  caftors  du  Kamtchatka  , 
à  caufe  de  la  reflemblance  de  leur  fourrure  à  celle  du 
caflor  ordinaire.  C'cft  ce  qui  a  induit  en  erreur  plufieurs 
Auteurs,  qui  placent  cet  animal  dans  la  clafTe  des  caftors j 
c'eft  véritablement  la  loutre  de  mer  [b). 

Les  femelles  font  appellées  Matka,  Se  les  petits  qui 
n'ont  pas  cinq  mois  Medviedki ,  ce  qui  fîgnifie  ourfins , 


(a)  Nous  parlerons  plus  bas  de  Kiachta,  Nous  donnerons  le  plan  de 
cette  Ville. 

(i)  S.  R.  G.  m  3  pas.  J3  9. 

B 
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parce  que    leur  robe  rcffcmble  à  celle  des  ours.  A  cinq 
mois  ils  changent  de  robe,  &  on  les  appelle  alors  Koschlokl. 

Les  fourrures  de  la  plus  belle  qualité,  font  d'un  poil 
épais  &  lono-,  d'une  couleur  brune  &  luilante.  On  prend 
les  loutres  de  quatre  manières  ,•  on  les  harponne  avec  des 
darts,  au  moment  où  elles  dorment  couchées  fur  le  dos; 
on  les  fuit  en  bateau,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fatiguées; 
on  les  furprend  dans  des  cavernes  ;  ou  on  les  enlace  dans 
des  pièges. 

Les  fourrures  font  de  différens  prix,  fuivant  la 
qualicé. 

Au  Kamtchatka  {a)  ^  les  plus  belles  fe  vendent 
de 3  o  à  40  roubles. 

Celles  d'une   qualicé  moyenne  de.  .    zo  à    30. 
^il  .'V  Et  les  plus  mauvaifcs  de 15   à  2,5. 

A  Kl  ACHTA  {b),\^  peau  des  loutres  vieilles  ou  d'un 
moyen  âge  fe  vend  aux  Chinois  de ..  .    80  à   100  roubles. 
Et  celles  de  la  dernière  qualité  de.    30  à     40. 

."Les  Chinois  les  payant  fi  cher,  on  n'en  apporte  guères 

en  Rujfie  pour  les   vendre  ;  plulieurs  de  celles  que  les 

Douanes  envoient  à  Mofcow  ,  s'y  achètent  30  roubles; 

on  les  renvoie   de  -  là  fur  les  frontières  de  la  Chine  ,  & 

malgré  les  frais  du  voyage ,  les  Négocians  gagnent  encore 

beaucoup. 

Différenres        ^^  TKA-NSPORTE  du  Kamtchatka  en  Sibérie  &  en 

efpècesde    Rujfie ^  pluiîeurs  efpèces  de  peaux  de  renard;  les  princi- 

rcnards.         , L-^_^^— ___^_____— — _— — 

(a)  Journal  de  Saint-Péterfbourg. 
\b)  Pallas  Reifej  Part.  3 ,  pag.  i;?. 
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pales  font  celles  des  renards  noirs  ;  des  petjl  ou  renards 
ardiques ,  &  des  renards  roux  (  a  ). 

Les  plus  beaux  renards  noirs  fe  prennent  dans  les  dif* 
férentes  parties  de  la  Sibérie ^  &  plus  «ordinairement  dans 
les  cantons  du  Nord ,  fîtucs  entre  la  Lena  _,  ïlndigiika  _, 
&  la  Kovyma  {b).  La  fourrure  de  ceux  qu'on  trouve  fur 
les  Ifles  les  plus  orientales ,  découvertes  par  les  Rufles , 
&  auxquels  on  donne  le  nom  de  LyJJic  OJîrova  j  n'efl 
pas  fi  précieufè;  ils  font  très -noirs  &  très -grands;  mais 
leur  robe  a  communément  la  groffièreté  de  celle  du  loup. 
S'ils  font  moins  beaux  que  ceux  de  Sibûie  ^  voici  proba- 
blement quelle  en  eft  la  caufe.  Le  froid  efl:  moins  rigou- 
reux fur  ces  Ifles  ;  & ,  comme  il  n'y  a  point  de  bois ,  les 
renards  y  vivent  dans  les  trous  &c  les  cavernes  des  rochers, 
au  lieu  que  la  Sibérie  eft  couverte  de  vaftcs  forêts ,  qui 
leur  offrent  des  repaires.  Cependant  on  prend  quelquefois 
des  renards  noirs  dans  les  Ifles  les  plus  proches  de  X Amé- 
rique ;  &  ces  terres  n'étant  pas  abfolument  privées  de 
bois ,  la  fourrure  de  ceux-ci  efl  d'une  grande  valeur.  Mais 
les  Chinois  qui  paient  fi  cher  les  fourrures  noires  ,  ne 
donnent  pas  plus  de  vingt  à  trente  roubles  d'un  renard 
noir  des  Ifles  nouvellement  découvertes. 


(a)  L'Auteur  Anglois  donne  à  ces  derniers  le  nom  de  red  and  ftone 
foxes  ;  peut-être  entend  -  il   par   les  fione  foxes  ,    des  renards  gris  qui 

approchent  de  la  couleur  de  la  pierre.  Il  appelle  arâic  foxes  les  petfî  que 
nous  avons  appelles  renards  du  Nord.  Il  leur  donne  aufll  le  nom  de 
jce  foxes ,  ou  renard  des  pays  de  glace  &  renards  bleus  ;  mais  nous 
ignorons  fi  c'eft  le  renard  bleu  dont  parlent  nos  Naturalises. 

(b)  S.  R.  G.  V.  i.  Pallas  Reifc. 

Bij 
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Les  renards  ardiques  ou  des  pays  de  glace,  font  très- 
communs  fur  quelques-unes  des  Illes  nouvellement  décou- 
vertes j  les  Ruflcs  les  appellent  petfî  ,  &  les  Allemands 
renards  bleus  {a).  Leur  couleur  naturelle  eft  cendrée,  ou 
d'un  gris  bleuâtre  ■■,  mais  ils  en  changent  fuivant  1  âge  & 
à  différentes  Hiifons  de  l'année.  En  général,  ils  font  gris  au 
moment  de  leur  naiflance;  blancs  pendant  l'hiver,  Se  gris 
en  été 5  &:  comme  leur  poil  tombe  peu-à-peu,  le  printemps 
bc  l'automne  ils  font  marquetés  &c  croifés. 

A  Kl ACHTA  {b)  y  le  prix  moyen  de  ces  différentes 
variétés  vendues  aux  Chinois  eft  de  50  copecs  à  x  j  roubles. 

Au  K amtchatka  celui  des  renards  couleur 
de  pierre  ,  (  Jione  foxes  )  de i    à  1 1. 

Celui  des  renards  roux  de.  .  .  ,    i  rouble  à  80  copecs. 

À  Kiachta  de 80  copecs  à  9  roubles. 

Les  peaux  de  loups  ordinaires ^ 

Celles  de  la  meilleure  qualité  de 8  à   i  ^. 

Les  plus  belles  zibelines  de zj  à   10. 

Un  poude  des  plus  belles  dents  de  cheval 
marin  (c)  fe  vend,  à  Yakuisk ,    ,    10  roubles. 

D'une  qualité  moyenne 8. 

De  la  dernière  qualité  de 5   37. 

Quatre  ,  cinq  ou  iix  dents  pefent  ordinairement  un 
poude  j  &  quelquefois  ,  mais  rarement,  trois  fuffilent  pour 
en  former  un.  Les  dents  fe  vendent  aux  Chinois ,  aux  Mon- 
gols &■  aux  Calmouques. 

(a)  Voye[  la  Synopfis    de  Pennanî. 

(6)  Voyage  de  Pallas.  ,.„  3-;:  ..^  ,.-,^  _  ^  -^  ,     ^, 

(c)  S.  R.   G.    Vol.  3. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Commencement  &  progrés  des  découvertes  des 
Riijjes  dans  la  Mer  du  Kamtchatka  ;  divifioti 
générale  des  JJIes  nouvellement  découvertes  (a). 

La  soif  des  richefTes  fut  le  principal  motif  qui  excita 
les  Efpagnols  à  la  découverte  de  ['Amérique ,  &  tourna  les 
vues  des  autres   PuiiTances  maritimes  vers    le   Nouveau 

(a)  Ceftici  que  commence  l'Ouvrage  AllemanJ  dont  M.  Coxe  parle 
dans  fa  Prétace. 
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Monde.  La  même  pnflion  occafionna,  au  milieu  dufeizièmc 
fiécle ,  la  découverte  &  la  conquête  de  la  partie  fepcen- 
trionalc  de  \'^fie  ,  qi^ii  jufqu'alors  ctoit  auflî  inconnue 
pour  nous  que  Thulé  1  etoit  pour  les  Anciens.  Le  tameux 
^       «,»     Yermac  (  a  )  ,  à  la  tête  d'une  bande  d'Aventuriers  moins 

Conqiicie  \      /  ■» 

delaSibérie.  civilifés ,  mais  moins  inhumains  que  les  Compagnons  de 

Cortez  &  de  Pizarre,  commiencerent  cette  conquête.  L'ac- 

quifition  de  cette  vafte  contrée,  qu'on  appelle  aujourd'hui 

Sibérie  j  a  donné  aux  Ru  (Tes  un  Empire  plus  étendu  que 

celui  d'aucune  autre  Nation. 

Commence-      ^E  CzAR  PiERRE  ,  le  plus  grand  Souverain  qui  ait  paru 
mentdesnou-  {^^j^  le  Trône  de  Ruffie,  avant  l'Impératrice  aftuelle,  con- 

veUtsdtcou-  .  -//vjr-jj'  i 

vertes.  Çtit  le  premier  projet  (^)  de  taue  des  découvertes  dans 

cette  mer  orageufc,fituée  entre  le  Kamtchatka  &  X Amé- 
rique. Les  relations  de  M,  Muller  ont  allez  inftruit  le 
Public  de  la  nature  &  du  fuccès  des  expéditions  qu'on  fît 
fur  cette  partie  de  l'Océan  ,  fous  les  Succeffeurs  immédiats 
du  Czar.  Dès  que  Bering  (c)  &  TfchirikoflT  eurent  ouverc 

(a  )  Le  Lefteiir  trouvera  THiftoire  de  la  conquête  de  la  Sibérie  dans 
la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  ,  Chap.  I. 

(b)  Pour  fentir  la  liailbn  de  cet  alinéa  avec  la  fin  du  précédent ^  il 
faut  remarquer  que  la  conquête  de  la  Sibérie  condui/ît  les  Ruffes  juf- 
qu'aux  bords  de  l'Océan  oriental  ou  de  la  mer  du  Kamtchatka,  où  l'on 
a  fait  les  nouvelles  découvertes. 

(  c)  Bering  avoit  déjà  fait,  par  ordre  de  la  Couronne ,  plufieurs  expé- 
ditions dans  la  mer  du  Kamtchatka ,  avant  le  voyage  dont  on  parle  ici- 
En  i7i8  j  il  partit  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka ^ 
accompagné  de  Tfchirikoff.  Le  but  de  ce  voyage  étoit  de  déterminer  fi 
les  deux  coiitinens  de  Y  Amérique  Se  de  VAfie  font  féparés.  Pierre  Premier, 
peu  de  temps  avant  fa  mort ,  avoit  écrit  de  fa  propre  main  les  inftruélions 
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la  route  de  ces  lues,  qui  offrent  des  fourrures  précicufes 
en  abondance  ,  des  Négocians  entreprirent  avec  ardeur    p.     .•    . 
de  femblables  voyages  j  &,  dans  l'efpace  de  dix  ans  ,  de  découvertes. 
fîmples  Particuliers  firent,  à  leurs  propres  frais,  des  dé- 
couvertes plus  importantes  que  n'en  avoient  fiiit  jufqu  alors 
tous  les  efforts  difpendieux  de  la  Couronne. 

Après  que  l'équipage  fuT.  revenu  de  Flfle  où  ce  mal- 
heureux Navigateur  fit  naufrage  &  mourut,  les  habitans 
du  Kamtchatka  fe  hafarderent  à  naviguer  jufqu'à  cette 
terre ,  où  l'on  trouvoit  un  grand  nombre  de  loutres  &: 
d'autres  animaux  marins.  On  ne  tarda  pas  à  découvrir 
Mednoi  Ojiroff,  ou  l'Iflc  de  Cuivre  _,  qui  fe  voit  de  l'Ifle 
Bering  y  &  qui  eft  ainfi  appellée  à  caufe  des  gros  mor- 
ceaux de  cuivre  narif  qu'on  trouve  fur  la  grève. 

Ces  deux  petites  Ifles  inhabitées  furent,  pendant  quel- 


deftinéesà  ces  Navigateurs.  Bering  longea  la  côte  orientale  de  la  Sibérie  , 
jufqu'à  67  degrés  18  minutes  de  latitude  ,  fans  découvrir  la  partie  du 
Nouveau-Monde  qui  fe  trouve  en  face. 

En  172S,  il  fît  un  fécond  voyage  avec  les  mêmes  vues  j  mais  cette 
nouvelle  tentative  n'eût  pas  plus  de  fuccès. 

En  1741 ,  Bering  &  Tfchirikoft"  commencèrent  leur  célèbre  expédition 
vers  les  côtes  à' Amérique  ,  dont  on  parle  fouvent  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage.  C'ell  cette  expédition  qui  a  mis  fur  la  voie  de  toutes  \z% 
découvertes  importantes  faites  depuis  par  les  Ruffes. 

Le  vailfeau  de  Bering  périt  dans  un  naufrage  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  j  &  Tfchirikoft' débarqua  au  Kamtchatka  le  9  Octo- 
bre 1741. 

Voyei  la  Coll.  de  Muller  &  l'Hiftoirc  à' Amérique  de  M.  Robertfon  , 
Vcl.  1 3  pag.  j.ys  ^  fuiv.  de  l'original, 
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que-temps,  les  feules  connues  dans  cette  mer.  Enfuice  les 
Chaflcurs  Ruiles  ayant  rendu  très-rares  les  animaux  de 
terre  &  de  mer,  il  fallut  bien,  pour  trouver  des  fourru- 
res ,  entreprendre  d'autres  expéditions.  Plufieurs  des  Na- 
vires envoyés,  ainfl  à  la  découverte ,  turent  challés  au  Sud- 
lift  par  la  tempête ,  &  ils  rencontrèrent  les  Ifles  Aleûtien- 
nes ,  qui  gillent  aux  environs  du  195.''  (û)  de  longitude 
&  qui  font  médiocrement  peuplées. 

Depuis  1745 ,  époque  où  il  paroît  qu'on  defccndit  (ut 
ces  Ifles  pour  la  première  fois,  jufqua  1750  ,  année  ou  l'on 
en  tira  le  premier  tribut  de  fourrures,  le  Gouvernement  ne 
(êmble  pas  avoir  été  complètement  informé  de  leurs  dé- 
couvertes. En  '750  ,  Lébedefi  étoit  Gouverneur  du  Kamt- 
chatka^ SiC-i  de  1755  à  1760,  le  Capitaine  Tsheredoff  & 
le  Lieutenant  KashkarefF,  furent  fes  Succelleurs.  En  1760  , 
Foédor  IvanovitchSoimonoff,  Commandant  de  Tobolsk  , 
tourna  fes  viàes  du  côte  des  Ifles  dont  on  vient  de  parler , 
&  la  même  année  le  Capitaine  Rtfiftsheff ,  qui  comman- 
doit  à  Ochotsk  ,    donna   des   inftrudions  au  Lieutenant 
Shmalcff ,  le  même  qui  fut  enfuice  Gouverneur  du  Kamt- 
chatka ,  pour  diriger  &:  encourager  toutes  les  expéditions 
qu'on  voudroit  faire    dans  ces  mers.  Jufqu'ici  toutes  les 


(a)  L'Auteur  Allemand  que  fuit  ici  M.  Coxe ,  compte  la  longitude  du 
méridien  de  Xlflc  de  Fer.  La  longitude  &  la  latitude  qu'il  donne  aux 
Ifles  des  Renards ,  correfpondent  exadement  avec  la  pofition  qu'elles 
ont  dans  les  Cartes  générales  de  la  Rujpe.  La  longitude  de  l'Ifle  de 
Bering,  de  Tlfle  de  Cuivre,  &  des  Ifles  Aleiitiennes ,  en  différent  un 
peu.  Kous  reviendrons  plus  bas  fur  cette  différence. 

découvertes 
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découvertes  poftérieures  au  voyage  de  Bering  s'étoienc 
faites  fans  l'intervention  de  la  Cour  ,  fur  de  petits  Na- 
vires équipés  aux  frais  des  Négocians  particuliers. 

L'Impératrice  aduelle ,  zélée  pour  tout  ce  qui  peut      L'impéra- 
donner  de  l'agrandinTemenr  à  l'Empire  de  Ruflie  ,  a  rani-  fa\"i.fje"oii- 

mé  le  goût  des  découvertes  j  elle  a  encouragé  par  des  ré-  tescesexpé- 

^     ,      T- ,  .        .  .  ^  ,  diuons. 

compcnies  les  Ncgocians  qui  entreprennent  des  voyages 

dans  ces  mers.  Elle  a  ordonné,  à  fes  Irais,  une  expédition 

difpendieufe  (u),  pour  déterminer  la  véritable  pofition  des 

différentes  Ules,  6c  les  relTources  qu'elles  offrent  au  com-, 

merce. 

En  attendant  que  le  Journal  &  les  rclevemcns  de  ce 
voyage  foient  publiés,  avec  tous  leurs  détails,  on  peut  afîu- 
rcr  que  plulieurs  Géographes  modernes  avancent  ï Amé- 
rique trop  à  l'Orient  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la 
fuite,  &  que  la  Sibérie  ne  s'étend  pas  à  l'Eft  auflî  loin  que 
le  marquent  les  Cartes  Ruflés.  Les  defcriptions  &  même 
les  conjeélures  du  célèbre  Muller,  fe  confirment  de  jour 
en  jour  par  les  faits.  De  plus  ,  on  a  reconnu  dernière- 
ment (  ^  )  la  juftelfe  de  fa  luppofition  touchant  la  forme 
de  la  côte  de  la  mer  d'Ochoisk.  Quant  à  l'étendue  de  la 

(a)  L'expédition  fecrete  du  Capitaine  Krenitzin  &  de  LevashefF,  dont 
le  Journal  &  les  Cartes  ont  été  envoyés  au  Dofteur  Robertfon  ,  par  l'Im- 
pératrice ;  (  Voyei  l'Hiftoire  d'Amérique.  )  C'ell  d'après  ce  Journal  que 
nous  avons  compofié  le  Chap.  XIII, 

(b)  M.  Muller,  en  publiant  fa  Collc{5lion ,  conjefturc  que  la  côte  de 
la  mer  d'Ochotsk  s'étend  au  Sud-Eft  vers  la  rivière  d'Uii,  &  de  -  là  au 
Sud-Eft  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Amour;  le  voyage  du  Capitaine 
Synd  a  prouvé  depuis  qu'il  ne  le  trompoit  pas. 

c 


i8     Nouvelles  découvertes 

Sibérie ,  il  paroîc  inconteftable,  d'après  les  obfervations  les 
plus  récentes ,  que  fon  extrémité  orientale  s'étend  par  de- 
là {a)  le  zoo.""  degré  de  longitudej&,  pour  ce  qui  re- 
garde les  côtes  occidentales  de  \ Amérique ,  tous  les  voya- 
,  ..  ges  faits  aux  Ifles  nouvellement  découvertes  prouvent,  d'une 
manière  évidente,  que  le  continent  n'a  pas,  entre  les  50 
'  ,: .  &  les  60  degrés  de  latitude,  de  pointe  plus  proche  de 
VAJîe,  que  la  côte  où  touchèrent  Bering  &:Tfchirikofï(<^) , 
par  les  13^  degrés  de  longitude. 

'  La  Carte,  qui  fe  trouve  dans  le  Calendrier  Géogra- 
phique de  Pétersbourg  1774  ,  donne  une  pofition  très- 
fautive  aux  Ifles  nouvellement  découvertes  ;  l'ancienne 
Carte  des  nouvelles  découvertes  >  publiée  par  l'Acadé- 
mie Impériale ,  &  qui  femble  avoir  ccé  faite  fur  de  /im- 
pies oui -dires  ,  ne  mérite  pas  plus  d'attention.  Nous  re- 
viendrons ailleurs  (  c  )  fur  l'exactitude  ou  les  défauts 
des  Cartes  qu'on  a  gravées  touchant  la  partie  du  globe 
qui  fe  trouve  entre  X Amérique  &  VAjïe. 

Pofition  des       Les  DERNIERS  NAVIGATEURS  donnent,  aux  grouppcs 
nies  nouvel-  ^'\([q^  qu'on  v  voit ,  une  pofition  bien  différente  de  celle 

ment  dccou-  ^  V^         .       „   .  ,,rn        j       n  '   • 

vertes.  qu'on    leur  aflignoit.   Suivant  eux  ,  lllle   de  bering  git 

directement  à  l'Eft  de  Kamtchatkoï  Nofs ,  par  le  185  "= 

degré  de  longitude.  L'Ifle  de  Cuivre  eft  tout  proche  i  & 


(a)  Voyei  le  Chap.  XV  de  cet  Ouvrage. 
(6)   Voyei  le  Chap.  XVI. 
(c)  Dans  le  Chap.  XVU. 
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à  quelque  diftance  de- là,  à  l'Eft  Sud  -  Efl: ,  il  y  a  trois 
petites  Ifles  nommées  par  les  habitans  Actak,  Semushy 
6ç  Shitniya  :  ce  font  proprement  les  Ifles  Altutiennes. 
Elles  s'étendent  de  l'Cueft  Nord  Oujefl  du  côté  de  l'Eft 
Sud-Eft ,  dans  la  même  diredion  que  les  Ifles  de  Bénng 
&  de  Cuivre ,  par  le  1 9  5  .""^  degré  de  longitude  ,  &  le 
54.""=  de  latitude. 

Dans  le  Nord  &  à  la  diftance  de  ^  à  8  cens  verfl:es, 
on  rencontre  un  autre  grouppe  de  fix  Ifles  ou  davantage, 
connues  fous  le  nom  àHAndreanoffsky  OJîrova. 

Au  Sud-Est  ou  à  rEfl:-Sud  de  celles -ei ,  à  la  diftance 
d'environ  i  5  degrés  &  au  Nord  quart  Nord-Eft  des  Ifles 
Aleiinennes  ,  commence  la  chaîne  de  Lyjjie  Oftrova  ou 
des  Ifles  des  Renards  :  cette  chaîne  d'Ifles  &  de  rochers 
s'étend  à  l'Eft  Nord-Eft,  entre  les  5(1  &:  les  61  degrés  de 
latitude  Nord,  depuis  le  zi  i.'"''  degré  de  longitude ,  fui  vant 
toute  apparence,  jufqu'au  continent  ôi  Amérique ,  &  dans 
une  ligne  de  diredion  qui  fe  croife  avec  celle  des  Ifles 
Akiitiennes.  Vmnak^  Aghunalashka^  ou  comme  on  die 
ordinairement  pour  abréger  ,  Unalashka  ,  Kadyak  &c 
Alagshak  font  les  plus  grandes  &  les  plus  remarquables. 

La  distance  &  la  pofltion  de  ces  Ifles ,  ainfl  que  des 
Aleiiciennes.,  font  afl'cz  bien  déterminées  par  l'cftime  des 
vaifleaux  &:  les  latitudes  qu'ont  pris  les  Pilotes.  La  poficion 
du  grouppe  d'Andreanqffsky  eftà-pcu-près  sîirc  main- 
tenant ;  elles  giflent  entre  les  Alcilcicnnes  &c  les  Ifles  aux 

Cij 
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Renards  y  &  complècent  la  chaîne  entre  le  Kamtchatka 
&  ï Amérique  {a). 

Aucun  des  navin/cs  n'a  couché  au  continent  à! Améri- 
que dans  les  dernières  expéditions  •■,  mais  il  eft  probiblc 
que  les  Navigateurs  RufTes ,  qui  courent  les  lues  lituées 
entre  ïAfie  &  le  Nouveau  Monde ,  ne  tarderont  pas  à  y 
aborder  [b).  Au  Nord  des  Ifles  qu'on  connoît  jufqu  à  pré- 
fent,  c'eft-à-dire,  aux  environs  du  70."^  degré  de  latitude, 
il  eft  poffible  que  le  continent  êi  Amérique  fe  rapproche 
davantage  de  la  côte  des  Tschutski  ;  il  forme  peut  être  un 
large  Promontoire  environné  d'Ides  ,  qui  n'ont  aucune  liai- 
fon  avec  les  grouppes  qu'on  voit  fur  la  Carte  générale 
placée  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  II  paroît,  du  moiiis  d'après 
le  rapport  des  Navigateurs  les  plus  lécens  ,  qu'il  y  a  réel- 
lement un  Promontoire  qui  s'approche  de  très-  près  de 
Tsckukoiskoi  nofs  {c),  mais  cette  prolongation  de  ïAmé- 
rique ,  que  le  Géographe  de  Lifte  étend  à  l'Oueft ,  préci- 
fément  en  lace  du  Kamtchatka ,  encre  les  50  &  60  degrés 
de  latitude,  eft  abfolument  faufTe;  car  plufieurs  des  Navi- 
gateurs ,  donc  je  vais  parler  dans  cette  colleclion ,  ont  fait 
route  fur  les  parages  où  l'on  plaçoit  ce  continent  ima- 
ginaire. 


{a)  Foyqle  Chap,  XIX. 

(6  )  Voye{  le  Cliap.  XVIII.  M.  Sthaelin  ,  dans  fon  petit  Ouvrage  fur  les 
Ifles  nouvellement  découvertes  par  les  RulTes,  donne  à  ces  Ifles  A'An- 
drejnqfsky  le  nom  à' Anadirsky  ,  parce  qu'il  les  fuppofoic  voillnes 
de   la  rivière  à'Anadyr. 

(c)  Voyei  le  Chap,  XX  de  cet  Ouvrage. 
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Il  est  probable  que  les  Aldltitnnes ,  &  quelques-unes 
des  Ifles  aux  Renards ,  font  les  mêmes  Terres  rencontrées 
par  Bering  à  Ton  retour  j  mais  fa  route  fut  fi  oragcufe  qu'on 
n'a  pas  pu  déterminer  leur  véritable  gifTement  dans  la  Carte 
de  fon  expédition  (  a  ). 

La  mer  du  Kamtchatka  eft  aujourd'hui  fi  fréquentée, 
que  ces  incertitudes  fe  difîîperont  bientôt  j  mais  je  defire 
qu'on  fafle  des  expéditions  au  No;d-Efl,  afin  qu'on  dé- 
couvre les  côtes  éi  Amérique  les  plus  proches  de  ^AJie  ; 
il  ne  faut  pas  attendre  de  découverte  heurcufe  fî  l'on 
fuit  une  autre  diredion:  en  effet,  tous  les  navires  qui  cin- 
glent plus  au  Sud  ,  trouvent  une  mer  ouverte  ,  fans  au- 
cun figne  de  terre. 

On  A  LIEU  d'efpérer  du  célèbre  M.  Mullcr  [b)  ,  une 
dcfcription  très -complète  &  très  -détaillée  de  toutes  les 
découvertes  faites  jufqu'ici  ,  dans  la  partie  de  l'Océan  qui 
eft  à  l'Eft  de  VA/ie.  En  attendant  j'efpere  que  cet  Abrégé  , 
rédigé  fur  les  Journaux  des  Navigateurs  &:  fur  des  pièces 
originales ,  fera  bien  reçu  du  Public ,  &  qu'il  engagera  les 


(  a  )  Cependant  Terreur  eft  peu  confîdérable  ;  car  fî  les  côtes  &  les 
Ifles  les  plus  orientales  qui  fe  trouvent  dans  la  Carte  de  Bering,  tels 
que  le  Cap  Rermogenes ,  Toomanoi  ,  l'Ifle  de  Skumagain  &  la  montagne 
àeSaint'Dolmat  étoient  placées  fur  la  Carte  générale  de  Rujjîe ,  qui  eil 
à  la  tête  de  cet  Ouvrage;  elles  coincideroient  avec  la  chaîne  des  Ifles 
des  Renards. 

(  é)  M.  Muller  a  déjà  mis  en  ordre  &  envoyé  à  l'Amirauté  de  Péters- 
bourg  plufleurs  des  Journaux,  avec  les  Cartes  des  derniers  voyages  3 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  enriduia  l'Europe  de  fon  travail. 
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Rulîes  à  imprimer  ce  que  j'aurai  oublié.  L'Ouvrage  qu'on 
va  lire  eft  plus  auchentique  ,  plus  vrai  &  plus  étendu, 
que  celui  de  M.  Sthaelin  (  a  )  qu'on  a  imprimé  dans  le 
Calendrier  de  Pétersbourg,  dont  je  relève  ici  plulieurs 
erreurs. 


(  rt  )  Le  petit  Ouvrage  de  M.  Sthaelin  ,  Confeiller  d'Etat  de  rimi)éra- 
trice  de  Ri'Jfîe ,  a  été  publié  en  Allemand  &;  traduit  en  Anglois;  il  con- 
tient à  peine  40  fgcs ,  &  il  ne  donne  aucun  extrait  des  Journaux  &  de 
la  route  des  Navigateurs  ;  il  dit  quelques  mots  très-vagues  fur  les  Ifles 
nouvellement  découvertesj  la  Carte  qui  le  précède  eft  d'ailleurs  fautive  , 
&  le  Public  ne  le  comparera  jamais  avec  l'Ouvrage  que  nous  publions 
ici.  M.  Sthaelin  ayant  envoyé  fon  Ouvrage  au  Dofteur  Maty ,  on  en  a  parlé 
dans  les  Tranfa(fi:ions  Philofophiques  de  i774j  fous  le  titre  de  Nouvelle 
Caite  &•  Defcription  prélimin.iirc  du  nouvel  Archipel  dicouvtrt  il  y  a  peu 
d'années ,  par  les  Rujjes ,  au  Nord-Eji  du  Kamtchatka, 
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CHAPITRE    IL 

Vo  Y  ACES  faits  enij^'^  ,  premières  découvertes 
des  IJles  Aleutiennes ,  par  Michel  Nevodtjïkoff. 

JtiMiLiAN  Bassof  fit  un  voyage  en  174')  j  mais  il  mé- 
rite à  peine  qu'on  en  parle  ;  car  il  ne  vit  que  llfle  de 
Bering  &  deux  autres  plus  petites  fituées  au  Sud  de  celle- 
ci  j  il  fut  de  retour  le  3  1  Juillet  iy^6. 


Le  premier  voyage  digne  d'attention  fut  entrepris  en    Voya^^e  de 
'1745.  Le  navire  appelle   VEudoxie^  &  équipé  aux  frais  ^''^^«''^'^"'^0*' 
d'AphanafTei  Tfebaefskoi ,  Jacob  Tfîuproff  &  d'autres  Aiïb- 
ciés,  fit  voile  de  la  rivière  du  Kamtchatka^  le  19  fcptcm- 
bre  ,  fous  le  commandement  de   Michel  Nevodtfikoif , 
natif  de  Tobolsk.  11  découvrit   trois  Illcs  nouvelles  ,  fur    Découver- 
l'une  defquelles  il  palîa  l'hiver  à  la  chalîb  des  loutres  de  '^  ^"^^   ''^^s 
mer  ,  dont  il  y  avoit  une  grande  quantité.  Ces  Ides  etoient  • 

fans  doute  les  plus  proches  des  Aleutiennes  [a):  un  hiter- 
prête  que  le  Commandant  avoit  pris  au  Kamtchatka  , 
ne  comprit  pas  la  langue  des  habitans  :  afin  d'entendre 


(  a  )  Les  véritables  Aleutiennes  font  le  petit  grouppe  d'Ifles  qui  gif- 
fent  au  Sud-Eft  de  celles  de  Bering  ;  on  les  appelle  quelquefois  les 
Aleutiennes  les  plus  voifines ,  en  donnant  le  nom  d'Aleiiiiennes  les  plus 
éloignées  aux  llles  dei  Renards. 
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cctcc  langue  ,  il  emmena  avec  lui  un  des  Infulaires  ;  de  il 
le  prcfenca  à  la  Chancellerie  de  Bolcheretsk  ,  avec  une 
relation  Euifîc  de  Tes  découvertes  &  de  Ton  expédition. 
■  Cet  Infulaire  fut  interrogé  dès  qu'il  fut  un  peu  le  Rufle , 
&  il  dit  qu'il  s'appelloit  Tcmnac  ,  que  fon  Ifle  porte  le 
nom  ai  Ait  ^  qu'à  quelque  diftance  de  celle-ci  il  y  en  a 
une  autre  plus  confidérable ,  appellée  Sabya  ,  dont  les 
Naturels  portent  le  nom  de  Kogii.  D'après  le  rapport  de 
l'Indien  ,  les  Rulfes  crurent  apprendre  que  cette  dernière 
peuplade  fait  des  Croix,  qu'elle  a  des  livres  &  des  armes- 
à-  feu,  &  qu'elle  navigue  fur  des  baidars  ou  des  canots 
afïemblés  avec  des  bandes  de  cuir,  L'Indien  ajouta  qu'à 
peu  de  diftance  de  l'Iflc  où  Nevodtfikoft  hiverna,  il  y  en 
a  deux  autres  bien  peuplées  \  la  première  giifant  à  i'Eft 
Sud-Eft  &  au  Sud-Ell  quarc-Sud,  &:  la  féconde  à  I'Eft  ôi 
à  I'Eft  quart-Sud  Eft.  II  fut  baptjfé  Ibus  le  nom  de  Paul 
&  envoyé  à  Ochoisk. 

Nevodtsikoff  ayant  perdu  plufieurs  de  fes  gens ,  & 

>        les  Ruiles   de  l'équipage   d.poûnt   qu'on  avoit  maltraité 

les  Infulaires,    on   inftruifit  le    procès   du  Commandant 

"  &  de  ceux  qui  étoicnt  fur  fon  bord  ,  &  voici  ce  qu'on 

découvrit, 

événemens      A  PRE  S  fix  jours  de  navigation,  ils  apperçurent  une 
voyage*     jde  ^  le   2,4  Septembre  à  midi  ;  ils  la  côtoyèrent ,  &  ,  fur 
le  foir ,  ils  en  découvrirent  une  féconde ,  où  ils  mouillèrent 
jufqu'au   lendemain. 

Le  z8  ,  plufieurs  habitans  parurent  fur  la  côte,  &  le 

Pilote 
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Pilote  defccndit  avec  la  chaloupe  dans  Tintencion  de  dc- 
barquci;  mais,  comme  le  nombre  des  Infulaires  s'accrut 
jufqu'à  plus  de  cent,  il  craignit  de  fc  hafarder  parmi  eux, 
malgré  les  invications  qu'il  reçut  :  il  fe  contenta  de  leur 
jeter  quelques  préfens  i  on  lui  jeta  en  retour  un  oifcau 
de  mer  de  l'efpèce  des  cormorans.  Il  elîaya ,  par  l'cntre- 
mife  des  Interprètes ,  de  lier  une  converfation,  mais  il  ne 
fut  pas  pofTible  de  fe  faire  entendre.  Le  Capitaine  voulut 
remettre  en  mer  ,  &  le  vent  contraire  le  porta  fur  l'autre 
côté  de  rille  où  il  y  mouilla. 

Le  i(j  ,  Tfiuproff  ayant  débarqué  avec  quelques  pcr- 
fonnes  de  l'équipage  ,  afin  de  chercher  une  aiguade  , 
rencontra  plufieurs  habitans ,  il  leur  donna  du  tabac  & 
des  pipes  de  la  Chine ,  dc  il  reçut  en  préfent  un  bâ:on, 
fur  lequel  on  avoit  fculptc  un  veau  marin.  Les  Indiens 
avoient  grande  envie  de  fon  fufil  ;  èc  comme  il  ne  vou- 
lut pas  le  leur  accorder,  ils  coururent  après  lui  au  moment 
où  il  fe  rembarquoit  ,  &  il  fiifîrent  le  cordage  de  la 
chaloupe  attachée  fur  la  côte.  Cette  attaque  l'obligea 
de  faire  feu  :  ayant  bielle  un  Indien  les  autres  renon- 
cèrent à  leur  entreprife  ,  &  il  arriva  fain  &  laut  à 
bord  du  navire.  Dès  que  les  Sauvages  virent  un  de  leurs 
camarades  blelîe ,  ils  le  déshabillèrent  ainfi  qu'eux-mêmes, 
&  ils  le  portèrent  nud  dans  la  mer ,  où  ils  le  lavèrent. 
Après  cette  hoftilité  ,  l'équipage  n'ofant  pas  hiverner  à 
cet  endroit ,  l'Eudoxic  fe  rendit  à  l'autre  Ifle ,  où  on  jeta 
l'ancre. 

DÈS  le  lendemain  ,  TfaiprofF  &  Shaffirin  débarquèrent 
à  la  tcte  d'un  détachement  allez  confidérable  ;  ils  obler- 
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verent  que  l'Ifle  écoic  habitée;  mais,  comme  ils  ne  ren- 
contrèrent aucun  Infulaire  ,  ils  retournèrent  à  bord  &: 
longèrent  la  côte.  Le  jour  fuivant ,  le  Cofaque  Shekurdin 
dcfcendit  à  terre,  accompagné  de  cinq  Matelots  ;  il  en 
renvoya  deux  avec  les  futailles  pleines;  &  il  refta,  alnli  que 
les  trois  autres,  pour  chaffer  des  loutres  marines  ;  le  foir, 
il  Te  trouva  au  milieu  d'une  bourgade  qu'habitoient  cinq 
familles  ;  à  fon  approche ,  les  Nati;rcls  s'enfuirent  préci- 
pitamment ,  &  allèrent  fe  cacher  au  fond  des  rochers. 
Shekurdin  fut  à  peine  de  retour  à  bord  ,  qu'on  le  char- 
gea d'alîer  une  féconde  fois  à  terre  avec  plus  de  monde  , 
afin  de  découvrir  un  mouillage  où  l'on  piit  retirer  le 
navire  pendant  l'hiver.  Chemin  faifant,il  apperçut  quinze 
Infulaires  fur  une  colline  ;  &  il  leur  jeta  quelques  mor- 
ceaux de  poilfon  fec  pour  les  engager  à  s'approcher  de 
lui;  comme  cet  expédient  ne  réuirilfoit  pas,  Tliuprotf , 
qui  étoit  du  détachement ,  ordonna  à  un  de  fes  gens  de 
monter  fur  la  hauteur,  &:  de  failir  un  des  Indiens,  dont 
ilfe  propofoit  d'apprendre  la  langue  :  cet  ordre  tut  exécuté, 
malgré  la  rélîftance  des  Infulaires  qui  fe  détendirent  avec 
leurs  piques  armées  d'os  ;  les  Rulfes  emmenèrent  leur 
prifonnier  au  vaifléau.  Une  tempête  violente  les  jeta  bien- 
tôt en  mer;  obligés  du  i  au  9  Octobre  de  s'abandonner 
au  gré  des  vents  ,  ils  perdirent  leur  ancre  &:  leur  cha- 
loupe ;  mais  il  revinrent  enfin  à  la  mém.e  Ifle  ,  où  ils 
paflerent  l'hiver. 

En  débarquant  ,  ils  trouvèrent  dans  une  hutte  voifine 
le  cadavre  de  deux  Indiens,  qui ,  fuivant  toute  apparence  > 
avoient  été  tués  dans  la  dernière  aftion  ;  &   ils  rencon- 
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trerenc  une  vieille  femme  qu'ils  avoienc  d'abord  ùkc  pri- 
lonnicre ,  mais  qu'ils  avoient  remife  en  liberté.  Elle  ctoic 
accompagnée  de  34  Infulaires  des  deux  fexes  ,  qui  tous 
s'avançoienc  au  l'on  du  tambour  ;  ils  firent  un  préfent  de 
différentes  terres  colorées  à  Tiluproff,  qui  leur  donna,  de 
fon  côté,  des  morceaux  d'étoffe,  des  dés  à  coudre,  des 
aiguilles  :  l'entrevue  fut  amicale.  Avant  la  fin  d'Odobre , 
les  mêmes  Indiens  ,  toujours  accompagnés  de  la  vieille 
femme  &  de  plulieurs  enfans,  revinrent  en  danfant  comme 
la  première  fois ,  &  apportèrent  des  oifeaux ,  du  poiffoa 
&  d'autres  provifions.  Après  avoir  paffé  la  nuit  au  milieu 
des  Ruffes  ,  ils  s'en  retournèrent.  Tiiuproff,  Shaffyrin  &c 
Névodtfikoff  les  ayant  fuivi  à  la  tête  de  fept  hommes, 
les  trouvèrent  dans  des  rochers  :  cette  féconde  entrevue 
fut  encore  pacifique  ^  les  Infulaires  échangèrent  un  baidar, 
ou  canot  &  des  peaux  contre  dcuxchemifesj  on  remarqua 
qu'ils  avoient  des  haches  de  pierre  &  des  aiguilles  d'os  j 
on  leur  vit  manger  des  loutres ,  des  veaux  &:  des  lions 
marins ,  qu'ils  tuent  à  coups  de  maffue  &  de  piques. 

Depuis  le  24  Oétobre  Tfiuproff  avoir  chargé  dix 
hommes,  fous  Laryon  Bélayeff,  d'aller  rcconnoîcre  le  pays. 
Ce  détachement  maltraita  les  Infulaires  qui  fe  défendirent, 
comme  ils  purent,  avec  leurs  lances  j  cette  réfiftance  fournit 
aux  Ruffes  un  prétexte  de  tirer  deffus.  Ils  finirent  par  tuer 
toute  la  troupe ,  compofée  de  1 5  hommes ,  afin  de  jouir 
de  leurs  femmes. 

Cette  atrocité  révolta  Shekurdin ,  qui  retourna  au 
vaiffcau  fans   être  appcrcu  ,  &   dit  au  Commandant  ce 

Dij 
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qui  venoic  de  fe  paifer.  TfîuprofF,  au  lieu  de  punir  les 
coupables  ,  leur  fut  bon  gré  en  fecret  -,  car  il  croit  irrité 
contre  les  Infulaires  qui  lui  avoient  retufé  un  verrou  de 
fer  qu'il  vit  entre  leurs  mains.  Depuis  ce  refus ,  il  com- 
mit plufieurs  actes  d'hoftilité  ;  &  même  il  forma  labo- 
minable  projet  de  les  empoifonner  avec  du  fublimé  cor- 
rofif  Cependant,  pour  montrer  de  la  juftice  en  apparence, 
il  ordonna  à  Shekurdin  &z  à.  Névodchkotf ,  d'aller  foire 
des  reproches  à  Bclayetr  :  il  leur  envoya  par  la  même 
occafion  de  la  poudre  &:  des  balles i  c'eft-à-dire ,  qu'il 
leur  donna  des  moyens  de  recommencer  de  pareils 
attentats. 

Les  Russes  prirent  fur  cette  Ifle  une  grande  quantité 
de  loutres  de  mer ,  &  ils  y  reftcrent  jufqu'au  14  Septem- 
bre 1746;  ne  s'y  croyant  plus  en  sûreté  ,  ils  appareillèrent 
dans  l'intention  de  chercher  quelque  terre  inhabitée.  Une 
tempête  violente  les  ballota  julqu'au  30  Odlobre  ,  que 
leur  navire  toucha  &  périt  fur  une  côte  de  roches  ;  ils 
perdirent  la  plus  grande  partie  de  leurs  fourrures  ,  Se 
prefque  tout  ce  qu'ils  avoient  à  bord.  Accablés  de  fatigue 
de  de  froid ,  ils  pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays  ,  qui 
eft  inégal  &  rempli  de  rochers.  Des  Indiens  ,  qu'ils  trou- 
vèrent dans  des  huttes ,  leur  apprirent  que  l'Itle  s'appelle 
Karaga  :  les  habitans ,  qui  font  tributaires  de  la  RuJJic 
&c  de  la  race  des  Koriaques ,  les  traitèrent  amicalement , 
jufqu'au  moment  où  BélayefF  eut  l'imprudence  de  faire 
des  proportions  à  la  femme  du  Chef  L'Indienne  courut 
en  avertir  fon  mari  ;  &  toute  la  peuplade  enflammée  de 
colère  ,  menaça  les  Rulles  de  les  exterminer  jufqu'au  der- 
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nier;  cependant  la  paix  fe  rétablit,  &  tout  fc  pafla  tran- 
quillement de  part  &c  d'autre. 

Le  30  Mai  1747,  un  détachement  d'Oloturiens,  divifé 
fur  trois  canots ,  defcendit  dans  l'Ifle  &r  attaqua  les  habi- 
tans  :  ils  fe  rembarquèrent  après  avoir  maffacré  plufieurs 
Infulaires  ,  &  perdu  quelques-uns  des  leurs.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  revenir  avec  des  forces  plus  confidérables; 
mais  ils  furent  repouffés  de  nouveau  ;  comme  ils  mena- 
çoient  de  reparoître  dans  peu  pour  la  troificme  fois ,  &  de 
tuer  tous  ceux  qui  payoient  tribut  à  la  Czarine ,  les  Naturels 
confeillerent  aux  Rufles  de  s'en  aller  ,  &c  les  aidèrent 
à  conftruire  deux  petits  bâtimcns.  Tlîuproff  &  fon  monde 
mit  donc  en  mer  le  17  Juin  ,  &c  débarqua  le  2.  i  Juillet 
au  Kamtchatka  ^  avec  le  refte  de  fa  cargaifon  ,  compofée 
feulement  de  310  loutres  de  mer,  dont  il  remit  la 
dixième  partie  à  la  Douane  ,  pour  les  droits  du  Souverain. 
Cette  expédition  coûta  1 1  hommes. 
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CHAPITRE    III. 

Voyages  faits ,  de  iy4y  à  Jy^j  ,  dans  les 
parages  de  i'IJle  de  Bering,  de  celle  de  Cuivre, 
&  des  IJIes  Aleutiennesi  Remarques  Jur  les 
Habitans» 

En  1747;  deux  navires  firent  voile  de  la  rivière  du 
Kamtchaïka  ,  munis  d'une  permiffion  de  la  Chancellerie 
de  Bolcheresk  pour  aller  à  la  chaire  des  loutres  de  mer  j 
l'un ,  qui  fut  équipé  au  fiais  d  André  Wfevidoft ,  portoit 
46  hommes  ,  &  de  plus  huit  Colaquesj  l'autre  apparte- 
noit  à  Féodor  Cholodilotf ,  André  Tolllyk  &r  Compagnie  , 
&  avoir  un  équipage  de  41  Rudes  ou  Kamtchadales  &C 
de  fix  Cofaques. 

Ce  dernier  bâtiment  appareilla  le  2.0  Odobre  ,  & 
fut  obligé,  par  la  tempête  &  d'autres  contre-temps,  d'hi- 
verner dans  rifle  de  £>'er//z^  ,•  il  en  partit  le  31  Mai  1748, 
&  toucha  à  une  autre  petite  Terre ,  afin  de  faire  de  l'eau  & 
de  prendre  des  munitions  j  il  gouverna  enfuite  Sud-  Eft 
fur  un  efpace  allez  confidérable  ,  fans  découvrir  de  nou- 
velles Ifles;  &  ,  comme  il  manquoit  de  vivres ,  il  fut  de 
retour  dans  la  rivière  du  Kamtchatka  le  14  Aoiit,  avec 
une  charge  de  150  vieilles  loutres,  plus  de  100  jeunes, 
148  renards  bleus:  tous  ces  animaux  furent  tués  fur  l'Ifle 
de  Bénng, 
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Nous  n'avons  qu'une  connoilTance  imparfaite  du 
voyage  de  Wlevidofï  :  on  fait  feulement  qu'il  fut  de 
retour  le  23  Juillet  1749  ;  après  avoir  touché,  fuivant 
toute  apparence  ,  fur  l'une  des  Iflcs  Aleûncnnes  ,  les  plus 
proches,  qui  ctoit  inhabitée  j  il  rapporta  1040  loutres 
de  mer  &  zooo   renards  bleus. 

Émilien  Yugoff  ,  Négociant  ôiYakutsk  ,  obtint  du  Voyaçc 
Sénat  de  Pétersbourg  la  permiliion  d'équiper  qu-ure  navi-  in^off". 
res  pour  fon  compte  &:  celui  de  fes  Alfociés.  Il  ie  pro- 
cura en  même  temps  le  privilège  cxclufif  de  la  chaffe  des 
loutres  fur  les  Ides  de  Bering  &  de  Cuivre ,  pendant 
ces  expéditions.  Pour  jouir  de  ce  monopole  ,  il  s'étoit  en- 
gagé de  remettre  à  la  Douane  le  dixième  de  toutes  les 
fourrures. 

Le  6  Odobre  1750  ,  il  appareilla  de  Bolcheresk  fur  le 
Sloupe  Jean  ,  monté  par  1 5  Rulfes  ou  Kamtchadalcs  &: 
deux  Cofiques  :  une  tempête  jeta  bientôt  le  navire  à  la 
côte  entre  les  embouchures  des  rivières  de  Kronotsk  & 
de  Tfchafminsk. 

Il  remit  à  la  voile  au  mois  d'Oélobre  175 1.  On  lui 
avoit  ordonné  de  prendre  à  bord  quelques  Officiers  de 
la  Marine  Ruiîej  &,  comme  il  ne  le  fît  pas,  la  Chancel- 
lerie d'Trkuisk  expédia  une  Lettre  qui  confifquoit  le 
navire  &:  la  cargaifon  ,  lorfque  Yugofï"  feroit  de  retour. 
Le  navire  arriva,  le  13  de  Juillet,  au  nouveau  Fort  du 
Kamtchatka ^  Awcc  y %<^  vieilles  loutres  de  mer,  35  jeunes, 
447  ourfiiis  de  mer  &  7044  renards  ardiques ,   parmi 
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Icfquels  il  y  en  avoit  looc  de  bleus  &  1765  de  noirs; 
^  tous  ces  animaux  furent  pris  fur  l'ifle  de  Bering  &  fur 
celle  de  C^/vri^.  Yiigoff  mourut  fur  cette  dernieie  Terre: 
d'après  les  Lettres  dont  je  viens  de  parler ,  on  mit  le 
fcellé  fur  la  caro;aiion  j  l'Impératrice  ayant  reconnu  enfuite 
que  des  Aftionnaires  avoicnt  confié  de  Fargent  à  Yugcff, 
pour  équiper  va\  fécond  navire,  rendit  la  cargaifon  con- 
■  •'  fifquée  ,  en  prélevant  les  droits  de  la  Douane. 

Cette  espèce  de  Compagnie  ,  fi  on  peut  l'appeller 
ainfi ,  étant  diiîoute  ,  par  la  mauvaife  adminiftration  du 
Chef  &:  le  manque  ,de  fonds,  on  accorda  à  d'autres  Négo^ 
cians,  même  avant  le  retour  du  bâtiment  d'Yugolf,  le 
privilège  d'équiper  des  navires;  ceux-ci  furent  plus  heu- 
reux ,  &c  firent  tle  nouvelles  découvertes. 

Vovage  lia  ^^,-        .         i,tt  /        .       ,    . 

navire  le  NikiphorTrapesnikoff,  Négociant  d  /  rkuisk,  obtmt 

C/'Ii  ^  '"^  permilTion  d'expédier  un  navire  appelle  le  Boris  &  le 
GLcbb  ,  à  condition  de  remettre  à  la  Douane  le  dixième 
de  toutes  les  fourrures ,  outre  les  tributs  que  l'équipage 
pourroit  obtenir  des  Naturels.  Le  Colaque  Sila  Shaftyrin 
s'embarqua  fur  ce  bâtiment  afin  de  recueillir  les  tributs. 
L'équipage  appareilla  ,  au  mois  d'Août  1 749 ,  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  ,•  &  il  y  rentra  le  1 6  du  même  mois  1753, 
avec  une  careaifon  confidcrable  de  fourrures.  Il  avoit  relâ- 
ché  au  printemps  de  cette  dernière  année  fur  une  îfle 
inconnue  ,  probablement  l'une  des  Alduiennes  ,  où  il 
vint  à  bout  de  faire  payer  aux  habitans  un  tribut  de 
loutres  marines  :  les  Infulaires  qui  fe  conftituerent  Tribu- 
taires ,  s'appelloient  Jgya,  Oeknu  ,  Ogogoektack,  Shabu^ 

kiauck. 
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kiauck,  Alak,  Tutuu  ,  Ononushan  ,  Rotogci ,  Tfchinicu  , 
Vacfch  ,  Ashngat  ,  Avyjanishaga  ,  Unashayupu  ,  Laïc  , 
Yanshugalik  ,  Umgalikan ,  Shaci ,  Kyipago  &  Oloshkot  (  a  ). 
Un  autre  Aleiiticn ,  donc  on  ne  die  pas  le  nom ,  eut  aufli 
la  bonté  de  payer  une  contribution  de  trois  loutres  de 
mer.  Le  Boris  &  le  Gltbb  rapporteront  52.0  loutres  ma- 
rines de  la  première  qualité  ,  480  de  la  féconde  ,  & 
400  delà  troifième  ,  500  d'un  moyen-âge  ou  femelles, 
&  iio  Mewedki  ou  jeunes. 

André  Tolstyk  ,  Négociant   de  Sdengïnsk  ,  ayant      Voyage 
obtenu  une  permi/Tion  de  la  Chancellerie  de  Bolcheretsk  ,  xolftyk  aux 
équipa  une  féconde   fois  le  navire  qui  avoit   fait  le  pre-  ^'^^    Aleii- 

\     '^  ^  r  tiennes  j  en 

mier  voyage.  Il  appareilla   du  Kamtchatka  ^  le  19  Août  i749- 
1749,  &  il  fut  de  retour  le  5   Juillet  1751. 

D'après  le  rapport  du  Commandant ,  le  navire  refta 
mouillé,  depuis  le  6  Septembre  1749  ,  jufqu'au  2.0  Mai 
1750  ,  devant  l'Ide  de  Bering ,  &  l'équipage  prit  feule- 
ment 47  loutres  de  mer  j  'Tolftyk  fe  rendit  enfuite  à 
celles  des  Ifles  Altiitiennes  qui  avoient  été  découvertes  par 
NévodfîkofF(i^),  où  l'on  tua  i66t  loutres  marines  vieilles 
&  d'un  moyen- âge,  &  i  i  9  de  jeunes.  Le  reftc  de  la 
cargaifon  étoit  compofée  de  710  renards  bleus  &  840 
ourfuis  de  mer. 


{a  )  L'Auteur  Allemand,  d'après  lequel  on  a  rédigé  ce  Chapitre,  re- 
marque, dans  une  note,  que  ces  noms  des  Infulaires,  ainfi  que  d'autres 
dont  parlent  les  ditférens  Voyageurs  ,  ont  une  reffemblance  parfaite  > 
dans  le  fon  &  la  terminaifon,  avec  ceux  des  Groénlandois. 

(  b  )  Voyci  le  Chapitre  précédent. 

E 
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Suivant  la  defcription  que   fie  Tolftyk  ,  les  habitans 
de  CCS  Ifles  ne  paroilloient  pas  avoir  payé  jufqu'alors  de 
tribut-,  leur  race  femble  approcher  de  celle  desTfchuktskyi 
"- .  leurs  femmes  portent  différentes  figures  imprimées  fur  la 

peau  ,  comme  les  Tfchuktski  &  les  Tongufes  de  la  Sibérie  ; 
ils  en  différent  cependan'- ,  en  ce  qu'ils  ont  la  lèvre  infé- 
rieure percée  de  deux  trous  ,  dans  chacun  defquelies  ils 
mettent  un  m.orceau  de  dent  de  cheval  m^arin  ,  travaillé 
comme  la  dent  d'un  homme  ,  avec  un  petit  bouton  en 
dedans  de  la  bouche,  pour- la  tenir  en  place.  Ils  tuèrent, 
fans  y  être  provoqués ,  deux  Kamtchadales  de  l'équipage. 

Quelques  habitans  d'une  troifième  Ifle,  payèrent  aufli 
des  triLursj  ils  s'appelloient  Anitin  ,  Altakukor ,  Aleshkut 
&  Atschelap  :  toutes  les  armes  de  l'Ifle  confifloienc  en 
I  z  piques  armées  de  piètre  épointée  ,  &  d'un  dart  d'os 
épointé  de  la  même  manière.  Les  Rufl'es  virent,  parmi  les 
Naturels,  deux  figures  de  boisfculptées,  relîemblant  à  des 
lions  marins. 

Voyage  de        Lj   ,   Août  17^0  ,    le  navire  le  Siméon   &  le  Jean., 
Vorob.efi,en    ,       .    ,^         wJ  '    •  j    ff      a  A'-  ,'       a  j 

i7;o,        équipe  par  Wdevidofi  ,  dont  on  a  deja  parle,  Agent  de 

Ribenskoy  ,  Négociant  Ruflé  ,  &  monté  par  14  RufTcs , 
Marchands  ou  Chaffeurs  ,  &  par  30  Kamtchadales ,  alla 
'^  à  la  découverte  de  quelques  Ifles  nouvelles ,  fous  le  com- 
mandement du  Cofaque  Vorobiefî.  Le  bâtiment  fut  jeté, 
par'  le  courant  &  la  tempête  ,  fur  une  petite  Terre  déierte  > 
dont  la  poficion  n'eft  pas  déterminée;  c'eft  probablement 
une  de  celles  qui  giflent  près  de  l'Ifle  de  Bénng.  Le 
navire  fe  trouva  fi  délabré  alors  qu'il  ne  put  plus  tenir 
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la  mer  :  VorobiefT  en  conftruific  un  autre  avec  des  bois 
flottans ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Jérémie  y  il  arriva 
au  Kamtchatka  à-xns  l'automne  de  1752,. 

On  prit,  fur  cette  Ifle  déferre,  700  vieilles  loutres  & 
izo  jeunes,  1900  renards  bleus,  5700  ours  de  mer  noirs, 
&  1 3 1  o  Kotiki ,  ou  petits  ourfins  de  mer. 

Un  navire  parti  à'Anadirsk  fit,  dans  le  même  temps , 
un  voyage  qui  mérite  d'être  cité. 

Le  14  Août  1749  ,  Siméon  Novikoft',  ^Yrkutsk  ,  Se  Voyage  de 
IvanBacchoff,  d' Z7/y^/^,  Agents  de  Ivan  Shilkin,fe  ren-  J^^jj^^^iol 
dirent  iVAnadirsk  dans  la  rivière  da  Kamtchatka  :  la  route 
par  terre  leur  parut  fi  dangereufe,  qu'ils  fe  décidèrent 
à  aller  par  mer  à'Anadtrsk  au  Kamtchatka  ,•  ils  em- 
ployèrent deux  ans  &  cinq  mois  à  conftruire  un  navire 
à  130  verftes  au-deJîlis  ôïAnadirik. 

Voici  la  Relation  du  voyage.  En  1748 ,  ils  defcendircnt  Relation  du 
la  rivière  diAnadtrsk,  en  traverfant  deux  bayes  appellécs 
Kopéikina  ôc  Onémenskaya.  Ils  trouvèrent  plufieurs  bancs 
de  fible  qu'ils  palïèrent  fans  peine  en  les  tournant.  Ils 
gouvernèrent  enfuite  dans  le  golfe  extérieur,  &  attendirent 
un  vent  favorable  :  ils  apperçurcnt  plufieurs  Tfchurski  , 
qui  s'avançoient  fur  les  hauteurs  ,  feuls  ou  en  petites 
troupes,  comme  pour  reconnoître •,  ce  qui  rendit  les  Rufl'es 
défiants.  Le  navire  dcfcendit  la  rivière  &;  traverfa  en  neuf 
jours  les  baies  qu'elle  contient  j  en  dépaiîant  la  large  ouver- 
ture de  la  baie  extérieure ,  le  Commandant  gouverna  entre 
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la  (Trêve  qui  gîc  à  gauche  &:  un  rocher  qui  en  eft  proche  i 
à  environ  ixo  verges  du  rocher  ,  la  profondeur  de  l'eau 
éroic  de  trois  à  quatre  brafTes  ;  de  cette  ouverture  il  porta 
le  cap  à  l'Eft-Sud-Ell ,  l'cfpace  d'environ  50  veiftcs, 
la  fonde  rapportant  à -peu -près  quatre  b  rafles  i  il  dou- 
bla enfuite  une  pointe  fablonneufe ,  qui  fe  projette  direc- 
tement contre  la  côte  des  Tfchutskî ,  de  il  atteignit  ainfi 
la  pleine  mer. 

Du  to  au  30  Juillet,  les  Rufies  furent  pourfuivis  par  des 
orages,  qui  ne  leur  permirent  pas  de  s  éloigner  beaucoup 
de  l'embouchure  de  VAnadirsk  ,•  ils  remontèrent  la  rivière 
,  Katirha  fur  les  bords  de  laquelle  habitent  les  Koriaqucs , 
peuple  tributaire  de  la  RuJJle;  l'embouchure  de  cette  rivière, 
qui  a  de  (?o  à  80  verges  de  large ,  &  de  trois  à  quatre  brades 
de  profondeur ,  abonde  en  poilfonsj  de-là  ils  remirent  en 
mer,  &r,  après  avoir  elîliyé  de  gros  temps,  ils  atteignirent 
Kaiifia-'e  fur  en^"  l'I^^  ^^  Bering.  Ils  y  rcfterent  à  l'encre  du  15  Sep- 
l'ille  de  Bt-  tembre  jufqu'au  50  Odobre,  jour  où  une  tempête  violente, 
-  qui  venoit  diredement  de  la  haute  mer  ,  jeta  le  navire 
fur  les  rochers  &  le  mit  en  pièces.  L'équipage  fe  fauva  & 
fît  tout  de  fuite  la  recherche  des  débris  du  navire  de  Bering  , 
afin  de  les  employer  à  la  conflruélion  d'une  chaloupe  : 
il  trouva  en  effet  quelques  vieux  débris ,  mais  prefque 
entièrement  pourris ,  &  des  ferrures  mangées  de  rouille. 
Après  avoir  choifl  les  cordages ,  &  le  fer  le  moins  gâté, 
il  raffembla  des  bois  fîottans  pendant  l'hiver,  &  conflruifït, 
avec  beaucoup  de  peine  ,  une  petite  chaloupe  ,  qui  fut 
nommée  Capiton^  &  dont  la  quille  avoit  feulement  dix- 
fept  aunes  &  demie  de  RuJJie.  Les  Ruffes  appareillèrent 
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alors ,  &c  fe  mirent  à  chercher  une  Ifle  inconnue  ,  qu'ils 
croyoicnt  voir  dans  le  Nord  Eft;  mais,  ayant  reconnu  leur 
mcprife,  ils  revirerent  de  bord  &  portèrent  fur  l'Ide  de 
Cuivre  ;  de- là  ils  cinglèrent  vers  le  Kamtchatka  ,  où  ils 
arrivèrent  ûins  &  fauis  à  Icpoquc  dont  j'ai  parlé  tout-à- 
l'heure. 

Le  navire  le  Capiton  fut  donné  en  propriété  à  Ivan 
Shilkin  ,  pour  le  dédommager  de  Tes  pertes  j  &  la  Cour 
de  Ku£îe  lui  accorda  de  plus  le  privilège  de  l'employer 
dans  une  autre  expédition  aux  Iflcs  nouvellement  décou- 
vertes. Shilkin  le  monta ,  en  effet ,  le  7  Odobre  [757, 
avec  un  équipage  de  vingt  Rufles  &  de  vingt  Kamtcha- 
dalesj  il  fut  accompagné  du  Cofaque  Studentzoff,  envoyé 
par  la  Couronne,  pour  percevoir  des  tributs.  Nous  don- 
nerons ailleurs  un  abrégé  de  ce  voyage  [a). 

Au  MOIS  d'Aoïjt  1754,  Nikiphor  Trapefnikoff  équipa     voyage  de 
le  Shitik  \c  Saint-Nicolas  ,  qui  appareilla  du  Kamtchatka  J^"'neff,  fur 
fous  le  commandement  du  Cofaque  Ko dion  Durneff.   Il  lasjcnizj?. 
relâcha  d'abord  fur  deux  Ifles  AlcUtiennes ,  &c  enfuitc  fur 
une  troilième ,  qui  étoit  une  découverte  nouvelle.   Il  re- 
tourna au  Kamtchatka  en   1747  ,  avec  une  cargaifon  de 
iiio  loutres  marines  mâles  ,410  femelles  &c  66<^  petites. 
L'équipage   en   avoit  de    plus    acquis   des   Infulaircs  ,  en 
échange,  652  autres,  30  femelles  &:  50  jeunes. 

D'après  les  dépofitions  que  firent ,  le  3  Mai  1758,  Relation  du 

voya-e. 


{a)    Voyei  le  Chapitre  V. 
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DurneÔ'  &  ShefFyrin  envoyés  en  qualité  de  CoUedeiirs  des 
tributs  ,  il  paroît  qu'ils  allèrent  en  dix  jours  à  Ataku  , 
l'une  àcs  Aleûiiennes ,  qu'ils  y  refterenc  jufqu'en  1757,  & 
vécurent  en  bonne  intelligence  avec  les  Naturels  du  pays. 

Defcrlption       La  SECONDE  Ifle ,  qui  eft  la  plus  proche  âH Ataku  ^  & 

des  nies,     q^j  contient  le  plus  d'habitans,  porte  le  nom  d'^^aw^w,* 

la  troilième  celui  de  Shcmya^  elles  giflent  à  quarante  ou 

cinquante  verftes  l'une  de  l'autre.  Il  n'y  avoit  fur  les  trois 

nies  que  foixante  mâles,  fans  compter  les  enfins ,  qu'ils 

Remarques  rendirent  Tributaires.  Ces  Infulaires  vivent  de  racines  fau- 
fiir  les  Habi-  „      i>     •  •         ti  r  •        1        />  1 

tans-  vages  &  d  animaux  marms.  Us  ne  lont  pomt  la  pecne  , 

quoique  les  rivières  foienc  remplies  de  faumons  de  toute 
efpccc ,  &:  la  mer  de  turbot.  Ils  s'habillent  avec  des  peaux 
d'oifeaux  &  de  loutres  marines.  Le  Toiçon  ou  Chef  de 
la  première  Ifle  apprit  aux  Rufl^es,  par  l'entremife  d'un 
jeune  homme  qui  entendoit  la  langue  Rulle,  qu'à  l'Eft 
on  rencontre  trois  Ifles,  grandes  &  bien  peuplées ,  Ybiya  ^ 
Kiska  &  0/^J,  dont  les  Naturels  parlent  un  langage  dif- 
-r.  :  vii.  fércnt  :  ShefFyrin  &  DurnefF  trouvèrent,  dans  cette  der- 
nière Ifle ,  trois  plats  ronds  de  cuivre ,  fur  lefquels  étoient 
quelques  lettres  gravées  &  des  ornemens  en  feuillages  : 
les  vagues  les  avoient  jeté  fur  la  côte  ;  le  Commandant 
les  rapporta  au  nouveau  tort  du  Kamtchatka.,  avec  des 
bagatelles  qu'il  avoit  achetées  des  Infulaires. 

Un  autre  navire  fait  de  bois  de  laryx,  équipé  aujc 
frais  du  même  Trapesnikofl:',  appareilla,  en  1752,  fous  la 
conduite  d'Alexis  Drufinin ,  Marchand  de  Kursk  ,  &  efliiya 
un  naufrage  fur  l'ifle  de  Bering  :  l'équipage  ayant  conftruic. 
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avec  les  débris,  un  petit  bâtiment  qui  fut  uppcWé  Al^raham ^ 
mit  à  la  voile  pour  fe  rendre  aux  Ifles  les  plus  éloignées  ; 
mais  Drufinin  fut  ram'ené  par  les  vents  contraires  fur  la 
même  Ifle ,  &  rencontrant  le  Saint-Nicolas  ,  qui  étoic 
prêt  à  fe  rendre  aux  Ides  Akiaiennes^  il  s'embarqua  avec 
DurnefF  &r  Sheffyrin  ,  après  avoir  abandonné  \ Abraham 
aux  foins  de  quatre  Matelots.  Drufinin  avoir  tué  fur  flfle 
de  Bering  cinq  loutres  de  mer,  1122  renards  bleus  & 
1500  ours  de  mer  ;  il  eut  pour  fa  part ,  pendant  l'expé- 
dition qu'il  fit  fur  le  Saint-Nicolas  ,  500  greffes  loutres 
&  300  petites  ,  outre  200  autres  qu'il,  fe  procura  par 
échange. 


4°    Nouvel  LES  DEC  OUVERTE  s 
CHAPITRE    IV. 

Voyages  faits  de  iyjj  à  i"]^^;  le  Navire 
de  Se'réhramkojf  relâche  Jur  quelques-unes  des 
IJIes  Alcutienncs  les  plus  éloignées  j  ou  Jiir  les 
IJIes  des  Renards  j  Remarques  Jur  les  Infulaires. 

Irois  NAVIRES  furent  envoyés,  eu  1755  ,  aux  Ifles 
qui  fe  trouvent  entre  ^Amérique  &  ^AJie  ;  l'un  par  Cho- 
lodilolf,  un  fécond  par  Scrébranikoff,  Agent  du  Négo- 
ciant Rybenskoy,  &:  le  troifième  par  Ivan  KrafTilnikoft  , 
Négociant  du  Kamtchatka. 

Voyage  de  Le  NAVIRE  de  Cliolodilolï"  appareilla  du  Kamtchatka  ,' 
en°7;t!°'^'  le  19  Août,  avec  34  hommes  d'équipage;  il  mouilla,  le 
z8  ,  devant  l'Ifle  de  Bering ,  où  il  fe  propofoit  de  pafîer 
l'hiver ,  pour  y  prendre  des  provifions  j  au  moment  où  les 
Rufles  entreprirent  de  débarquer,  la  chaloupe  chavira  & 
trois  hommes  fe  noyèrent. 

Le  30  Juin  1754, CholodilofF  remit  en  mer,  cherchant 
à  découvrir  de  nouvelles  Terres.  Le  temps  étant  devenu 
orageux  &  couvert  de  brume,  &  le  navire  ayant  une  voie 
d'eau ,  il  manqua  de  périr  avec  tout  fon  monde.  Il  gagna 
cependant,  contre  fon  efpoir  ,  l'une  des  Ifles  Akûtiennes , 
où  il  reila  mouillé  du  15  Septembre  au  9  Juillet  1755. 
Pendant  l'automne  1754,  un  Kamtchadale  &:  unKoriaque 

vinrent 
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vinrent  le  joindre.  Ces  deux  hommes  ,  accompagnes  de 
quatre,  avoient  deferté  le  bord  de  Trafpénikoff  &  croient 
<îemeurés  fur  l'Ifle  afin  de  prendre  des  loutres  de  mer 
pour  leur  compte.  Les  Infulaires  tuèrent  quatre  de  ces 
Défertcurs,  qui  vouloient  débaucher  les  femmes  du  pays  : 
ils  en  fournirent  volontairement  au  Kamtchadale  de  au 
Koriaque ,  qui  n'avoicnt  pris  aucune  part  à  cet  attentat , 
&  ils  vécurent  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Le  navire 
de  CholodilofF  tua  fur  cette  Ule  plus  de  1600  loutres  de 
mer ,  &  il  arriva  au  Kamtchatka  dans  l'automne  de  1755. 

Le  NAVirx.E  de  SérébranikofF  appareilla  au  mois  de 
Juillet  1755  ,  avec  ^4Rufres  ou  Kamtchadalcsj  il  décou- 
vrit plufieurs  Ifles  nouvelles  ,  qui   étoicnt  probablement 
quelques-unes  des  Aleiitiennes  les  plus  éloignées,  mais  il 
ne  fut  pas  aufîî  heureux  à  la  chafTc  des  loutres  marines 
que  celui  de  CholodilofF.  Il  gouverna  Sud-Eft  &:  mouilla, 
le  17  Août,  au-deflbus  d'une  Ifle  inconnue ,  dont  les  habi-    Départ  du 
tans  parloient  une  langue  inintelligible  à    l'équipage.  Le  "•;',^'"''^.';^^?5" 
Commandant  chercha  un  havre  ou  il  pût  reftcr  en  sûreté , 
mais  il  fut  emporté   par   une  tempête  fubite  ,  qui  le  fie 
chaffer  fur  fes  ancres.  Ayant  été  entraîne  plulieurs  jours 
du  côté  de  l'Eft ,  il  découvrit  ,  non  loin  de  la  première 
Ifle  ,  quatre  Terres  \  &:  plus  loin  à  l'Ell ,  il   en  .apperçut 
trois  autres  j    mais  il  ne  put  débarquer   fur   aucune.  Le 
navire  fut  ainfi  dans  un  dérive  forcé  ,  julqu  au    z  Sep- 
tembre; il  étoit  très  -  délabré  ,   lorfqu'il  gagna  heureule-   Nanfrat^edu 
ment  la  côte.  Le  Commandant  mouilla  ;  mais  il  fut  bien-  "^"'^   'l"'. 
tôt  rejeté  en  mer  \  il  vit  périr  Ion  bâtiment  ,   &  il  eut  tiennes  les 
beaucoup  de  peinç  à  fauver  l'équipage.  eîiées.^  °^' 
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Cette  Isle  lui  parut  être  direétement  par  le  travers  de 
Katyrskoi ,  cap  de  la  Pcninfule  du  Kamtchatka  ;  il  en 
vie  trois  autres.  Sur  la  fin  de  Septembre,  Démétrius  Tro- 
phin  ,  accompagné  de  neuf  hommes ,  alla  fur  la  chaloupe 
reconnoître  le  pays  &:  chalTer.  Ce  détachement  fut  atta- 
qué par  un  corps  nombreux  d'habitans  ,  qui  jetoient  des 
darts  avec  une  petite  machine  de  bois,  &  qui  blelîerent  un 
RufFe.  Le  premier  teu  les  diflîpa  ;  mais  ils  revinrent  plu- 
fîeurs  fois  à  la  charge  en  troupes  nombreufes ,  àc  ils  furent 
toujours  repoufTés  fans  beaucoup  de  peine. 

Remarques      Ces  Sauvages  colorent  leurs  vifiges  &  y  gravent  des 

iiir  les  Habi-  fjçrures  comme  les  Infulaires  dont  on  a  parlé  tout-à-l'heure  ; 
tans.  ^  ^  r  » 

ils   placent  auflî  des  os  dans   les  trous   de   leurs   lèvres 
inférieures. 

Peu  de  temps  après ,  les  RufTes  virent  arriver  dix  Na- 
turels du  pays ,  qui  leur  apportoient  amicalement  de  la 
chair  d'animaux  marins,  &  particulièrement  des  loutres  j 
ce  préfent  venoit  d'autant  plus  à  propos,  que  l'équipage 
n'ayant  depuis  quelque  temps  d'autres  nourritures  que  des 
coquillaçîes  &  des  racines  ,  fouflioit  extrêmement  de 
la  taim.  On  leur  donna  en  retour  différentes  baçfatelles. 
Les  Ru  fies  demeurèrent  fur  l'Kle  jufqu'aumois  de  Juin  17  5  4j 
alors  ils  fê  remirent  en  mer  fur  une  petite  embarcation 
qu'ils  conftruilîvent  des  débris  de  leur  premier  navire  ,  & 
qu'ils  appellerent  Saint- Pierre  &  Saint-  Paul.  Ils  débar-~ 
quêtent  enfin  à  Katyrskoi  nojfy  où ,  après  avoir  raffem- 
blé  140  dents  de  cheval  marin  ,  ils  arrivèrent  fains  & 
lâufs  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka, 
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Douze  Kamtchadales  déferterent  pendant  ce  voyage: 
fix  d'entr'eux  furent  mafTacrcs  ,  ainfi  qu'une  femme   du 
pays ,  fur  une  des  Ifles  les  plus  éloignées.  On  fie  le  procès 
aux  autres  ,  des  qu'ils   furent  de  retour  au  Kamtchatka , 
&  on  en  apprit  les  circonftances  fuivanres.  L'Ifle  près  de 
laquelle  périt  le  navire  a  environ  70  verftes  de  long  & 
20  de  large  :  Il  y  a  tout  autour  1 1  autres  Terres  de  dif- 
férentes grandeurs ,  éloignées  cntr'ellcs  de  huit  à  dix  verftes  : 
huit  de  celles-ci  ne  paroifTcnt  pas  avoir  plus  de  cinq  verftes 
de  lone  ;  en  tout  elles  contiennent  environ  cent  mille 
âmes.  Les  Naturels  n'ont  d'autres  meubles  que  des  bancs 
&  des  nattes  d'herbages  j  leur  habillement  cft  une  efpcce 
de  chemife  de  peau  d'oifcau  &  un  manteau  d'inteftins  d'ani- 
maux ,  coufus  enfemblc  ;  ils  portent  des  chapeaux  de  bois 
ornés  d'une  petite  planche  qui  fe  projeté  en  avant ,  &  qui , 
pareille  à  la  vificre  d'un  cafque  ,  femble  dcftinée  à  les 
garantir  des  traits.  Ils  ont  tous  des  couteaux  de  pierre  j 
quelques-uns,  mais  en  petit  nombre,  en  ont  de  fer.  Les 
feules  armes  qu'on  remarqua  parmi  eux ,  font  des  traits 
armés  d'os  ou  de  cailloux  épointés,  qu'ils  lancent  à  l'aide 
d'un  inftrument   de  bois.  On  ne  voit  point  d'arbres  fur 
rifle  ,  mais  elle  produit  VHéracleum  qui  croît  au  Kamt- 
chatka. Le  climat  n'eft  pas  rigoureux  ;  car  la  terre  n'eft 
couverte  de  neige  qu'un  mois  de  l'année. 

Le  navire  de  Kraflilnikoff  appareilla,  en   1754,  &     Départ  du 
mouilla,  le  18  Odobre,  devant  l'Ifle  de  Bering,  où  tous  Shiii. 
les  navires  qui  fe  rendent  aux  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes, ont  coutume  d'hiverner,  afin  de  faler  éics  vaches 
marines  &  d'autres  animaux  amphibies  qu'on  y  trouve  en 

F  ij  / 
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grande  abondance.  Le  Capiraine  y  radouba  fon  bâtiment, 
qui  avoit  efluyé  des  avaries  en  chafFant  fur  fon  ancre  ;  Se , 
dès  qu'il  eut  embarqué  une  quantité  fuffifante  de  provifions , 
il  appareilla  le  premier  Août  1754.  Le  10,  il  fe  trouva 
à  la  vue  d'une  Terre,  dont  la  côte  étoit  bordée  d'un  Ci  crand 
nombre  dhabitans ,  qu'il  n'ofi  pas  defccndre.  Il  continua 
donc  fa  route  5  &,  furpris  par  une  tempête,  le  manque  d'eau 
le  mit  dans  un  grand  embarras  j  à  la  fin ,  il  fut  porté  fur 
rifle  de  Cuivre  j  où  il  débarqua  ^  &,  aprèb  avoir  fait  de 
l'eau  &  du  bois ,  il  remit  à  la  voile.  Les  vents  contraires 
frae"  fur"'  ^V  ramenèrent ,  &  il  y  mouilla  une  féconde  fois  :  l'orage 
rifle  de  Cui-  ayant  augmenté  pendant  la  nuit  ,  les  deux  cables  furent 
brifés ,  &  le  navire  mis  en  pièces  contre  le  rivage.  Heureu- 
fement  il  ne  périt  perionnc,  de  on  trouva  moyen  de  fauver 
les  voiles ,  les  agrées ,  les  munitions  ,  les  armes,  &j)lufieurs 
bois.  La  plupart  des  provifions  furent  gâtées.  Les  Rulîes 
efîuyerent  dans  cette  relâche  toutes  fortes  de  malheurs  : 
trois  fe  noyèrent  le  1 5  Odobre  en  allant  à  la  chafTe  j 
d'autres  moururent  prefque  de  faim,  &:  ne  vécurent  pen- 
dant long- temps  que  de  coquillages  &  de  racines.  Le 
zo  Décembre,  les  voiles,  les  cordages  &  les  bois  qu'ils 
avoient  fauves  au  moment  du  naufrage ,  furent  emportés 
dans  les  flots  par  une  groflTe  mer.  Malgré  ces  accidens, 
ils  continuèrent  leurs  dialfes,  &  tuèrent  103  loutres  ma- 
rines &  1590  renards  bleus. 

L'équipage       ^y  pRiNTEM PS ,  ils  s'embarquerent  fur  deux  bateaux 
gagne    l'Ifle  ,,,-,      1      n  /   •  1  \ 

de  Bering  [uï  pout  1  Ilie  dc  Btring  ^  emportant  avec  eux  les  armes- a- 

deux    ba-  ç        j      munitions  &:  ce  qui  reftoit  des  débris  du  nau- 
teaux.         iv-  '  5  1 

frage.  Ils  trouvèrent ,  en  y  arrivant ,  le  petit  navire  ïAbraz 
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ham ,  monté  par  les  quatre  Matelots,  à  qui  Trapefnikoff 
en  avoir  donne  la  conduite  ;  mais  comme  cette  embarca- 
tion ne  pouvoit  pas  contenir  tous  les  Ruflès,  avec  leurs 
cargaifons  de  fourrures ,  ils  attendirent  l'arrivée  des  bâti- 
mens  de  SérébranikofF  &:  de  Tolfttyk.  Ceux-ci  emmenèrent 
onze  perfonnes  de  l'équipage  de  KraflîlnikofF,  &  une  partie 
des  fourrures.  Douze  autres  reflètent  dans  l'Ille  de  Bering , 
où  ils  tuèrent  un  grand  nombre  de  renards  bleus  ,  & 
retournèrent  au  Kamtchatka  fur  \ Abraham  _,  à  la  réferve 
de  deux  qui  s'en  allèrent  avec  l'équipage  de  Shilkin  (  a  ). 

(a)   Voy^i  le  Chapitre  précédent. 
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CHAPITRE    V. 

Voyages  depuis  iy^6  jufqu'en  ly^^. 

Vopgeaux  -Lje  17  Septembre  17^)6,  le  navire  \ André Natalic^  équipé 
^tUnn^l'iî\t    P'^'-  ^^^^^  Tolftyk ,  Négociant  de  Sélenginsk ,  &c  montant 
par  André      3  8  RufTes  OU  Kamtchadalcs  ,  appareilla  de  l'embouchure 
I7S6.    '        ^^  ^^  rivière  du  Kamtchatka.  Comme  les  tempêtes  d'au- 
tomne approchoient ,    &:  que    d'ailleurs  il  manquoit  de 
vivre,  il  fe  rendit  à  Tille  de  Bering  y   où  l'équipage  de- 
meura jufqu'au    14  Juin  1757.  Il  ne  vint  aucune  loutre 
marine    fur    la  côte  pendant  cet  hiver  ,  &  les  Rulîés  ne 
tuèrent  que  des  veaux ,  des  lions  &  des  vaches  de  mer. 
La  chair  leur  fervit  de  provilions  ,  ai,  ils  couvrirent  leurs 
canots  avec  les  peaux. 

Ils  LEVERENT  l'ancre,  le  15  Juin  1757  ,  &,  après  un 
jour  de  navigation,  ils  arrivèrent  à  l'Ifle  à' Attaku ,  l'une 
des  Aleiiticnncs ,  découverte  par  NévoitîkofF.  Ils  y  trou- 
vèrent afTemblés  les  Naturels  ,  aind  que  ceux  de  deux 
autres  Illes  voiiînesj  ces  Infulaires  venoient  défaire  leurs 
adieux  à  l'équipage  du  navire  deTrapefnikolf ,  qui  retour- 
noit  au  Kamtchatka.  Les  RufTes  failirent  cette  occafîon  , 
pour  leur  perfuader  de  payer  un  tribut  à  la  Couronne. 
Dans  cette  vue  ,  ils  allèrent  rendre  une  vifite  au  Chef, 
qui  s'appelloit  Tunulgafen  :  ce  Chef  reconnut  un  homme 
de  l'équipage,  un  Koriaque,  qu'on  avoit  lailîé  jadis  fur  une 
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de  ces  Ifles  ,  &  qui  entendoic  un  peu  la  langue  de  cet 
Archipel.  Le  Commandant  du  navire  donna  un  chauderon 
de  cuivre  ,  une  fourrure  &  un  manteau  de  drap  ,  des 
culottes,  des  bas  &  des  bottes  au  Chef,  que  ces  préfens 
déterminèrent  à  payer  le  tribut.  Cet  Indien  ,  en  retour- 
nant fur  fon  Iflc ,  lailîà  parmi  l'équipage  trois  femmes  &: 
un  petit  garçon ,  afin  qu'on  leur  apprit  la  lange  Rulle  ; 
l'entant  le  fut  en  très-peu  de  temps. 

Les  Russes  paflerent  l'hiver  fur  cette  Ide  ,  &:  fe  divi- 
ferent, comme  à  l'ordinaire,  en  plufieurs  dctachemens  de 
Chartcurs.  Le  temps  orageux  les  contraignit  d'y  reflet  juf- 
qu'au  17  Juin  1758  :  avant  leur  départ,  le  Chef  revint  avec 
fa  famille,  &  paya  le  tribut  d'une  année. 

De  retour  au  Kamtchatka  ,  ils  firent  des  Ifles  AUû- 
tiennes  une  dcfcription  plus  détaillée  que  celle  qu'on 
connoifToit. 

Il  y  avoit  à  cette  époque,  fur  les  deux  plus  grandes,    Defcription 

Al  •  1       r>    /T  '  ^  des  Ifles 

environ  50  maies,  avec  qui  les  Kuffes  vécurent  en  trcs-  AUmenna. 
bonne  intelligence.  On  leur  parla  d'une   quatrième  Ifle, 
appcUée  Iviya  y  qui  gît  à  quelque  diftance  de  la  ttoifième 
mais  le  temps  orageux  les  empêcha  d'y  aborder. 

La  PREMIERE  IsLE  a  environ  cent  verftes  de  long  & 
25  de  large.  La  diftance  de  la  première  à  la  féconde  , 
qui  gît  à  l'Eft  quart  Sud-Efl  ,  fut  eftiméc  de  30  verflcs  ; 
celle  de  la  féconde  à  la  ttoifième ,  qui  efl  fîtuce  au  Sud- 
Efl  ,  d'à -peu- près  quarante.  L'habit  du  pays  efl  fait  de 
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peaux  doifeaux,  de  loutres  &  de  veaux  marins  tannées  ■, 
mais  la  plus  grande  partie  des  Infulaires  portoient  des  man- 
teaux de  peaux  de  chiens  &  des  efpèces  de  vertes  de  peaux 
de  moutons,  qui  leur  avoient  été  données  par  ditïerens 
Navigateurs.  On  dit  qu'ils  font  naturellement  babillards, 
très-timides,  ôc  fort  attachés  aux  Ruffes.  Ils  habitent  dans 
des  trous  creufés  en  terre ,  &  couverts  de  toits  de  bois: 
ces  jourccs  relfctublent  aux  huttes  de  la  Péninfule  du 
Kamtchatka  ;  ils  fe  nourrifîènt  principalement  d'animaux 
marins  ,  qu'ils  harponnent  avec  leurs  lances  armées  d'os. 
Ils  mangent  auflî  différentes  efpèces  de  racines  &:  de  fruits 
fliuvages,  des  mûres,  des  fruits  du  cormier  &:  d'autres  (a). 
Les  ruifleaux  font  remplis  de  faumons  &c  d'autres  poilîons, 
de  l'efpèce  de  la  truite ,  femblables  à  ceux  du  Kamtchatka  ; 
&c  la  mer  eft  également  remplie  de  turbots  qu'on  prend 
avec  des  hameçons  de  bois. 

Ces  Isles  produifent  beaucoup  de  petits  ofiers,  de 
fous -bois  &  de  brouffailles,  mais  on  n'y  trouve  point  de 
grands  arbres  j  les  flots  apportent  cependant  fur  les  côtes 
aflez  de  bois  de  fapin  &  de  bouleau  ,  pour  la  conftruc- 
tion  des  huttes.  On  rencontre  une  multitude  de  renards 
bleus  fur  la  première  Ifle,  ainfi  que  des  loutres  de  mer  j 
&  les  côtes ,  lorfque  le  temps  eft  orageux  ,  font  couvertes 
d'oies  &  de  canards  fauvages. 

Les  Russes  ,  fuivant  les  ordres  de  la  Chancellerie  de 
Bolcheretsk ,  voulurent  perfuader  au  Chef  de  ces  Ifles  de 


{a  )  Bubus  'Çkamaemorus-Empttrum ,  Myrtillus  Sorhus. 

les  accompagner 
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les  accompagner  au  Kamtchatka ,  mais  leurs  cfltorts  furent 
inutiles  :  en  partant  ils  diftribuerent  parmi  les  Infulaires  de 
la  toile  ,  treize  filets  deftinés  à  la  pcche  des  loutres  ma- 
rines :  les  Naturels  reçurent  ces  préfens  avec  beaucoup  de 
reconnoiiîance. 

Ce  navire  apporta  au  Kamtchatka  5030  loutres  ma- 
rines vieilles  &  jcunesj  1040  renards  bleus  petits  &: gros, 
&  330  Mewedki  ou  loutres  marines  très- petites. 

En  1757,  Ivan  Nikiphoroff,  Négociant  de  Mofcow , 
envoya  un  navire  dans  cet  Archipel  j  mais  on  ne  fait  rien 
de  cette  expédition  ,  (inon  que  le  bâtiment  atteignit  les 
IJÎes  des  Renards^  il  alla  du  moins  jufqua  Umnak. 

Le  Capiton  ,  petit  navire  qui  fut  conftruit  à  l'Ifle  de      Voyage 
Bering,  &   qui  fut  donné   au  Négociant  Ivan  Shilkin  ,  i^i^^'^ur ^'lê 
pour  le  dédommager  d'une  partie  de  fes  pertes ,  comme  Capiton,  en 
nous   l'avons  dit   plus  haut(ci),  appareilla   au  mois    de 
Septembre  1757,  ayant  lur  fan  bord  le  Cofaque  Ignace 
Studcntfoft',  qui  a  donné  la  relation  du  Voyage. 

A  PEINE  fut- il  en  mer  que  le  mauvais  temps  le  rejcc.i 
fur  la  côte  du  Kamtchatka  ,  &;  le  fit  échouer  :  cet  acci- 
dent ,  qui  emporta  le  gouvernail  &  noya  un  homme  , 
empêcha  le  Commandant  de  remettre  à  la  voile  ,  avant 
l'année  fuivantci   &:  même,  à  cette  époque,  il  n'emmena 

(a)  Voyii  le  Chapitre  III. 
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que  3  <■)  hommes  d'équipage  ,  laiflant  les  autres  malades  : 
il  cingla  direftemenc  lur  Tlfle  de  Bering ,  où  il  prit  fur 
fon  bord  deux  hommes  de  l'équipage  de  KraiTilnikoff'(i2  ) 
qui  s'y  trouvoient  depuis  leur  naufrage  :  il  appareilla  pour 
-.  .  la  féconde  tois  au  mois  d'Aoûc  de  la  même  année,  &  il 
toucha  aux  Ifles  Aleïaiennes  les  plus  proches ,  après  avoir 
été  beaucoup  tourmenté  par  les  gros  temps  :  il  continua 
.  --  -  cnfuite  fa  route  vers  les  Ifles  plus  éloignées ,  qui  giflent 
entre  l'Efl:  &  le  Sud-Eft.  Il  paffa  près  de  la  première  6^ 
mouilla  devant  la  féconde.  L'équipage  d'une  chaloupe 
qu'on  envoya  à  terre,  flit  attaqué  fi  brufquement  par  un 
corps  nombreux  d'Infulaircs ,  qu'il  eut  à  peine  le  temps 
de  fe  rembarquer  &"  de  retourner  à  bord.  Dès  que  la  cha- 
loupe fut  de  retour,  un  grain  violent,  qui  fouffloit  de  la 
cox.(t^  rompit  le  cable  ,  &  rejeta  le  navire  en  mer.  Le 
temps  devint  tout -à-coup  épais  &  brumeux,  &  le  bâci- 
ment,  entraîne  au  gré  des  vents,  alla  le  brifer  lur  une 
petite  Ifle  peu  éloignée  de  celle  dont  il  venoit  de  partir. 
Les  Ruflès  fe  fauverent  après  beaucoup  d'efforts,  mais  ils 
ne  purent  rien  emporter  que  leurs  armes- à-feu  &  leurs 
munitions. 

Le  navire       Au     MOMENT   où   ils    dcfcendircnt  à  terre ,    ils    fe 

iur  imf 'dis  virent  environnés  d'une  multitude  de  Sauvages   qui  arri- 

iiles  des  Rc-  voient  en  canots,  de  la  pointe  occidentale  de  l'Ide  :  cette 

attaque  étoic  d'autant  plus  redoutable,  que  la  plupart  des 

o-ens  de  l'équipage  tranfis  de  froid ,  &  mouillés  jufqu'aux 


{a)    Voyc\  le  Chapitre  III 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.      <;  i 

os,  n'avoicnt  pas  la  force  de  Ce  défendre  ;  quinze  hommes 
feulement  fc  trouvèrent  en  état  de  prendre  les  armes  : 
ceux-ci  s'avancèrent  fans  hciker  contre  ies  Naturels,  & 
Nicolas  Tfiuproff,  qui  avoit  une  connoiffance  imparfaite 
de  la  langue  du  pays,  les  aborda  &  efl'aya  de  les  calmer  j 
mais  fes  tentatives  furent  inutiles j  car,  au  même  inftant, 
les  Sauvages  remplirent  l'air  de  leurs  cris  ,  &  lancèrent 
une  volée  de  darts ,  dont  quelques-uns  portèrent  coup. 
Les  RuHes  alors  firent  feu  ,  tuèrent  deux  des  Allaillans , 
&  forcèrent  les  raitres  à  fc  retirer  :  quoiqu'ils  vilTent  pa- 
roître  un  nouveau  détachement ,  qui  fembloit  venir  au 
fecours  de  leurs  Camarades  ,  le  combat  ne  recommença 
point  :  bientôt  après  ,  les  Sauvages  abandonnèrent  l'Iile, 
&  ramèrent  à  travers  le  détroit. 

Du  (î  Septembre  au  13  Avril,  les  Rufles  efïïiyercnt 
toutes  les  horreurs  de  la  famine  j  &,  pendant  cet  inter- 
valle, les  coquillages  &  les  racines  turent  leur  meilleure 
nourriture  ;  ils  furent  obligés  quelquefois  de  manger  du 
cuir,  que  les  flots  ,  en  achevant  de  détruire  le  navire, 
apportoient  fur  la  côte  :  dix-fept  moururent  de  fiim  j 
les  autres  auroient  fuccombc  également,  s'ils  n'avoient  pas 
découvert  une  baleine  morte  jetée  par  la  mer  fur  le  rivage. 
Ils  pafTerent  fur  cette  Illc  un  fécond  hiver  ,  èc  tucient 
630  loutres. 

A         '  •  a     ■  •.  •         J       J'i    ■      1        I-Vqtiipage 

Apres  avoir  conltruit  un  petit  navire,  des  dehris  du  conlhtut  un 

premier  ,  ils  mirent  à  la  voile  ,  au    commencement  de  2j"fait^nau- 

rété  1760  i  arrivés  par  le  travers  d'une  des  Akiiucnnes ,  fiageuneJe- 

^  ..  conde  fois. 
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où  le  navire  de  Séiébranikoft  mouilloit  ,  ils  firent  nau- 
ftatre  une  féconde  fois,  fins  pouvoir  rien  lauver  de  leur 
cargaifon  ni  de  leurs  eftets.  De  tout  l'équipage  ,  il  ne 
reftoit  plus  que  feize  hommes,  qui  arrivèrent  au  Kamt- 
chatka ^  au  mois  de  Juillet  17(3 1,  fur  le  bâtiment  dont 
on  vient  de  parler. 
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CHAPITRE    VI. 

VoYA  CES  aux  IJIes  des  Renards  en  ly^S  ,  2'J<,^ 
&  iy6o  ;  Expédition  du  Saint-Ulaclimir ,  équipé 
par  Trapefnikoff;  du  Gabriel,  par  Betshevin; 
ce  navire  ,  commandé  par  Pushkareff  ^  va  à 
Alakfu  ou  Alachskak^  l'une  des  IJles  orienta- 
les les  plus  éloignées  ;  Remarques  fur  fes  Ha- 
bitans;  fes  Productions  ,  différentes  d^  celles 
des  Ifles  f  tuées  plus  a  VOueJl. 

Au  MOIS  de  Septembre  1758  ,  le  Négociant  Simcon    Voyage  Jii 
Krafdnikoft^  &:  Nikiphor  Trapefnikoff  équipcrenc   deux  commaïr' 
naviies  pour  la  chaffe  des  loutres  marines  ;  l'un  appelle  r^»'  l'aikoft, 
le  Saini-U [adimir  appareilla,  le  z8  ,  fous  le  commande- 
ment  de  Démétrius  Paikoff ,   avec  un  équipage  de  qua- 
rante cinq  hommes,  &  le  Cofaque  Sila  Shaffyrin  ,  charge 
de  percevoir  les  tributs  \  c\\  24  heures  il  atteignit  llfle  de 
Bering-,   où  il  pafla  Thiver.  Le  16  Juillet  1759  ,  Paikoff 
gouverna  vers  le  Sud  ,  afin   de  découvrir  de  nouvelles 
Terresj  mais,  fe  voyant  trompé  dans  fon  attente,  il  cingla 
au  Nord  pour  gagner  les  Ifles  Alduienncs.  Les  vents  con- 
traires l'empêchant  d'y  aborder,  il  marcha  dirciflcment  fur 
les  Ifles  les  plus  éloignées ,  qu'on  connoît  a  préfent  fous    ^'"vee anx 

1  i        T      rr       /\n  1  -,  ^  ,  nies  des  Ri' 

le  nom  de  LyJJie   UJlrova  ou  des  JJIes  des   Renards.  nard$. 
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Le  premier  Septembre,  il  fe  trouva  par  le  travers  de  la 
première  de  ce  grouppe,  à  laquelle  les  Naturels  donnent  le 
nom  à'Atchu  &i  les  RulFes  celui  de  Goreloi  ou  à'IJle  brûlée; 
iTiais  la  côte  étant  efcarpée  &  remplie  de  rochers,  il  fe 
rendit  à  Amlach  ,  qui  en  eft  peu  éloignée  ,  où  il  fe  pro- 
pofoit  de  paffer  Thiver.  Il  partagea  fon  monde  en  trois 
détachemens -,  le  premier,  qui  avoir  Alexis  Drufinin  à  fa 
tête,  alla  dcfcendre  fur  une  petite  Ide,  appellée  5//^//z 
dans  le  Journal  \  le  Cofique  Shaffyrin  fe  rendit  ,  avec 
dix  hommes,  à  Atach^  Se  Siméou  Polevoi  demeura  à  bord 
avec  le  refte. 

Toutes  ces  Terres  croient  très-peuplées;  les  Infulaires 
avoient  les  oreilles,  les  lèvres  inférieures  &  les  cartilages 
du  nez  perces  de  trous;  le  vifige  des  femmes  étoit  bariolé 
de  bandes  noirâtres ,  faites  avec  une  aiguille  &  du  fil  in- 
troduit dans  la  peau  :  un  Cofaque  de  l'équipage  dit  qu'il 
avoit  obfervé  la  même  chofe  parmi  les  femmes  desTfchutski. 
On  n'apperçut  point  de  fer  entre  les  mains  des  habitans; 
leurs  darrs  &  leurs  lances  étoient  armés  d'os  &  de  cail- 
loux épointés. 

Les  Russes  crurent  d'abord  Amlach  inhabitée;  mais, 
dans  une  de  leurs  chaifes,  ils  rencontrèrent  un  petit  garçon 
de  huit  ans ,  qu'ils  emmenèrent  avec  eux  ;  ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Hcrmolai  &  lui  apprirent  le  Rude  , 
afin  qu'il  piàt  leur  fervir  d'Interprète.  En  pénétrant  plus 
avant,  ils  découvrirent  une  hutte,  dans  laquelle  il  y  avoit 
deux  femmes  ,  quatte  hommes  &:  quatre  enfans  ,  qu'ils 
traitèrent  d'une  manière  amicale.  Cet  accueil  attira  d'autres 
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Infulaucs,  qui  vinrent  leur  rendre  de  fréquentes  vificcs, 
&  cchangcient  du  poidon  &  de  la  chair  ,  contre  du  poil 
de  chèvre ,  du  crin  de  cheval  &  des  grains  de  verre. 
Quatre  Naturels  &  leurs  femmes  confentirent  à  recueillir 
des  racines  pour  l'équipage  ,  &  Ihivcr  fe  pafTa  ainfi  fans 
aucun  trouble. 

Les  détachemens  de  ChafTeurs  revinrent  au  printemps. 
Pendant  ces  excurfions,  il  n'y  eut  de  tué  qu'un  homme 
fur  riilc  à'Aichu  {a)  ^  les  Naturels  avoient  commencé 
par  lui  enlever  fes  armes-à-feu.  Au  mois  de  Juin  lyôo  , 
les  ChafTeurs  retournèrent  fur  les  Illes  où  ils  avoient  palTé 
le  premier  hiver.  ShafFyrin  ,  qui  étoit  à  la  tète  d'un  des 
partis,  fut  maffacré  avec  onze  de  fes  gens,  par  les  habi- 
tans  ^Atchu  ,•  on  ignore  à  quelle  occafion.Drufinin  appre- 
nant ce  malheur ,  de  quelques  Infulaiies  de  Siikin  ^  où  il 
fe  trouvoit ,  fe  rembarqua  tout  de  fuite  ,  ainiî  que  le 
refte  des  Chaflcurs  ,  pour  retourner  à  fon  bord,  où  il 
arriva  fain  &  fauf  ;  mais  il  lui  rcftoit  peu  de  monde  , 
de  fa  policion  paroilîoit  très  -  dangereufc,  Heureufe- 
ment  que  le  bâtiment  du  Négociant  Betshevin  aborda 
bientôt  à  l'Ille  d'Aichu.  Les  deux  équipages  ayant  fait  une 
affociation  ,  s'aidèrent  mutuellement  &  fe  dirtribucrent 
fur  les  deux  navires.  Le  Saint-Uladimir  pafl'a  l'hiver  à 
Amlach  y  &  l'autre  continua  de  mouiller  devant  Atchu. 

Ce  dernier  navire,  équipé  aux  frais  de  Betshevin  ,    Voyage  de 

Pushkareff, 

,     _________^ en  1760. 

(a)  Cette  Ifle  eft  aiiflî  appellée  Atdch;  &  nous  avons  déjà  dit  que 
les  Rulfes  lui  donnent  le  nom  de  Coreloi,  ou  d'Ifle  Biûh'e. 
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Négociant  èiYrkutik  ,  s'appelloic  le  Gabriel  :  il  appa- 
reilla de  Bo'skaia  réka  le  31  Juillet  i/fJoj  il  montoic 
quarante  Rudes  &  vingt  Kamtchadales  ,  &  de  plus  il 
avoit  à  bord  Gabriel  Pushkareff,  Officier  de  la  garnifon 
^Ochoisk ,  Andié  Shdanoff,  Jacob  Sharypoff,  Frokopei 
Lobashkoffi,  Nikiphor  GoIodofF  &:  AphanafTei  OskoloiF, 
Agents  deietshevin. 

Après  avoir  paflé  le  fécond  détroit  des  Ifles  Kurdes  ^ 
Pushkareff  fe  trouva  par  le  travers  des  Ifles  Aleiiùennes 
le  14  Août  :  de-là,  voulant  faire  de  nouvelles  découvertes, 
il  cingla  vers  les  liles  les  plus  éloignées,  qui  forment  une 
chaîne  continue  dans  rcfpace  de  i  5  degrés  de  longitude. 

rushkaieiT      Le  z  5  Septembre ,  il  atteignit  Atchu  ou  l'Ifle  Brûlée  , 

arrive  à^tf Au  ^  i[  trouva  ,  à  trente  verfl.es  de  cette  Ifle,  devant  Amlach  , 

1  iiiiedesllles  .  .  , 

àts  Renards,  le  Sauii-U ladimir  en  danger  dette  attaque  par  les  Infu- 

laires  j  il  fît  alors  l'adociation  dont  on  vient  de  parler  , 
avec  l'engagement  de  partager  les  prifes  entre  les  deux 
navires.  Pendant  l'hiver ,  les  deux  équipages  tuèrent ,  prin- 
cipalement fur  rifle  de  Siguyam ,  environ  800  loutres  de 
mer  de  différentes  grandeurs,  &  100  medwedki  ou  lou- 
trins;  quelques  loutres  de  rivières,  plus  de  400  renards 
roux  ,  gris  Se  noirs  ;  &c  ils  raffemblercnt  douze  poudes  de 
dents  de  cheval  marin. 

Au  MOIS  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  les  deux  équi- 
pages fe  partagèrent  également  fur  les  deux  navires  ;  celui 
de  Kraflilnikoff  refl:a  à  Amlach  ,  dans  l'intention  de  rc* 
tourner  au  Kamtchatka^  &:  celui  de  Betshcvin  appareilla 
di Atchu  pour  découvrir  de  nouvelles  Ides. 

Pushkareff 


^ 
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PusHKAREFF  rclàcha  d'abord  à  Umnak-,  où  il  trouva    PushkarefF 
le  bâtiment  de  Nikiphoroff  i  il  y  fit  du  bois  &;  de  l'eau, 
&:  répara  (\  voilure.  Il  cingla  enfuite  vers  l'Ille  trcs-éloi- 
gnce  àHAlakfu  (a  )  ou  à'Alackshak:  après  y  avoir  amarré    n  hiverne 
dans  une  baie  ,  il  conftruific  des  huttes  &  fe  prépara  à  y  ^  ^^'^V". 
pafTer  l'hiver.  Cette  Ifie  étoit  très -peuplée  ,  &  les  Natu- 
rels fe  comportèrent  d'abord  d'une  manière  très- amicale  ; 
ils  trafiquèrent  avec  les  Rufles,  &:  livrèrent  neuf  de  leurs 
enfins  en  qualité  d'otages  :  mais  l'équipage  commit  tant 
de  défordres ,  que  les  InfuLiires  furieux  ne  tardèrent  pas 
à  commencer  les  hollilités. 

Au  MOIS  de  Janvier  lyèz  ,  Golodofï"  &:  Pushkareff 
firent  une  expédition  le  long  de  la  côte  à  la  tête  de 
2c  hommes  ■■>  &c  ,  voulant  attenter  à  la  pudeur  de  quel- 
ques filles  de  l'Ille  de  Unyumga ,  ils  furent  furpris  par 
un  corps  nombreux  de  Naturels  :  Golodolf  &  un  fécond 
Rufle  turent  tués ,  &  trois  autres  blefîés.  Peu  de  temps 
après,  les  Iniulaires  fondirent  tout-à-coup  fur  ceux  qui 
montoient  la  garde  aux  environs  des  huttes  de  l'équi- 
page, mafiacrerent  quatre  hommes,  en  blcflcrent  quatre 
&  réduifirent  en  cendres  les  huttes. 

Le  3  Mai  ,  Lobafchkolf  &  un  autre  Rufie  furent  tués 
au  moment  où   ils  alloient  fe  baigner   dans  des  fources 


(a)  C'eft  probablement  la  même  Ifle  que  celle  qui  le  trouve  dans 
la  Carte  de  Krenitzin^  fous  le  nom  i^Alaxa, 

H 
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chaudes,  iîtuées  à  environ  cinq  verftes  du  havre  j  le  Com- 
inaadant  iiricé  fie  égorger  fept  des  otages.  Le  même 
mois ,  les  Naturels  entreprirent  de  furprendre  les  Rudes 
dans  leurs  huttes  ,  mais  heureufement  on  les  découvrit 
&  on  les  repoufla.  Pushkareff  fe  voyant  de  toutes  parts 
environnés  de  dangers  prelTans ,  leva  l'ancre  &  fe  rendit 
à  Umnak  ,  où  il  prit  deux  Infulaires,  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  pour  lui  fervir  de  guide  dans  la  recon- 
noilllnice  des  autres  Ifles,  Le  temps  orageux  l'empêcha 
d'aborder  fur  aucune  Terre,  le  jeta  dans  l'Oueft  &  em- 
porta toutes  fes  voiles  :  enfin,  le  13  Septembre,  il  tou- 
cha contre  une  Terre  qu'il  prit  pour  la  Péninfule  du 
Kamtchatka  :  c'ctoic  le  détroit  de  Siobolskoi  ojîrog  :  fix 
hommes  defcendirent  furie-champ  à  terre,  emmenant 
avec  eux  ,  dans  la  chaloupe  &  deux  canots  ,  pkifieurs 
filles  qu'ils  avoient  prifês  aux  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes ,  &:  qu'ils  chargèrent  de  cueillir  des  fruits  fau- 
vages.  Sur  ces  entrefaites  l'équipage  s'efforça  de  mettre 
le  navire  au  plus  près  du  vent.  Lorfque  la  chaloupe  re- 
vint ,  ceux  qui  étoicnt  à  bord  du  navire  eurent  toutes 
les  peines  du  monde  ,  à  caufe  du  gros  temps ,  de  manœu- 
vrer &  de  fùfir  la  corde  qu'on  leur  jetoit.  Deux  hommes 
qui  relièrent  en  arrière  avec  les  canots  ,  furent  enfuite 
conduits  par  quelques  Kamtchadales  au  nouveau  Fort  de 
Kamtchatkoi.  Le  navire  ,  n'ayant  plus  aucune  voile,  fut 
^entraîné  le  long  de  la  côte  vers  Awatcha,  &,  à  environ 
70  verftes  de  ce  havre,  il  gagna  la  baye  de  Kalat-^off^ 
le  15  Septembre.  Sa  cargaifon  confiftoit  en  900  loutres 
de  mer  vieilles  ou  jeunes  &  350  renards. 
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PusHKAREFF  &  foii  équipage  avoient  exercé  tant  de 
cruaucés  envers  les  Infulaires,  qu'on  inftruific  leur  procès 
en  1764,  Se  le  récit  qu'on  vient  de  lire  eft  tiré  des  dé- 
pofuions  des  témoins.  On  reconnut  qu'ils  avoient  enlevé 
à  Atchii  &  à  Amleg  deux  Infulaires  &  trois  petits  garçons , 
outre  Ivan,  Interprète,  &  plus  de  zo  femmes  ou  filles 
qu'ils  firent  fervir  à  leur  débauche.  Ivan  &  un  jeune  homme 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Moïfe  ,  furent  les  fculs 
qui  arrivèrent  au  Kamtchatka.  Des  que  les  Rafles  fe  virent 
près  de  cette  côte  ,  ils  débarquèrent  quatorze  femmes , 
en  leur  ordonnant  de  cueillir  des  racines  &  des  fruits 
fauvages  :  deux  de  ces  femmes  prirent  la  fuite  \  une 
troificmc  fut  tuée  par  un  nommé  Gorelin  ,  au  moment 
où  elle  retournoit  au  navire;  à  la  vue  de  ce  meurtre,  les 
autres,  tranfportces  de  dércfpoir,  fe  jetèrent  dans  la  mer 
&  fe  noyèrent;  &r,  au  même  moment ,  ce  qui  reftoit  des 
Infulaires  fut  précipite  au  milieu  des  flots,  par  ordre  de 
Pushkarefl",  excepté  les  deux  dont  on  vient  de  parler. 
Les  détails  fuivans,  quoique  attcftés  par  les  témoins,  ne 
méritent  peut-être  pas  d'être  crus  dans  leur  entier. 

Les  habitans  des  Ifles  où   relâcha  Pushkarefl",  font     Remarques 
grands  &  forts  ;  ils  portent  des  vêtemens  de  peaux  d'oi-  tans  d'^/act- 
feaux  -,  ils  ont  les  lèvres  inférieures  percées  de  trous ,  où  ■/"* 
ils  mettent  des  os  croyant  les  embellir.  Les  Rufles  dirent 
à  leur  retour  que  ces  peuplades  fe    frappent  le  nez  juf- 
qu'à  fe  Elire  faigner  ,  afin  d'en  fucer  le  frng;  mais  les 
Navigateurs  poftérieurs  nous  apprennent  qu'elles  le  frap- 
pent ainfi  le  nez  par  un  autre  motif:  qu'elles  font  dans 

Hij 
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l'iifao-e  d'égorger  leurs  enfans  afin  d'en  boire  le  fang  ; 
&  cette  calomnie  fut  sûrement  inventée  par  les  Cri- 
minels ,  qui  s'eftbrçoient  de  noircir  les  Indiens  afin  de 
s'excufer  (  a). 

Leurs  yourtes  fouterraines  reffemblent  à  celles  des 
Kamtchadales  ;  elles  ont  fur  les  côtés  plufieurs  ouvertures, 
par  Icfquelles  ils  s'échappent  lorfque  l'ennemi  en  aifiége 
l'entrée  principale.  Leurs  armes  font  des  traits  &  des 
lances  garnis  d'un  os  épointéj  ils  les  jetenc  à  une  dif- 
tance  confidérable. 

On  dit  qu'il  y  a  fur  l'Ifle  â^Alakfu  des  rennes  ,  des 
ours ,  des  fangliers  ,  des  loups ,  des  loutres  ,  &  une 
efpèce  de  chiens  à  longues  oreilles ,  qui  ell  très  -  farou- 
che &  très-fauvage.  Comme  la  plupart  de  ces  animaux 
ne  fe  trouvent  pas  fur  les  Ifles  des  Kenards  ,  ficuées 
plus  à  rOucft  ,  on  eft  tenté  de  croire  oçciAlakfu  eft 
peu  éloigné  du  continent  d'y^wm^we'.  Il  y  a  une  fi  grande 
quantité  de  renards  roux ,  noirs  ^  gris ,  qu'on  en  voit 
fouvent  des  troupes  de  dix  à  vingt  à -la -fois.  La  mer 
jeté  beaucoup  de  bois  fur  la  côte.  L'Kle  ne  produit  pas 
de  gros  arbres  i  il  y  croit  feulement  des  fous- bois,  des 
broufLailles  &  une  variété  confidérable  de  plantes  ,  de 
racines  ,    d'arbrifi"eaux   qui    donnent   des   fruits  lauvages. 


{a)  On  verra,  plus  bas,  que  ct%  Infulaires  colent  avec  du  fang  la 
pointe  de  leurs  darts ,  &  que  c'ell  pour  cela  qu'ils  fe  font  faigner 
le  ncA 
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Le  rivage  eft  rempli  de  volées  nombreufcs  d'oifeaux 
maritimes ,  les  mêmes  qu'on  oWerve  aux  bords  de  la 
mer   de  Penshink. 

Le  4  Août  1759,  le  Pierre  &c  le  Paul,  équipe  aux      Voyage  du 
frais  du  Négociant  Rybenskoi,  par   André  Sérébranikoff  pi^-r^e  &  je 
fon  Agent,  &  montant  trente-trois  hommes,  appareilla  l'aulaiixifles 

1      „       ,  ,      ,        .    .  \       T-  7      1-  Aleunennes , 

de  1  embouchure  de  la  nvicre  du  Kamichatka  ;  il  gou-  en:7i9. 

verna  au  Sud  jufqu'au  10  Septembre,  fans  appercevoir 
aucune  Terre  \  à  cette  époque  ,  il  cingla  vers  les  Akû- 
tiennes  j  &,  le  17  Septembre  ,  il  fe  trouva  par  le  tra- 
vers de  l'une  de  ces  Ifles.  Le  Commandant  y  relâcha 
jufqu'au  ^\  Juin  176 1  ;  &  ,  pendant  cet  intervalle, 
il  y  tua,  ainfi  que  fur  deux  Terres  voifines,  tjoo  lou- 
tres marines  vieilles  &  jeunes,  &:  il  en  acheta  450  autre»; 
des  hifulaires.  Le  Cofaque  Minyachin  ,  qui  étoit  à  bord 
en  qualité  de  CoUedeur  des  tributs  ,  appelle ,  dans  fi 
Relation  ,  la  première  Ifle  du  nom  de  Krugloi ,  ou  d'Ifle 
Ronde  ,  &  il  fuppofe  qu'elle  a  environ  foixante  vcrftes 
de  circonférence.  La  plus  grande  Ifle,  qui  gît  à  trente 
verftes  de  celle-ci,  efl:  à-peu-prcs  de  cent  cinquante 
vcrftes  de  tour;  la  plus  petite,  éloignée  d'une  trentaine 
de  vevftes  de  la  plus  étendue  ,  femble  avoir  quarante 
verftes  de  circonférence.  Ces  trois  Ifles  renferment  plu- 
fleurs  hautes  montagnes  de  roches.  Les  Ruffes  n'y  comp- 
tèrent que  quarante  -  deux  hommes  outre  les  femmes  &c 
les  enfans. 


^-^^ts^ 
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,:....-:     Voyage    d'André  Tolfîyk  fur  le  navire    le 
'";'  Saint -André  &  Natalie  ;  Découvertes  de  quel- 

ques IJIes  nouvelles  3  appellées  Andréanoffskye 
o{}.ro\ç 2i  '■>  Dejcripdon  defix  JJlcs  de  ce  grouppe. 

Voyage  du  JLe  VOYAGE  du  navire  le  Saint- André  ù  Natalie  eft 

Saint  -  Anciié      ,  ,  ,  .  .  ,     ,. 

&  Natalie  en  P'*^^  remarquable  encore  que  ceux  donc  on  vient  de  lire 

17C0,  y^^  extraie  :  La  Relation  abrégée  que  je  vais  en  faire,  eft 
tirée  des  Journaux  de  deux  Cofaques,  Pierre  W^aryiitinskoi 
&MaxinicLafaroff.  Ce  bâtimenc,  expédié  aux  frais  d'An- 
dré Tolftyk ,  que  j'ai  déjà  cité  plus  haut ,  appareilla  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ,  le  zj  Sep- 
tembre iy6o  ■■,  il  cingla  direétemenc  à  l'Eft,  &,  le  2.9,  il 
atteignit  llfie  de  Bering  ;  le  Commandant  jeta  l'ancre 
dans  une  baie  ,  &:  fit  porter  l'équipement  &  les  munitions 
à  terre  :  une  tempête  violente  d'automne  ,  jeta  bientôt 
le  bâtiment  flir  la  côte ,  fans  autre  dommage  que  la  perte 
d'un  ancre.  Les  PvufTes  refterenc  ici  l'hiver ,  &  ayant 
I  remis  en  mer  le  14  Juin  17(31 ,  ils  palîerent  près  ce  l'IUe 

de  Cuivre  ,  qui  gît  à  environ  i  50  verftcs  de  la  première  j 
ils  mirent  enfuite  le  Cap  au  Sud- Eft  vers  les  Ifles  Aleii- 
tiennts  ,  où  ils  n'arrivèrent  que  le  6  Août  ■■,  ils  mouil- 
lèrent dans  une  baie  ouverte  près  dAttak ,  afin  d'obtenir 
du  Chef  Tunulgafen  un  Interprète j  ce  Chef  étant  mort. 
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ils  envoyèrent  des  prélens  idans  la  même  vue  à  Bakucun 
qui  lui  avoic  fuccédé  :  comme  il  y  avoit  déjà  trois  navires 
partis  du  Kamtchatka  à  l'ancre  devant  cette  Kîe ,  ils  appa- 
reillèrent le  1 9  ,  projetant  d'aborder  à  des  Terres  plus 
éloignées  &:  d'y  exiger  des  tributs.  Ils  eurent  foin  de 
prendre  des  inftrudions  du  Chef  Bakutun,  qui  favoic  un 
peu  la  langue  Rufl'e. 

Le  Commandant  fit  route  au  Nord-Efl:&  Nord-Eft 
quart-Ellj  un  coup  de  vent  le  jeta,  le  z8,  par  le  travers' 
d'une  lile  devant  laquelle  il  mouilla  :  le  lendemain  deux 
Cofaques  ,à  la  tête  de  huit  hommes,  defccndirent  à  terre 
pour  rcconnoître  le  pays  ;  ils  n'apperçurcnt  aucun  habi- 
tant. Le  50  Août,  le  navire  fut  conduit  dans  une  baie 
sûre  ;  le  jour  fuivant ,  quelques  perfonnes  de  l'équipage 
allèrent  fur  la  côte,  afin  de  chercher  des  bois  pour  rcpa> 
rer  le  bâtiment  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  point  de  gros 
arbres  dans  toute  l'étendue  de  l'Ifle.  Lafaroflf ,  qui  étoit 
du  détachement ,  &  qui  avoit  déjà  fiit  un  voyage  fur  le 
navire  de  Sércbranikoif,  donne  à  cette  Ifle  le  nom  à'Âyaok  Arrivée  à 
OU  de  Kayacku  ,  &  à  une  féconde,  qui  en  eft  éloignée  desTlleVAn- 
d'environ  lo  verftcs  ,  celui  de  Kanaga.  Y.\\  retournanr  drcanofts- 
àbord,  il  apperçut  deux  Infulaires,  qui  ramoient  fur  des  ^'^ 
canots  du  côtés  de  Kanaga  ,•  comme  il  reconnut  l'un 
de  ces  deux  hommes ,  qui  avoit  fervi  d'Interprète  dans 
une  expédition  précédente  ,  il  lui  fit  un  préfcnr  de  pro- 
vifions  fraîches  j  &  ils  traverferent  cnfemble  le  détroit  juf- 
qu'à  Kanaga.  LafarofF  defcenditfur  cette  Ifle  avec  le  déta- 
chement i  ayant  engagé  le  Chef  du  pays ,  qui  étoit  parent 
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de  l'Interprète,  à  venir  voir  les  Rudes  à  Kayachu ^  il  Ce 
rendît  à  bord  du  Saim- André  &  Naialie. 

Près  du  mouillage  du  navire,  un  ruiCTeau  tombe  dans 
la  baie  j  il  fort  d'un  lac  qui  a  environ  deux  ou  trois  verftes 
de  circonférence,  &  qui  provient  de  la  réunion  de  plu- 
Heurs  petites  fources.  Son  cours  cft  long  à -peu -près  de 
huit  veiftcs,  &:  en  été  diftérentes  efpèces  de  faumons  & 
d'autres  poilîons ,  pareils  à  ceux  qu'on  trouve  au  Kamt- 
chatka., remontent  le  courant  jufqu'au  lac. 

Lasaroff  étoic  occupé  à  y  pêcher ,  lorfque  le  Chef 
de  Kanaga^  accompagné  d'un  nombre  coniîdérable  d'ha- 
fulaires ,  qui  montoient  i  5  canots,  arriva  à  bord  \  il  tut  bien 
reçu ,  &  on  lui  fie  des  préfens.  Les  Ruffes  faifirent  cette 
occaiion  pour  perfuader  aux  Naturels  de  fe  reconnoître 
fujets  de  l'Impératrice  &:  de  lui  payer  régulièrement  un 
tribut.  La  peuplade  y  confentit  lans  beaucoup  de  peine. 
Par  l'entremile  de  l'Interprète  ,  on  apprit  les  détails  fui- 
vans  du  Chef  :  les  Naturels  vivent  principalement  de 
poiiFons  fecs,  &  de  quadrupèdes  marins.  Ils  prennent  des 
turbots  très- gros  (ti)  &  des  veaux  marins,  avec  des  har- 
pons ,  auxquels  ils  attachent  des  veflles.  Ils  pèchent  la 
morue  avec  des  hameçons  d'os  &  des  lignes  d'une  efpèce 
d'algue  marine  ,  longue  &  ferme  qu'ils  trempent  dans  de 


(a)  L'Auteur  Allemand,  qui  a  rédigé  le  premier  ces  détails  ,  dit 
que  ces  turbots  {  Paltus  )  pefenc  quelquefois  lept  ou  huit  poudes  î 
ce  qui  ell  bien  coniîdérable ,  s'il  ne  fe  trompe  pas. 

l'eau 
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l'eau  douce  ,  &  qu'ils  fîlenc  eiifuicc  de  la  grolTeur  d'une 
ficelle. 

DÈS  que  le  navire  fut  amarré  dans  un  endroit  sûr, 
Tolftyk  ,  Wafyntinskoi ,  Lafaroff  &  plu  fi  eurs  autres  de 
réquipage  ,  montèrent  quatre  baidars  &c  fe  rendirent  à 
Kanaga.  Le  premier  refta  dans  cette  Iflej  mais  le  fécond 
&  le  troifième  partirent  chacun  fur  un  canot  pour  Tfei- 
china  ,  qui  elT:  féparé  de  Kanaga  par  un  détroit  large 
d'environ  fept  vcrftes  j  les  Infulaires  les  accueillirent  &: 
promirent  de  payer  des  tributs.  Les  différons  partis  re- 
vinrent fains  &  flufs  à  Kayachu  ,  fans  s'être  procuré  de 
fourrures.  Bientôt  après  ,  Tolftyk  envoya  des  Chaffeurs 
fur  quatre  baidars  à  Tagalah  j  Atchu  Se  Amlach  ,  Ifles 
ficuées  à  l'Eft  de  Kayachu  :  ce  détachement  ne  rencon- 
trant aucun  obftacle  de  la  part  des  Naturels,  rcfta  avec 
beaucoup  de  tranquillité  fur  ces  différentes  Terres ,  juf- 
qu'en  17(^4:  fa  chaflè  ne  fut  cependant  pas  très-heureufe, 
car  il  prit  feulement  1880  groiîcs loutres, 77 8  d'une  taille 
moyenne  &  372,  petites. 

Lasaroff  fait  la  defcription  fuivante  des  fix  Ifles  («7),    Dcfcriptioii 
dont  on  a  parlé  :  elles  forment   une  chaîne  un  peu  au  j"^   ^^-j^"' 
Nord-Ouefl:  des  Iflcs  des  Renards  ,  avec  lefquclles  il  ne  kye. 
faut  pas  les  confondre.  Le  navire  le  Saint-André  ù  Naialic 
fut  le  premier  qui  en  donna  des  détails  sûrsj  voilà  pour- 


(  a')  M.  Sthaelin  a  déjà  donné,  dans  fa  Defcription  du  Nouvel  Archipel 
découvert  par  les  Riijjis ,  «ne  Delciiption  de  ces  fix  Ifles  :  nous  ferons, 
plus  bas ,  ua  Chapitre  particulier  lur  leur  polîtion. 

I 
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quoi  on  les  appelle   Andréanoffskye   ou  Illes  de  Saint- 
André. 

Aya"h.  Ayagh  a  environ  150  verftes  de  circonférence.  Elle 
contient  pludeurs  hautes  montagnes  de  roches  i  &r,  dans 
les  intervalles ,  on  ne  voit  qu'une  bruyère  ftérile  &:  des 
marécages  ;  on  ne  trouve  pas  un  feul  grand  arbre  fur 
toute  rifle.  La  plupart  des  végétaux  font  les  mêmes  que 
ceux  du  Kamtchatka  ;  il  y  a  différentes  fortes  de  fruits 
fauvages  [a)\  mais  la  terre  produit  affez  de  racines  de 
pimprenelle  &  de  biftorte,  de  toutes  fortes,  pour  offrir , 
en  cas  de  néceffité  ,  des  reffources  abondantes  aux  Infu- 
laires.  Le  petit  ruilTeau  ,  dont  j'ai  parlé  ,  efl  le  feul.  Le 
nombre  des  habitans  ne  peut  pas  être  déterminé  ,  parce 
qu'ils  paffcnt  continuellement  d'une  Ifle  à  l'autre  fur  leurs 
baidars. 

Kanaga.  K AN  AG  A  ,  qui  gît  à  l'Oueft  à^ Ayagh ^  a  deux  cens 
verftes  de  tour  \  elle  renferme  un  volcan  élevé ,  où  les 
Naturels  amaffent  du  foufre  en  été  :  au  pied  de  cette 
montagne,  il  y  a  des  fources  chaudes,  où  ils  font  cuire 
quelquefois  leurs  provifions  :  on  n'y  trouve  point  de  ruif- 
feaux  •,  &  les  tcrreins  bas  reffemblent  à  ceux  âH Ayagh  ,• 
la  population  peut  être  évaluée  à  200  âmes. 

Tfetchina.  TsETCHiNA  gît  à  l'Ell:  &  à  environ  quarante  verftes 
de  Kanaga  :  fa  circonférence  eft  à  peu-près  de  80  }  elle 
eft  remplie  de  montagnes  de  roches ,  parmi  lefquelles  le 
Bielaia  Sopka  ou  le  Pic  blanc   eft  la  plus  élevée  :  on 

(j)  Empctrum,  vaccin,  Uliginofum ,  fanguiforbi  &  bijîorta. 
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trouve  dans  la  vallée  quelques  fources  chaudes  ;  mais  au- 
cun ruifleau  n'offre  du  poifTon.  L'Ifle  contient  feulement 
quatre  familles. 

TagALAK^  qui  eft  à  l'Eft  de  Tfetchina^  a  quarante  Tagalak. 
vcrftes  de  circonférence  j  on  y  voit  un  petit  nombre  de 
rochers  \,  mais  on  ne  trouve  point  de  poilfons  dans  les 
ruiffeaux  ,  ni  dans  les  champs  de  produdlions  végétales 
qu'on  puiife  manger.  Les  côtes  font  efcarpées  ,  &  il  efl: 
dangereux  d'en  approcher  en  baidars.  La  population  ii'eft 
encore  que  de  quatre  familles. 

Atc H  U  gît  dans  la  même  pofition ,  à  quarante  verftes  Atchu. 
de  Tagalak  /  fa  circonférence  efl  à-peu-près  de  300  j  elle 
offre  un  havre  où  les  vaifîéaux  peuvent  mouiller  en  sûreté; 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  montagnes  de  roches, 
&  plufieurs  petits  ruiffeaux  qui  tombent  dans  la  mer  ;  l'un 
de  fes  ruificaux,  qui  a  fa  direftion  à  l'Eff,  efl  rempli  de 
poiflbns.  Les  champs  font  couverts  de  ces  racines  dont 
j'ai  déjà  parlé  &:  d'oignons  de  lys  blancs.  Le  nombre  des 
Lifulaires  efl  dune  foixantaine. 

j4  M  LAC  H  efl  une  Ifle  pleine  de  montagnes ,  giffint  à  Amlach. 
l'Efl  à  un  peu  plus  de  fcpt  verfles  (^ Atchu  ,  &  dont  la 
circonférence  efl  égale  à  celle  ai  Atchu  ;  elle  contient 
auffi  le  même  nombre  d'habitans  j  elle  a  un  havre  com- 
mode, &  elle  produit  des  racines  en  abondance.  Parmi 
plufieurs  petits  ruiffeaux,  un  feul ,  qui  coule  vers  le  Nord  , 
offre  du  poiffon.  hidépendammcnt  de  ce  grouppe  , 
Tolflyk  en  obferva  un  autre  plus  loin  à  fEfl,  fur  lequel 
il  n'aborda  point. 


tans 
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Remarques        Les  habitans  de   CCS  fix  Ifles  fonc  Tributaires  de   la 
iir  e»  Ha.>i-  j^^^jj^^  .  jjj  vivent  dans  des   jointes  ou    trous  creufcs  ea 
terre ,  &  ils  n'y  font  pas  même  de  feu   pendant  l'hiveE. 
Leurs  vêtemens,  qui  ont  la  forme  d'une  chemife  ,  font  de 
peaux  de  plongeons  de  mer  &  d^autres  oifeaux  (d  ),  qu'ils 
prennent  avec  des  lacets  •■,  dans  les  temps  de  pluie  ils  por- 
tent pardelTus   une  efpèce  de    manteau   de  veilles  &  de 
boyaux  deiîéchés   de  veaux  &  de  lions  marins ,  huilés  & 
coufus  enfemble.  Ils  prennent  des  morues  &  des  turbots 
avec  des  hameçons  d'os ,  &  ils  les  mangent  cruds  :  comme 
ils  ne  font  jamais  de  provifions  ,  ils  fouffrent  beaucoup 
de  la  faim ,  quand  les  orages  les  empêchent  d'aller  à  la 
pêcher  ils  font   alors  réduits  à  des  coquillages    &  du  va- 
rech, qu'ils  recueillent  fur  la  grève  &  qu'ils  ne  font  point 
cuire.  Aux  mois  de  Mai  &  de  Juin  ,  ils    tuent  des  loutres 
marines  de  cette  manière  :  dès  que   le  temps  eft  calme, 
ils    fe    réuniilent   plufieurs   S>c  s'embarquent   fur   différens 
baidars  :  après  avoir  trouvé  l'animal,  ils  le  blclTcnt  à  coups 
de  harpons ,  &  ils  le  fuivent  de  fi  près  qu'il  lui  eft  très- 
difficile  de  s'échapper.  Ils  prennent  des  chiens  de  mer  de 
la  même  façon.   Au  milieu  des  troids  rigoureux  ,  ils   ne 
portent  que    leur  habit  ordinaire.    S'il    gele    très  -  fort  ,,' 
afin  de  fe  réchauffer  ,   ils  brûlent  des  herbes  feches  ,  ils 
s'accroupilîent  autour  &:  recueillent  la  chaleur  fous  leurs 
habits.  Les  femmes  &    les  cnflms  portent  des   vêtemens 
de  la  même  forme  que  ceux  des  hommes ,  mais  de  peaux 
de  loutre.  S'ils  paflent  la  nuit  à  quelque  diftance  de  leur 
jourte  ,  ils  creufent  un  trou  en  terre,  &  ils  s'y  tapilîents, 

^_ .      -    n  ■■  ■  ■       — — . -■- ■       ■■■■  —  ■■— ■——■■■■         ■■■■«■-I— ^« ■       I^PHIIIW^J' 

(û)  Colimhus  Troik j  alca   arSlca^  r;    ,,- 
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n'ayaric  d'autre  couverture  que  leurs  vctemens  &r  des  nattes 
d'herbes  tre/Tées.  Ils  ne  s'occupent  jamais  que  du  momenc 
actuel i  ils  n'ont  aucune  idée  de  Religion  ,  ni  de  décence, 
&  ils  ne  font  guères  au-delTus  des  brutes. 

DÈS  que  les  différens'  baidars  envoyés  à  la  chafîe 
furent  de  retour,  &  que  le  navire  fut  prêt  à  appareiller, 
les  Chefs  de  ces  Ifles,  (  excepté  celui  de  Kanaga),  fe 
rendirent  en  canots  auprès  de  Tolftyk,  accompagnés  d'un, 
grand  nombre  de  Naturels  :  ces  Chefs  s'appelloient  Tfar- 
kulini,  Tshunila,  Kayugotsk  &  Mayatok  :  ils  lui  appor- 
tèrent un  tribut  volontaire  j  &  ils  lui  donnèrent  d'ailleurs 
dv-'s  morceaux  de  laumons  ûlés,  en  témoignant,  d'une  ma- 
nière unanime  ,  combien  ils  écoienc  fatisiaits  de  la  bonne 
conduite  des  Ruifes.  Tolftyk  leur  donna,  de  Ton  côté  ,  des 
joujoux  &  d'autres  bagatelles ,  &  il  les  pria  de  recomman- 
der aux  habitans  des  autres  Ifles  le  même  acceuil  à  l'é- 
gard des  Navigateurs  qui  viendroient  dans  ces  parages  j 
te  il  les  avertit  que  les  Infuiaircs  ne  fcroient  pas  traités 
doucement ,  s'ils  manquoient  à  cette  condition. 

Le  14  Juin  1764  ,  Tolftyk  appareilla  pour  retourner 
au  Kamtchaïka  ,  &  mouilla  ,  le  19  ,  devant  Shcmiya  , 
l'une  des  ifles  AUûtienncs  ;  le  z  i  ,  des  vents  fort  iîrenc 
chafler  le  navire  fur  fon  ancre  &  le  jetèrent  contre  une 
côte  de  roches  :  cer  accident  obligea  les  Rufîes  de  dé- 
barquer la  cargaifon  &  tout  ce  qui  fe  trouvoic  à  bord  ,  & 
d'échouer  le  bâtiment  à  terre,  afin  de  le  réparer;  ce  qui 
leur  coûta  beaucoup  de  peine.  Le  18  Août,  ils  remirent 
en  mer  2c  cinglèrent  vers  Aichu^  qu'ils  atteignirent  le  zo. 
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Comme  ils  avoient  une  voie  d'eau ,  il  fallut  travailler  de 
nouveau  au  radoub  j  Tolftyk  ,  après  avoir  pris  avec  lui 
Jequipage  du  bâtiment  qui  avoit  &it  naufras^e  quelques 
temps  auparavant ,  cingla  direftemcnt  du  côté  du  Kamt- 
chatka.  Le  14  Septembre,  il  eut  la  vue  de  cette  Pénin- 
fule  aux  environs  de  T-^afchminskoi  oflrog  :  une  tempête 
Je  fît  échouer  fur  la  côte  au  moment  où  il  s'efforçoic 
d'entrer  dans  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka. 
Le  navire  périt ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  cargaifon 
fut  perdue. 
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CHAPITRE    VII L 

Voyage  du  Navire  le  Zacharie  &  /^Elifabeth 
équipé  par  Kulkojf  &  commandé  par  Drufi- 
jiin  ;  il  cingle  du  côté  J'Umnack  &  ^'Una- 
lashka ,  &  hiverne  Jur  cette  dernière  IJle  ;  le 
bâtiment  détruit ,  &  tout  U équipage  y  excepté 
quatre  liomims y  ma[Jacrés  par  les  Infulaires  ; 
les  av amures  de  ces  quatre  Ruffes  &  les  dangeis 
qu'ils  coururent. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu'un  navire  expédie  au 
mois  d'Août  1760,  aux  dépens  de  TfebaëfFskoi ,  fit  une 
expédition  ;  je  m'étendrai  davantage  fur  plufieurs  autres 
qui  entreprirent  des  voyages  les  années  fuivantes  ;  quoi- 
qu'ils aient  été  malheureux  pour  la  plupart ,  ils  nous 
offrent  des  détails  plus  circonftanciés  que  les  précédens. 

En  i/^i,  quatre  navires  partirent  pour  les  Ides  des 
Renards  ,•  un  fcul  revint  au  Kamtchatka, 

Le   premier,  nommé  le   Zacharie  &  XÉlifabeih ,    Voyage  de 

'       •     '  \.-    w     rc      o  j'  T-v      /'    •  •     Drufiiiin  .fur 

équipe  par  Kulkoit,  &;  commande  par  Druimm  ,  avoit  ]e  zacharie 

un  équipage  de  34  Ruffes  &  trois  Kamtchadales.  ^    iLliza- 

bcth  ,    en 

176i. 

Le  6  Septembre,  il  appareilla  ^Ochotsk  &  arriva,  le 
1 1  Odobre ,  au  havre  de  Saint-Pierre  ôc  Saint  -  Pau/  , 
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où  il  paflli  l'hiver.  Le  24  Juin  17(33  ,  Diufinin  remit  à  la 
voile  ,  &  ayant  atteint ,  après  onze  jours  de  navigation , 
la  plus  proche  des  Ifles  Alcildcnnes  ,  il  mouilla  devant 
Atach;  il  y  relâcha  environ  14  jours,  &  prit,  à  fon  bord, 
fept  Ruffes  qui  avoient  efluyé  un  nauh'age  fur  cette  côte; 
Korelin,  qui  croit  du  nombre  des  fept,  fit,  à  fon  retour 
au  Kamtchatka  ^  le  récit  fuivant  du  voyage  du  Zacharic. 

Le  ly  Juillet,  Drufinin  partit  à'Atach  pour  les  îfles 

les  plus  éloignées  :  il  débarqua  le    même    mois   fur  une 

Terre  où  l'équipage  du  navire  l'André  de  Natalte  faifoit 

,.  la  chaflej  &,  après  avoir  rempli  fes  futailles,  il  continua 

fon  voyage. 

.  ,    ,       Au  COMMENCEMENT  de  Septembre,  il  arriva  à  Umnak ^ 
Airivee  a  1       m        i       n  ?        n     -i   •         i>  v 

Umnak.         1  une  des  illes  des  Kenards  ,  de  il  jeta  1  ancre  a  environ 

une  verfte  de  la  côte  :  il  y  trouva  le  navire  de  Glottoff, 
dont  on  racontera  plus  bas  le  voyage  (a) ,  il  ordonna 
tout  de  fuite  à  Maefnik ,  fon  fécond ,  &  à  Korelin  de  dé- 
barquer ;  ils  fe  rendirent  par  mer  à  l'extrémité  orientale  de 
rifle ,  éloignée  d'environ  70  verlles  du  mouillage,  Se  ils 
revinrent  fains  &  faufs  le  ii  Septembre  j  ils  virent,  pen- 
dant cette  expédition  ,  plufieurs  rcftes  des  trappes  de 
renards  qu'avoient  établi  les  Rufles ,  &  ils  rencontrèrent 
quelques  Naturels  qui  montroient  des  quittances  du  Col- 
.„,,.,  lefteur  de  tribut.  Le  même  jour  ,  les  Infulaircs  apporte- 
■  ",  -,       rentdes  lettres  de  Medvedetf  &  Korovin  (  <^),  qui  venoienc 


(a)    Voyei    le    Chapitre   X,       i    '    ^  '  ' 

{b)  Voyti  le  Chapitre  fuivant.        "~- 

d'arrive 
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d'arriver  à  Umnak  de  Unalashha ,  avec  deux  navires 
équipes  par  les  Ncgocians  Protairoff  &  Trapefnikolf. 
Drudniu  fie  réponfe  par  les  mêmes  Mefîàgers, 

Le  li,  Drufiniii  fe  rendit  à  la  pointe  fêptcntriona!ed'6^-  Diufinin 
nalashka  y  qui  gît  à  environ  15  verftes  d'/7/72/Z(2/:,-  lequi-  à  Unalashka. 
page ,  après  avoir  amarré  le  navire  dans  un  havre  sûr , 
&  porté  Tes  munitions  à  terre  ,  fe  mit  à  conftruire  des 
huttes.  Deux  Chefs  du  village  le  plus  proche,  amenèrent 
bientôt  des  otages  de  leur  propre  mouvement,  &  plu- 
fleurs  autres  des  bourgades  les  plus  éloignées  fuivirene  leur 
exemple.  Les  Rulles  curent  ici  des  nouvelles  d'un  déta- 
chement de  ChafTeurs  envoyés  par  le  navire  de  Trapef- 
nikoff  :  Maefnik  dépêcha  trois  partis  diftérens;  l'un  com- 
pofé  de  onze  hommes  ,  parmi  Icfquels  fe  trouvoit  Korelin, 
&  commandé  par  Pierre  Tlckaicft  j  le  fécond,  du  même 
nombre,  fous  Michel  Kudyakoff;  &  le  troifîcme,  de  trois 
hommes  ,  fous  Yephim  Kaskytfyn.  La  divifion  de  Tfekaleff 
cfl:  la  feule  des  trois  dont  on  ait  eu  des  nouvelles^  car 
aucun  homme  des  deux  autres  diviiîons ,  ni  de  ceux  qui 
ctoient  reftés  à  bord  du  navire,  n'a  revu  le  Kamichaiha. 

Kaskytsin  demeura  aux  environs  du  havre,  &  les  deux 
autres  détachemens  furent  envoyés  vers  la  pointe  fept^n-  , 

trionale  de  l'Ifle.  Kudyakoff  s'arrêta  à  une  bourgade,  appel- 
lée  Kalaktak  ,  qui  contcnoit  à-peu-près  quarante  habitansi 
Tfekaleff  fe  rendit  dans  les  alentours  du  village  de  Inalck, 
fitué  à  environ  trente  verftes  de  Kalaktak  :  il  y  trouva 
70  habitans  ,  auxquels  il  fit  un  bon  accueil  ;  il  conftruifit 
une  hutte  pour  lui  &  fes  compagnons ,  &  il  eut  foin  d'en- 
tretenir une  garde  vigilante. 

K 
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Tout  l'équi-      Le  4  DÉCEMBRE ,  fix  hommes  de  ce  détachement  ayant 
pagc,excep-  ^j.^  envoyés  à  la  levée  des  trappes,  il  n'en  refta  que  cinq 

te    quatre  •*  ^       .  .  -  ^      _  .         ^ 

Ruffes,  maf-  autoiir  de  la  cibane  ;  lavoir,  Pierre  Tlekaleff ,  Etienne 
Natiuels!^  ^^  Korelin,  Démétriiis  Bragin ,  Grégoire  Shaffyrin  ,  &  Ivan 
..„  ^  Korovin  ;  les  InfUlaires  proficerenc  de  l'occadon  pour  fe 

•'  ■  livrer  à  des  projets  d'hoftilité ,  qu'ils  avoient  caches  juf^ 

qu'alors.  TrckalefT&  Shaifyrin  ,  étant  allés  leur  rendre  une 
vilice  ,1e  premier  reçut  brufquement,  &  fans  aucune  pro- 
vocation, un  coup  de  maiTue  fur  la  tête,  &  enfuite  plu- 
fïeurs  coups  de  couteau  :  Shaffyrin,  qui  fut  attaqué  dans 
le  même  inftant ,  fc  défendit  avec  une  hache,  &:,  quoi- 
que bleffé  dangereufcmenc  ,  il  fe  fit  jour  à  travers  les 
Sauvages  &  fe  traîna  auprès  de  fes  Camarades.  Bragin  &c 
Korelin,  qui  fe  trouvoient  dans  la  hutte,  tirèrent  tout  de 
fuite  leurs  armes-à-feu  j  Korovin,  qui  étoit  à  quelques 
diftance  de- là  ,  fe  vit  environné  ,  &C  fuccoinba  fous  les 
coups  de  l'ennemi  ;  ils  rafTairmoicnt  avec  des  couteaux 
&  des  d. rts-,  mais  Korelin,  qui  vint  à  fon  fecours,  ayant 
blelTé  deux  Infulaires  &  diiîlpé  les  autres,  le  porta  à  demi- 
mort  dans  la  cabane. 

^  Avanttires         L^s  NATURELS  environnèrent  bientôt  la  cabane  où  les 

de  quatre  de  p  yfies  avoient  eu  la  précaution  de  faire  des  cannonieres, 
CCS  Rr.lles.  .  \  .  .  .yri- 

Le  fiecre  dura  quatre  jours  lans  interruption  ■,  les  Inlulaires , 

arrêtés  par  les  armes-à-feu,  ne  purent  l'emporter  d'afîàuti 

mais  dès  que  les  Alliégés  fe  montroient,  ils  étoient  aifail- 

lis  d'une  grêle  de  darts  &  de  traits  ,  de  façon  qu'ils  ne 

pouvoient   forcir  pour    aller  chercher  de  l'eau.   Lorfque 

Shalîyrin  &  Korovin   furent   revenus  de    leurs  premières 

douleurs,  ils  s'armèrent  de  pifiolets   &  de  lances,  Se  ils 
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firent  une  fortie  contre  les  Infulaires  j  ils  en  tuèrent  trois, 
ils  en  bleilerent  plusieurs  &  mirent  en  fuite  le  reftc.  Pen- 
dant le  lîége ,  on  vit  les  Sauvages ,  à  peu  de  diftance  de- 
là, apportant  des  armes  &  des  bonnets,  qu'ils  élevoienC 
en  l'air  comme  des  trophées  j  c'étoicnt  les  armes  &  les 
bonnets  des  fix  hommes  envoyés  à  la  levée  des  trappes, 
qu'ils  avoient  malîhcrés. 

DÈS  que  les  RufTes  eurent  remporté  cette  victoire  ,  ils 
mirent  leur  canot  à  la  mer ,  &  fortirent  fans  être  attaqués , 
de  la  baie ,  laquelle  a  dix  verftes  de  largeur.  Ils  débar- 
quèrent enfuite  près  d'une  petite  habitation  ;  comme  il 
n'y  avoit  perfonne  ,  ils  traînèrent  le  batdar  fur  le  rivage, 
&,  armés  de  fufils  &  de  lances,  ils  fe  rendirent  à  travers 
les  mont.ianes  vers  Kalaktak,  où  ils  avoient  laifîé  le  déta- 
chement  de  Kudyakoff.  En  approchant  le  foir  de  cette 
bourgade ,  ils  tirèrent  quelques  coups  de  delTus  les  hau- 
teurs i  mais  on  ne  répondit  point  à  ce  fignal;  &  ils  con- 
clurent ,  avec  railon ,  que  ce  parti  avoit  été  détruit  par 
les  habitans.  Ils  échappèrent  avec  peine  à  la  même  deftinée  \ 
car,  au  bruit  des  fufils  ,  des  troupes  nombreufes  d'Infu- 
laires  fe  mirent  à  leur  pourfuitc.  Comme  la  nuit  furvint, 
ils  trouvèrent  moyen  de  fe  lauver  à  travers  la  sticvc 
fablonneufe  d'une  baie  ,  fur  un  rocher ,  où  ils  fe  virent  à 
l'abri  &'  en  état  de  fe  défendre.  Ils  firent  un  fi  bon  ufigc 
de  leurs  armes-à  feu,  que  la  troupe  des  Sauvages  jugea  à 
propos  de  fe  retirer  :  dès  qu'ils  s'en  apperçurcnt,  ils  profi- 
tèrent du  moment  pour  retourner  au  havre  où  mouilloic 
le  navire j  ils  pafierent  la  nuit  à  courir  \  toutes  jambes: 
à  la  pointe  du  jour ,  ils  n'en  étoient  plus  qu'à  trois  verftes  j 

Kij 
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mais  ils  apperçuuent  des  pièces  du  bâtiment  qui  avoienc 
éré  traînées  fur  la  côte  5  alarmés  par  cette  découverte  , 
ils  fe  fluiverent  précipitamment  fur  les  montagnes ,  d'où  ils 
virent  pludeurs  Infulaires  qui  ramoicnt  dans  leurs  pirogues. 
Ils  jugèrent  que  leur  navire  étoit  détruit  ou  perdu.  Ils  fe 
cachèrent  foigneufement  toute  la  journée,  &  ils  n'oferenc 
pas  retourner  au  havre  avant  le  foir.  En  y  arrivant  ,  ils 
trouvèrent  le  vaiiîeau  en  pièces ,  &  les  cadavres  de  leurs 
Compagnons  couverts  de  meurtriflures  fur  la  grève.  Après 
avoir  raflemblé  les  provifions,  auxquelles  les  Infulaires 
n'avoient  pas  touché ,  ils  fe  réfugièrent  fur  les  montagnes. 

Le  lendemain, ils  creuferent  une  efpèce  de  jourte  au 
pied  d'une  montagne ,  lltuée  à  environ  trois  verftes  du 
havre  ,  &  ils  la  couvrirent  avec  une  voile.  Le  foir ,  ils 
retournèrent  encore  au  havre  ;  ils  n'en  rapportèrent  que 
l'image  d'un  Saint  &  un  livre  de  prières.  Les  agrêts ,  les 
munitions,  &  la  cargaifon,  tout  avoit  été  enlevé,  excepté 
les  facs  de  provifions  de  bouche. 

Ces  sacs  étoient  de  cuir,  les  Naturels  les  avoient 
fendu  ,  probablement  pour  voir  s'ils  ne  rcntermoient  pas 
du  fer,  &  ils  les  avoient  laiffé  comme  des  chofes  inutiles. 
Korovin  &  fes  Camarades  raflemblerent  tous  les  débris  & 
traînèrent  tout  ce  qu'ils  purent  dans  leur  retraite ,  où  ils 
pafî'erent  les  jours  les  plus  déplorables  depuis  le  9  Dé- 
cembre jufqu'au  1  Février  1764. 

Ils  EMPLOYERENT  Cet  intervalle  à  conftruire  un  petit 
baidar  qu'ils  couvrirent  avec  le  cuir  des  fies.  Après  l'avoir 
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traîné,  la  nuit,  des  montagnes  à  la  mer,  ils  ramèrent  , 
fans  attendre  la  pointe  du  jour,  le  long  de  la  bande  fepten- 
tnonale  d'Una/as h ka^  afin  d'arriver  au  bâtiment  de  Tra- 
pefnikofF ,  qui  leur  fcmbloit  devoir  mouiller  quelque 
part  fur  la  côte  j  comme  ils  prirent  un  peu  le  large  ,  ils 
pafTerent  devant  trois  habitations  fans  être  apperçus.  Le 
jour  fuivant,  cinq  Infulaires,  qui  parurent  à  quelque  dif- 
tance,  dans  un  baidar,  les  découvrirent  &c  fc  rendi^-cnc 
à  Makushinsk ,  par  où  les  Rulîes  dévoient  paifer.  A  la 
faveur  des  ténèbres,  ceux-ci  débarquèrent  fur  un  rocher 
&  y  demeurèrent  toute  la  nuit.  Dès  la  pointe  du  jour , 
voyant  les  Infulaires  qui  partoient  de  la  baie  de  Makuf- 
hinsk  pour  s'avancer  contr'eux  ,  ils  occupèrent  un  porte 
avantageux  &  fe  préparèrent  à  fe  défendre. 

Les  Sauvages  ramoient  tout  près  de  la  grève.  Une 
partie  ayant  débarqué  ,  tandis  que  l'autre  demeura  dans 
les  baidars ,  commença  l'attaque  par  une  volée  de  dartsj 
&  ,  malgré  les  terribles  effets  des  armes-à  feu  ,  l'cfcarmou- 
che  dura  toute  la  journée.  Vers  le  foir,  l'ennemi  fe  retira, 
&  ils  s'embarquèrent  fur  leur  canot  afin  de  gagner  une 
caverne  voifine.  Le  combat  recommença  la  nuit ,  & 
lesRuffes  étoient  placés  fi  avantageulcment,  qu'ils  rcpouf- 
ferent  les  Afiaillans  fans  beaucoup  de  peine,  tragin  (\.\t 
blefle  légèrement.  Ils  reftercnt  trois  jours  à  cet  endroit  3 
mais  une  haute  marée,  amenant  les  flots  fur  ce  rocher, 
les  obligea  de  fe  réfugier  au  fond  d'une  caverne  voifine , 
où  ils  arrivèrent  hcureufement  ,  malgré  l'oppofition  des 
Lifulaires. 
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Ils  furent  emprisonnés  cinq  femaines  dans  cette 
caverne,  montant  la  garde  chacun  à  leur  tour.  Pendant 
cet  intervalle,  ils  ofercnt  à  peine  s'éloigner  de  zo  vero-es 
de  l'entrée;  &  ils  furent  réduits  à  étancher  leur  foif  avec 
de  l'eau  de  neige  &  des  gouttes  qui  (uintoicnt  du  rocher; 
ils  foufFrirent  aufÏÏ  extrêmement  de  la  faim  ,  n'ayant  d'au- 
tre nourriture  que  des  coquillages,  qu'ils  ramalfoient  lut 
la  grève.  Lorfque  les  derniers  befoins  fc  firent  fentir,  ils 
fe  haiarderent  une  nuit  à  mettre  leur  baidar  à  la  mer ,  &  ils 
eurent  le  bonheut  d'échapper  lans  être  découverts. 

Ils  arrivent  A  PRES  avoir  ramé  toute  la  nuit,  dès  les  premiers  rayons 
vire  de  Tra-  ^^  i^^'^^  i's  fe  cachèrent  fur  la  côte  :  ils  fe  fauverent  ainfl 
pelnikofF.  Jg  [^  \^^\q  ^^q  Makushinsk,  qui  fait  partie  de  l'Ifle  à'  Una- 
lashka  ,  &  ils  atteignirent  le  navire  de  TrapeinikofT  le 
3  Mars  \'j6\.  On  verra,  dans  le  Chapitre  fuivant,  la  route 
que  fit  cnfuite  ce  bâtiment ,  &  ce  qui  lui  arriva.  Shaffyrin 
mourut  de  maladie  pendant  le  voyage  ;  &  fes  trois  Com- 
pagnons d'infortune,  Korelin  ,  Korovin  Se  Bragin  (a)  re- 
tournèrent 7M.  Kamtchatka  :  ces  braves  gens  méritent  notre 
admiration ,  pour  le  courage  Se  la  confiance  avec  lelquels 
ils  ont  fupporté  les  dangers  les  plus  imminens. 


(<2)  Ces  RulTes  étoient  connus  de  plufieiirs  perfonnes  dignes  de  foi, 
qui  m'ont  confirmé  ces  détails.  Le  célèbre  Naturalifte  Pallas  ,  qiii  vit 
Bragin  à  Yrkutsk ,  Se  lui  fit  raconter  les  avantures ,  m'a  afluré  qu'il  lui 
dit  tout  ce  que  contient  la  Relation  qu'on  vient  de  lire^  laquelle  ell  tirée 
du  Journal  de  Korelin.    Note  de  l'Auteur  Anglais. 


^^ 
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CHAPITRE    IX. 

VoYA  G  E  du  navire  la  Trinicc  ,  Jous  le  comman- 
dement de  Korovin;  il  Je  rend  aux  Ifles  des 
Renards  \  il  pajje  l'hiver  à  Unalashka  ;  //  remet 
en  mer  le  printemps  fuivant  ;  le  Bâtiment 
échoue  dans  une  haie  de  l'IJle  J'Umnak  ,  & 
l'équipage  ejl  attaqué  par  les  Naturels  ;  plu- 
Jîeurs  RuJJ'es  tués ,  d'autres  meurent  de  mala- 
die; ils  Je  trouvent  dans  une  grande  détreffè; 
ils  font  réduits  au  nombre  de  iz  &  foulages  par 
Glottoff;  Dejcription  ^'Umnak  &  i/^Unalashka. 

X-iTi  SECOND  NAVIRE,  qui  partit  du  Kamtchatka  en  i/éi,     Voyage  de 

-     ,  I      I     T-  •    •    '       M    (-        '       ■     t  -.T,  .    ,  Korovin,  en 

portoit  le  nom  de  uxlnnite  :  il  rat  équipe  piir  Nikiphot  ijci. 
Trdpcfnikolf,  Négociant  d^Yrkuiski  il  montoit  38  RulFcs 
&  fix  Kamtchadales. 

Ivan  Korovin,  qui  le  commandoit,  defcendit  la  rivière  Départ  du 
du  Kamtchatka ,  le  15  Septembre  ,  &  porta  en  mer  le  Kamttliatka. 
29  :  des  vents  contraires  l'entraînèrent  au  large  pendant 
dix  jours.  Enfin  ,  le  8  Cdobrc  ,  il  eut  vue  de  l'Ide  de 
Bering  &  de  celle  de  Cuivre  ;  &  il  mouilla  devant  la 
côte  méridionale  de  la  première  :  comme  l'hiver  appro- 
choit ,  il  fe  décida  à  y  rcrtcr  jufqu'au  printemps.  En  con- 
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féqucnce,   il  fie  touer  le  navire   dans  un  havre   sûr  ,  &: 
décharger  tout  ce  qui   étoit  à  bord. 

Les  Russes  y  relâchèrent  jufqu'au  premier  Août  171Î3, 
&,  pendant  cet  intervalle,  ils  tuèrent  environ  500  renards 
ardliques  &  lo  loutres  de  mer.  Les  animaux  de  cette 
dernière  efpèce  arrivent  moins  fréquemment  fur  cette  Ifle, 
à  caufe  de  la  pourfuite  qu'en  font  les  Chafleurs  des  navires 
de  commerce. 

KoRoviN,  après  avoir  rafîemblé  une  quantité  fuftilante 
de  provifions ,  plulieurs  peaux  de  vaches  marines ,  deftuiées 
à  la  couverture  de  fes  baidars,  &c  des  ferrures,  relies  du 
navire  de  Bering  ,  il  fe  dilpofa  à  partir.  En  arrivant  à  llflc 
de  Bering ,  l'automne  précédent ,  il  y  trouva  un  bâtiment 
équipé  par  Jacob  Protairoff,  Négociant  de  Tiumen  ,  & 
commandé  par  DenysMedvcdeft  (a  ).  Korovin  ayant  figné 
un  contrat  avec  Medvedeff,  pour  le  partage  des  fourrures  , 
il  prit  fur  fon  bord  dix  hommes  du  navire  de  Protafloft, 
&,  en  échange,  il  lui  en  donna  kpt  des  liens. 

Le  premier  Août,  Korovin  mit  à  la  voile  de  l'Ifle  de 

'Bering ,  avec  37  hommes,  &  Medvedeff  avec  49  :  dans 

leur  route  ils  n'appeiçurent  point  les  Aleûnennis.  Le  i  5  , 

Arrivée  à    Korovin  eut  vue  ^Unalashka  ,  où  Glottoff  mouilloit  j  & 

Medvedeff  gagna  Umnak.  ¥^ozo\\n  apprit  que  fon  Corn-». 


(a)  Ce  navire  eft  le  quatrième  qui  partit  en  17 6t,  Comme  tout 
l'équipage  fut  maflacré  par  les  Sauvages,  il  ne  refte  aucun  Journal  de 
cette  expédition.  On  dit  un  mot  de  ce  niaflacre  dans  ce  Chapitre  &les 

{iiivans.  -..     . .   _   -, 

pagnon 


Unalashka. 
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pn.gi-ion  y  éroic  arrive  f^in  &  fliuf  :  quelques  Infulaires  &C 
enluite  des  leccres  confirmèrent  cette  nouvelle  :  les  navires 
de  Korovin  &  celui  de  Medvedclï  ne  fe  trouvoient  pas  à 
plus  de  150  verftcs ,  en  les  mcfurant  par  une  ligne  droite 
tirée  d'une  pointe  à  l'autre  à  travers  le  détroit. 

Korovin  étoit  dans  une  baie  sûre ,  à  60  verges  de  la 
côtt.  Le  i^,  il  débarqua  à  la  tète  de  «4  hommes i  &, 
n'ayant  rien  rencontré  qu'un  hangard  vide  ,  il  retourna 
fur  fon  bord.  Après  avoir  pris  un  renfort ,  il  defcendit  une 
féconde  lois  afin  de  voir  quelques-uns  des  Naturels.  A  en- 
viron fept  verftes  du  havre ,  il  atteignit  deux  habitations 
&  trouva  300  Infulaires  raiîbmblés.  Il  y  avoir,  dans  cette 
troupe,  trois  Chefs,  qui  reconnurent  &  accueillirent  Bar- 
nashelï  ,  natif  de  Tobolsk ,  qui  avoit  déjà  relâché  fur  cette 
Terre,  lors  de  l'expédition  deGlottoffi  ils  montrèrent  des 
quittances  de  tribut  que  leur  avoit  expédié,  depuis  peu, 
le  Cofique  Sabin  Poiiomarcff.  Deux  des  Chefs  donnèrent 
chacun  en  otage  un  jeune-homme  de  i  z  ans ,  qui  pafî'oit 
pour  leur  filsj  &  le  troifièmc  livra  fon  véritable  fils,  âgé 
de  15  ans,  qui  avoit  déjà  été  confié  à  Glottoff.  Korovin 
appella  ce  troificme  otage  du  nom  d'Alexis.  Arrivé  fur  fon 
navire  ,  il  fe  fie  touer  à  l'embouchure  d'une  rivière,  après 
avoir  débarqué  les  provifions  &  tout  ce  qui  étoit  à  bord. 
Les  trois  Chets  vinrent  bientôt  voir  les  otages-,  ils  infor- 
mèrent (es  Rufles  que  le  bâtiment  de  Mcdvcdeft'mouilloit 
tranquillement  devant  Umnak. 

Le  1 5  Septembre  ,  lorfque  les  préparatifs  pour  l'hiver- 
nage furent  commencés ,  Korovin  &:  BarnashefF  s'embar- 

L 
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quercnt  fur  deux  baidars ,  chacun  avec  neuf  hommes  & 
un  des  ocagcs  ,  qui  avoic  une  légère  connoifTance  de  la 
langue  Rufle.  Ils  longèrent  la  bande  nord  de  l'Ifle  du 
côté  de  fon  extrémité  occidentale,  afin  de  chafler  &  de 
demander  des  nouvelles  d'un  Interprête  appelle  Kashmak, 
que  Glottoff  avoit  employé  dans  fon  voyage.  Après  avoir 
fait  environ  vingt  verftes,  il  paflerent  devant  un  village, 
&  dcfcendircnt  près  d'un  fécond,  fitué  cinq  verftes  plus 
loin  :  mais  le  nombre  des  habitans  paroifTant  monter  à 
deux  cens,  ils  n'oferent  pas  s'avancer  jufqu'aux  cabanes  > 
&  ils  ne  s'éloignèrent  pas  du  baidar  :  alors  le  Chet  de 
l'endroit  s'approcha  d'eux  ,  accompagné  de  fa  femme  &: 
de  fon  filsj  il  montra  une  quittance  de  tribut,  &,  ayant 
livré  en  otage  fon  fils ,  âgé  de  1 5  ans ,  auquel  Korovin 
donna  le  nom  de  Stepanka ,  il  reçut  un  préfent  de  corail. 

Korovin  ,  continuant  (x  route  ,  parvint  à  un  troifième 
village ,  fitué  à  environ  1 5  verftes  du  premier  ,  &  il  y 
trouva  l'Interprète  Kashmak  :  cet  Indien  le  conduifit  vers 
deux  Chefs ,  qui  accueillirent  les  RufTes  6j  montrèrent 
leurs  quittances  de  tribut  :  on  vit  paroître  peu  de  Natu- 
rels 5  les  Chefs  prétendirent  que  les  autres  étoient  allés 
à  la  pêche.  Le  lendemain  ,  chacun  d'eux  livra  un  jeune 
"arçon  en  otage;  Korovin  donna  à  l'un  de  ces  otages  le 
nom  de  Grégoire,  &  à  l'autre  celui  d'Alexis.  Une  tempête 
violente  le  retint  deux  jours  à  cet  endroit  :  pendant  cet 
intervalle,  un  Aleiicien  lui  apporta  une  lettre  de  Medve- 
deft",  à  laquelle  il  fit  rcponfe.  Le  vent  s'étant  calmé  ,  il 
fe  rendit  aux  bourgades  voifines ,  &  il  y  paiîa  deux  nuits 
fans  aucune  crainte  de  la    part  des  Sauvages  :  enfin  il 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.      83 

retourna    ù.m  &  fauf  fur   (on   navire ,    emmenant   fcs 


Au  COMMENCEMENT  d'Ocbobtc ,  il  conftrullk  pour  l'hi-    H  conftmi- 
ver  une  grande  baraque ,  avec  du  bois  &  des  peaux  de  bane  pour 
veaux  marins  i  Si  il  fe  prépara  d'ailleurs  à  faire  les  chafTcs.  l"'"ver. 
Le  14,  deux  détachemens,  chacun  d'onze  hommes,  furent 
envoyés  vers  la  pointe  orientale  de   i'Ifle  ;  ils  revinrent 
quatre  jours  après   avec  des  otages.  A  environ  foixante 
verftes  du  havre,  ils  avoient  rencontré  15   RulTcs  &:  Dru- 
iinin  à  leur  tête.  A-peu-prcs  dans  le  même  temps,  quel- 
ques Chefs  du  pays   apportèrent   à   Korovin   un  préfent 
d'efturgeons  &c  d'huile  de  baleine,  &  on  leur  donna  en 
retour  des  grains  de  verre  ôc  quelques  comeftibles. 

Korovin  croyant  n'avoir  plus  à  craindre  d'hoftilités  de  la 
part  des  Naturels ,  dcracha  ,  fous  le  commandement  de 
Barnashelf,  en  deux  baidars,  13  hommes  qui  allèrent  à  la 
chafle  du  côté  de  la  pointe  occidentale  de  l'Hle  :  les 
baidars  portoient  feize  fulils  ,  un  piftolct  &  une  lance 
pour  chaque  homme,  &:  une  quantité  fuffilante  de  muni- 
tions &  de  provifions.  Le  lendemain,  il  reçut  deux  Meilà- 
gers  de  Barnasheff  &  des  lettres  du  navire  de  Protaiïbff". 
Du  9  Novembre  au  8  Décembre  ,  les  Rufles ,  qui  de- 
meurèrent à  bord,  tuèrent  48  renards  de  couleur  fauve, 
&  1 17  de  l'efpèce  commune  :  &  ils  perdirent  un  de  leurs 
Camarades  dans  les  expéditions.  Les  Naturels  vinrent  de 
temps  en  temps  en  baidars,  échanger  des  loutres  de  mer 
&  des  peaux  de  renards  contre  du  corail.  Le  8  Décem- 
bre ,  Korovin  reçut  des  lettres  de  Barnashclî"  8c  du  bâti- 

Lij 
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ment  de  ProtalToff,  &  il  répondit  par  les  mêmes  Mef- 
fagers. 

Après  le  déparc  des  MefTagers ,  la  mère  d'Alexis  ,  en- 
voyée par  le  Chef,  fon  mari  ,  vint  dire  qu'un  nombre 
confidcrable  d'Infulaircs  s'avançoit  du  coté  du  navire. 
Korovin  ordonna  alors  à  fcs  gens  de  prendre  les  armes  j 
&£  bientôt  foixante-dix  Naturels  s'approchèrent  en  élevant 
dans  les  airs  des  peaux  de  loutres  marines.  Les  Rufles  leur 
crièrent  de  ne  pas  palier  plus  de  dix  à-la- fois  le  ruiiTcau 
qui  étoit  autour  de  leur  baraque  ;  fur  quoi  les  Indiens 
laifîant  leurs  peaux  à  Korovin  ,  s'en  retournèrent  fans  fe 
livrer  à  aucune  hoftilité.  La  crainte  des  Rulfes  étoit  un 
peu  calmée;  mais  elle  fc  ranima  à  l'arrivée  de  trois  Kamt- 
chadales  du  navire  de  Kuikoiï,  qui  venoient  réclamer  leur 
protection.  Ils  apportèrent  la  fàcheufe  nouvelle  que  leurs 
Camarades  avoient  été  tués  par  les  Sauvages,  &  le  navire 
détruit.  Il  parut  certain  que  les  foixante-dix,  dont  an  a 
parlé  tout-à-l'heure ,  étoient  venus  dans  de  mauvais  def- 
feins.  Cet  accident  répandit  une  ii  grande  frayeur  parmi 
l'équipage ,  que  plufîeurs  Matelots  propoferent  de  brûler 
le  navire,  &  de  chercher  à  découvjir  leurs  Compagnons-, 
qui  étoient   allés  à  la  chaffe. 

Les  Rufles        La  JOURNÉE  s'étoit  pnffée  fans  combattre;  mais  fur  le 
!i?^i!<'l?!'^?  loir  du  I G  Décembre ,  les  Sauvages  fe  réunirent  en  corps 

j'ai    les  iNatll*  ^'^ 

l'-ls.  nombreux  ,   &   invertirent    la  baraque    de  toutes    parts; 

pendant  quatre  jours  &  quatre  nuits ,  ils  ne  cciTerent  point 

^'^  de  lancer    des  darcs  qui  tuèrent  deux  hommes  ;  le  rcfte 

des  Affiégés  étoit  prefqiie  cpuifé  de  fuigues.  Le  cinquième 
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jour,  les  Infulaires  prirent  pofte  dans  une  caverne  voi- 
fine,  d'où  ils  firent  une  garde  fi  vigilante,  qu'aucun  des 
Rufles  n'ofa  s'éloigner  à  50  pas.  Korovin,  fort  embarralîc , 
ordonna  de  détruire  la  baraque  5  il  fe  retira  enfuite  fur 
fon  navire,  &,  pour  plus  de  siireté  ,  il  le  conduifit  de 
l'embouchure  du  ruilTeau  à  environ  cinquante  verges  de 
la  grève.  Il  y  refta  mouille  du  5  Mars  au  z6  Avril,  &, 
durant  cet  intervalle  ,  il  fouftl-it  beaucoup  de  la  famine 
&;  particulièrement  du  fcorbut. 

Il  y  fut  même  attaqué  par  les  Naturels,  qui  s'avan- 
cèrent fur  quarante  canots,  dans  l'efpérance  de  furpren- 
dre  le  navire.  Comme  il  avoit  été  averti  par  un  des  Indiens 
qui  étoit  parent  de  l'Interprète  Kashmak,  il  s'ctoit  donc 
préparé  à  les  recevoir  :  les  Sauvages  s'approchèrent  en 
brandidànt  leurs  darts  &:  commençant  le  combat  j  mais, 
dès  qu'ils  virent  le  feu  des  Rufles  tuer  un  homme,  ils 
furent  frappés  de  terreur  &c  ramèrent  au  large.  Ce  mau- 
vais fuccès  les  irrita  tellement  qu'ils  maflacrerent  fur-le- 
champ  les  deux  Indiens  qui  les  avoient  trahi.  Bientôt 
après,  le  père  d'Alexis  vint  redemander  fon  fils,  &  on  le 
lui  rendit.  Le  ^o  Mars  ,  Korelin  &c  fes  trois  Compagnons, 
dont  on  a  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  arrivèrent} 
ce  qui  fit  monter  à  dix-huit  le  nombre  des  Rufles. 

Le  2.(3  Avril,  Korovin  partit  d'Z7/z^/^jAi(:t7,  emmenant    r 

r  •         I    II        '  1  •  I-e  navire  Je 

onze  otages  ;  Ion  navire ,  ballotte  par  les  vents  contraires      Korovm 

jufqu'au  18,  échoua  dans  une  baie  de  l'Ifle  d' l/mnak.  II  n-?um„Sr 

fauva ,  avec  beaucoup  de  peine  ,  fes  munitions,  fes  voiles 

&C  les  peaux  deftinées  à  la  conftrudion  des  b.iidars.  Peu- 
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danc  le  débarquement,  un  des  malades  fe  noya;  un  autre 
mourut ,  dès  qu'il  fut  à  terre  j  &  huit  des  otages  profi- 
tèrent de  la  confufion  générale  pour  s'enfuir.  Il  reftoit  à 
Korovin  le  fidèle  Kashmak,  fon  Interprète,  &:  trois  otages , 
tout  fon  monde  étoit  réduit  à  quinze  perfonnes,  &  même 
il  y  en  avoit  trois  de  malades  du  fcorbut  ;  il  fe  réfugia , 
avec  fes  Compagnons  d'infortune,  entre  un  canot  &  quel- 
ques futailles  vuidcs,  qu'il  couvrit  de  peaux  de  veau  ma- 
rin ;  il  étendit  fes  voiles  pardeffus  en  forme  de  tente. 
Deux  hommes  firent  fentinellc ,  &  comme  rien  n'annonçoit 
l'arrivée  des  Infulaires ,  les  autres  fe  mirent  à  dormir. 

Les  Ruffsî       Avant  la  pointe  du  jour,  cent  Sauvages  s'avancèrent 

courent  ni-  ^-^  iijji  „  --vi 

que  d'être    iecvetcment  aes  bords  de  la  mer;  &:,  arrives  a  aeux  verges 

tous  maffa-  jg  diftance  ,  lancèrent  leurs  dnrts  avec    tant  de  force, 

cres.  ,  ' 

que  plufieurs  percèrent  le  canot  &  les  peaux ,  &  d'autres 

fe  firent  jour  par  en-haut  à  travers  les  voiles.  Cette  pre- 
mière décharge  tua  les  deux  fentinelles,  les  trois  otages, 
&:  blelîa  tous  les  RufTcs.  L'attaque  fut  fi  brufque  &  fi  im- 
prévue ,  que  Korovin  &  fes  gens  n'eurent  pas  le  temps 
de  recourir  à  leurs  armes-à-fcu  ^  quoique  blellé  ,  il  fii  une 
fortie  à  la  tête  de  quatre  hommes  qui  perdoient  leur  fang 
comme  lui,  &c  il  fondit  lur  l'ennemi  à  coup  de  lances^ 
Les  Sauvages  il  tua  deux  Sauvages  &  mit  les  autres  en  fuite  ;  mais,  ayant 
reçu  de  nouvelles  bleffures  ,  ainfi  que  fes  braves  Cama- 
rades, il  leur  reftoit  à  peine  allez  de  force  pour  fe  traîner 
à  la  tente. 

La  nuit,  il  furvint  une  tempête,  qui  mit  le  navire  en 
pièces.  Prefque  tous  les  débris  que  les  flots  jetèrent  fur 


repoullés 
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la  côte,  furent  emportés  pat  les  Infulaires,  qui  d'ailleurs 
vuidcrent  les  facs  de  provilion ,  &  détruilîrcnc  les  batils 
de  graifTe  &  la  plupart  des  fourturcs.  L'ennemi  ne  reparut 
pas  avant  le  30  Avril.  Korovin  rafîèmbla  les  mifcrablcs 
reftes  qu'avoient  laifTé  les  Sauvages  ,  de  que  les  vagues 
apportèrent  fur  le  rivage  depuis  leur  départ. 

Le  30  Avril,  cent  cinquante  Naturels  s'avancèrent  de 
la  pointe  orientale  de  riflc  vers  la  tente  5  ils  tirèrent  fur 
les  Rufles  avec  des  armcs-à-feu  ,  à  la  diftance  de  cent 
verges  :  heureufemcnt  que  leur  décharge  ne  fit  point  de 
mal.  l's  incendièrent  auflî  Therbe  des  champs,  &  le  vent 
porta  les  flammes  contre  la  tente  j  Korovin  &  fes  gens, 
plus  intrépides  &  plus  adroits  ,  forcèrent  l'ennemi  à  fe 
retirer ,  &  ils  eurent  le  temps  d'éteindre  l'incendie. 

Les  maladies  &  la  néceflité  retinrent  Korovin  dans 
cet  endroit  jufqu'au  1 1  Juillet  ;  mais  ce  fut  la  dernière 
attaque.  A  cette  époque ,  il  fc  mit  en  mer  flir  un  baidar 
long  de  huit  verges  (  ^  ) ,  qu'il  avoir  conftruit  dans  le 
delfein  de  fe  rendre  au  navire  de  Protaflbfl:' ,  dont  il  ne 
favoit  pas  encore  la  deftinée  :  fon  monde  étoit  alors  ré- 
duit à  douze  perfonnes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoir  fix 
Kamtchadales. 

Après  avoir  ramé  dix  jours,  il  débarqua  fur  la  grève    les  ru/Tcs 
de  la  même  lue  d' Umnak  i  il  y  apperçuc  les  débris  d'un  nav7re"dej^r" 

taffoff,    & 

•  '    '  ' trouvent  l'é- 

quipage maf- 
(a)  Les   fept  neuvièmes   de  l'aune   de   Taris  ,   font  la   verge  d'An-  '■^'-"^• 
gleterrc.  L'aune  de  Paris  contient  3  pieds  7  pouces  s  lignes. 
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navire  brûlé  \  des  véccaiens ,  des  voiles  &  des  cordages  mis 
en  pièces.  Il  trouva  à  peu  de  diftancc  une  baraque  vide, 
qui  avoir  fervi  à  fes  Compatriotes ,  &  dans  les  environs 
une  chambre  de  bain,  oià  il  eut  la  douleur  de  voir  vingt 
Ruffes  encore  revêtus  de  leurs  habits.  Chacun  d'eux  avoit 
autour  du  col  une  lanière  de  cuir,  ou  une  ceinture,  avec 
lefquels  on  l'avoir  étranglé  &  traîné  à  cet  endroit  ;  c'étoient 
des  hommes  de  l'équipage  du  navire  de  ProtafToff,  &  parmi 
ces  cadavres  il  y  avoit  celui  du  Commandant  MedvedciF, 
Il  ne  découvrit  aucun  veftige  de  leurs  Camarades ,  & 
comme  on  n'en  a  jamais  revu  un  feul ,  on  ignore  les  dé- 
t.^.ils  de  cette  déplorable  cataftrophe. 

L'arrivée  de     -  Après  avoir  enterré   les  vingt  cadavres ,  Korovin  tra- 
Glottofl  fan-  y^jii3   :^  \-;^  conftruclion   d'une  baraque  ;    elle  n'ctoit  pas 

ve  ennn  Ko-  ^  ^     ,.        .  .  - 

rovin  Z<.  fes  encore  achevée  ,  loriqu'il   vit  Etienne  Glotcoiî  (  a  )  qui 

Si^^f^'         arrivoit  par  terre  à  la  tête  d'un  petit  détachement.  Glottotï" 

l'amena  le  lendem;iin  fur  fon  bord ,  aiiifi  que  fes   Com- 


« 


agnons. 


P 

Korovin  fut  enfuite  chargé  ,  avec  vingt  hommes, 
de  côtoyer  llfle  à^Umnak  ,  &  d'examiner  fi  une  partie 
de  l'équipage  de  Medvedeft'  avoit  échappé  au  mallacre 
généra!  ;  mais  il  ne  découvrit  rien.  Pendant  cette  expé- 
dition ,  comme  il  étoit  à  l'ancre  devant  une  petite  Ifle 
entre  Vmnak  &  Unalashka  ,  quelques  Sauvages  s'avan- 
cèrent contre  lui  ,  fur  deux  grands  canots  ;  mais  ils  fe 
retirèrent  des  que  les  Rulles  eurent  tait  fini.   Le  même 


Ça)   Vi^i\  le  Chapitre  fuivanc. 

foie 


> 


ENTUE  l'Asie  et  l'Amérique.     S9 

foir  il  entra  dans  une  baie  de  l'Ifle  ^Umnak ,  afin  de  paflei- 
la  nuit  à  terre.  Comme  il  s'approchoit  du  rivage  ,  une 
multitude  de  Sauvages  montes  fur  environ  cent  canots, 
l'environnèrent  en  lançant  une  volée  de  dans  ;  Korovin 
les  ayant  bientôt  difperfé  à  coups  de  fufil,  il  marcha  vers 
un  gros  canot ,  qu'il  voyoit  à  quelque  diftance ,  comptant 
y  trouver  quelques-uns  de  fes  Camarades  j  il  fe  trompoit; 
les  Infulaires ,  qui  étoient  fur  cette  embarcation  ,  defcen- 
dirent  \  terre  &  fe  retirèrent  dans  les  montagnes ,  après 
avoir  tiré  des  armes-à-feu. 

Korovin  cependant  trouva  un  canot  vide  ,  qu'il  re- 
connut pour  celui  dans  lequel  Barnasheff  s'ctoit  embarqué 
en  allant  à  la  chafl'c.  Il  n'y  avoit  que  deux  haches  ,  &: 
des  pointes  de  fer  taillées  en  forme  de  darts  j  il  ilufit  trois 
femmes ,  &  mafTacra  deux  Naturels  qui  refuferent  de  fe 
rendre.  Il  arriva  enfuire  à  une  habitation  déferre  ,  &  il  y 
trouva  des  morceaux  de  cuir  de  Rulîie,  des  lames  de  petits 
couteaux  ,  des  chemifes  &:  d'autres  chofes  qui  avoient 
appartenu  à  des  Rulfes.  Il  ne  put  rien  apprendre  des 
femmes  qu'il  dérenoit  prifonnieres  ,  finon  que  l'équipage 
avoit  été  tué  ,  &:  que  le  butin  avoit  été  enlevé  par  les 
habitans  du  pays,  qui  s'étoicnt  retirés  à  Tlftc  à'Unalashka. 
Korovin  remit  en  liberté  ces  Indiennes ,  &:  retourna  au 
havre  de  peur  d'elTuyer  de  nouvelles  attaques. 

A  l'approche  dclhiver,  Korovin,  à  la  tête  de  vingt- 
deux  hommes ,  fît  une  expédition  de  chaflc  h.  la  pointe 
occidentale  âiUnalashka  ;  il  étoit  accompagné  d'un  In- 
terprète AleiUien ,  nommé  Ivan  GlottofF.  Apprenant  des 

M 


■s. 
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Infulaircs  qu'un  Bàciment  Rullc  ,  commandé  par  Ivan 
So!ovioff(^)  mouilloic  devant  Unalashka  ,  il  fe  rendic 
tout  de  fuite  au  havre  ,  où  fe  trouvoient  fes  Compatriotes, 
Pendant  h  route,  il  eut  une  efcarmouche  très -vive,  avec 
les  Naturels,  qui  voulurent  l'empêcher  de  débarquer  ^  il 
en  tua  dix  j  le  rcfte  prit  la  fuite,  laifTant  parderriere  des 
femmes  &  des  enlans. 

KoROViN  pafla  trois  jours  à  bord  du  navire  de  Solo- 
vioff,  &  retourna  à  l'endroit  où  on  l'avoit  attaqué  la 
dernière  fois  :  les  Naturels  ne  s'oppoferent  plus  à  fa  def- 
centej  ils  le  reçurent  au  contraire  d'une  manière  amicale, 
&  lui  permirent  de  chafTer  -,  ils  lui  livrèrent  même  des 
otages,  &  échangèrent  pailïblement  des  fourrures  contre 
des  grains  de  verrez  ils  fe  déterminèrent  aulli  à  rendre  des 
fufils  &  d'autres  chofes  enlevées  aux  RufTes  qui  avoienc 
été   maflacrés.  '  ■         ' 

Peu  de  temps  avant  fon  départ ,  les  habitans  du  pays 
recommencèrent  les  hoftilités  ;  trois  d'entr'eux  fondirent 
brufquement  fur  une  Sentinelle  Ruiîe  à  coups  de  couteaux: 
la  Sentinelle  parvint  à  fe  dégager,  &  ils  fe  retirèrent  dès 
qu'ils  la  virent  prendre  le  chemin  de  la  baraque.  Les 
Chefs  du  village  protefterent  qu'ils  n'avoient  aucune  con- 
noiflancc  de  cet  attentat  :  les  coupables  furent  bientôt 
après  découverts  &  punis.  Lorfque  Korovin  s'en  retour- 
noit  auprès  de  Glottoff,  il  fut  obligé  de  fe  bat.re  con- 
tre des  hifulaires  ^Unalashka ,  &  une  féconde  fois  contre 

(a)   Vo^c\  le  Chapitre  XL 
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«des  Naturels  d'I/mnak,  qui  s'oppoferenc  à  fon  dcbarque- 
menc.  Sur  la  fin  de  l'anncc  ,  un  coup  de  vent  jeta  le 
baidar  fur  ia  grève  de  la  dernière  Ifle  ;  &  la  faifon  des 
orages  étant  furvenue ,  il  fut  retenu  dans  ce  parage  juf 
qu'au  6  Avril  17(35.  Durant  cet  intervalle,  il  fut  réduit, 
ainfi  que  fes  Compagnons ,  à  fe  nourrir  de  varech  &  de 
petits  coquillages.  Le  21,  il  arriva  auprès  de  Glottoff  5  & 
la  chafle  n'ayant  pas  été  heureufe  ,  il  rapporta  peu  de 
fourrures.  Trois  jours  après,  il  quitta  Glottoffi  &,  accom- 
pagné de  cinq  Ruflès,  il  alla  trouver  SoloviofF,  avec  le- 
quel il  retourna ,  l'année  fuivante  ,  au  Kamtchatka.  Les  fix 
Kamtchadales  du  détachement  de  Korovin  arrivèrent  dans 
leur  pays  fur  le  navire  de  Glottoff. 

Suivant  le  Journal  de  Korovin,  les  Ifles  à'Umnak  &     Remarques 

èiUnalashka  ,  ne   font  guères  plus  au  Nord  que  l'em-  '¥  Koioym 
1     1       •    •  \      I-  11  IV  unUmnak& 

bouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  &r,  d'après  l'eftime  Unalashka. 

du  vaifleau  ,  elles  en  font  éloignées  de  1700  verrtes  à 
l'Eft.  La  circonférence  de  la  première  cft  d'environ  150 
verftes.  La  féconde  eft  beaucoup  plus  grande.  Elles  man- 
quent d'arbres  toutes  les  deux  j  mais  la  mer  y  jette  une 
quantité  confidérable  de  bois  flottans.  Il  y  a  cinq  lacs  fur 
la  côte  feptentrionale  âï  U nalashka  ^  &c  un  feul  à  Umnak: 
aucun  de  ces  lacs  n'excède  dix  verftes  de  tourj  ils  donnent 
naiffance  à  pluficurs  petits  ruiftcaux ,  qui  coulent  l'efpace 
de  peu  de  verftes ,  avant  de  fe  jeter  dans  la  mer.  Le 
poifton  entre  dans  ces  ruiffeaux  en  Avril  ,  monte  dans 
les  lacs  en  Juillet  &:  y  demeure  jufqu'au  mois  d'Août.  Les 
loutres  &  les  autres  animaux  marins  fréquentent  rarement 
ces  Ifles ,  mais  il  y  a  une  multitude  de  renards  roux  6c 
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noirs.  AuNovd-Eil  d' l/nalashka  ,  on  apperçoit  deux  Ifles 
de  cinq  à  dix  vcrftes  de  diftance  ;  mais  Korovin  ne  tou- 
cha point  fut  ces  dernières  Terres. 

Remnrques       Les    habitans    de  CCS  Ifles  fe  rendent  d'une  Terre  à 
furies  Habi-  j'^^,jf.g  {-^^  [^^.5  petits  baidarsj  la  population  paroît  fî  con- 
fidérable,  &  leur  vie  fi  errante,  qu'on  ne  peut  pas  exaclc- 
menc  en  déterminer  le  nombre.  Voici  la  manière  dont  ils 
conftruifent  leurs  jourtes  ,  qui  ne  font  pas   toutes  de  la 
même  grandeur.  Ils  crcufent  d'abord  un  trou  en  terre  de 
zo  ,   30   ou  40  verges    de  longueur,   &:   de  6  à   lo  de 
large.  Ils  établiircnt  enfuite  au  bord  des  perches  de  bou- 
leau ,  de  fapin  &  de  frêne ,  jetés  fur  la  côte  par  les  flots  : 
fur  le  haut  de  ces  perches ,  ils  pofent  en  travers  des  plan- 
ches qu'ils  couvrent  d'herbages  &  de  terre  :  ils  laiiTent  au 
fommet  des  trous   par  lefquels  ils  defcendent  au  moyen 
d'une  échelle.  Cinquante, foixante&  même  cent  cinquante 
perfonnes  demeurent  enfemble  dans  une  de  ces  jourtes. 
Ils  n'y  allument  point   de  feu  ,  ou  du  moins  ils  en   allu- 
ment un  très-petit  ;  ce  qui  rend  ces  habitations  plus  pro- 
pres que  celles  des  Kamcchadales.  L'hiver,  lorfqu'ils  veu- 
lent fe  chauiïèr ,  ils  brûlent  des  herbes  feches  ,  dont  ils 
font  provifion  l'été ,  &  ils  s'accroupillent  autour.  Un  petit 
nombre  de  ces  Infulaires  portent  des  fourrures  autour  de 
leurs  jambes ,  quand  le  froid  eft  rigoureux  ;  mais  la  plupart 
vont  nuds  pieds ,  &  aucun  d'eux  ne  porte  de  culottes» 
Les  peaux  des  cormorans  &  des  plongeons  de  mer  fer- 
vent de  vêtemens  aux  hommes  j  Se  ceux  des  femmes  font 
de  peaux  d'ours  ,    de  veaux  &  de  loutres  de  mer.   Ils 
couchent  fur  des  nactes  épaillcs ,  fûtes  d'une  herbe  trcs»:» 
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molle ,  qui  croie  près  de  la  côte  ;  la  nuit ,  ils  n'ont  d'au- 
tre couverture  que  leurs  vêtemcns  ordinaires.  Plulieurs 
hommes  ont  cinq  ou  fîx  femmes ,  &  celui  qui  cft  le  meil- 
leur chafTcur  &r  le  pêcheur  le  plus  adroit  ,  en  a  davan- 
tage. Les  aiguilles  des  femmes  font  faites  avec  les  os  de 
l'aile  des  oifeaux  ,  &  Tes  nerfs  des  mêmes  oifcaux  leur 
fervent  de  fil. 

Ils  ont  pour  armes  des  arcs  &:  des  traits ,  des  lances 
&  des  darts ,  qu'ils  jetent  comme  les  Groënlandois,  à  la 
diftance  de  60  verges ,  au  moyen  d'une  petite  machine } 
les  darts  &  les  traits  font  empennés  •■>  la  longueur  des  pre- 
miers elt  d'environ  une  aune  &  demie  [a).  Le  trait,  qui 
eft  bien  fait ,  vu  leur  manque  d'inftrumens  ,  eft  fouvenc 
compofé  de  deux  pièces  j  la  pointe  eft  un  caillou  qu'ils 
aiguifcnt  en  le  frottant  entre  deux  pierres.  Les  darts ,  ainfi 
que  les  lances,  étoient  autrefois  armés  d'os  •■,  mais,  aujour- 
d'hui,  ils  le  font  communément  de  fcrj  car  ils  favenc 
travailler  le  fer  qu'ils  tirent  des  Ruffes,  &  ils  en  font  de 
petites  haches  &  des  couteaux  à  deux  tranchans  j  ils 
donnent  à  ce  métal  la  forme  qui  leur  convient  ,  en  le 
frottant  contre  deux  pierres  &  l'humedant  fouvcnt  de 
l'eau  de  mer.  Ces  inftrumcns  &  les  haches  de  pierre  font 
tous  leurs  outils.  C'eft  parmi  eux  un  ufage  univerfel  de 
fe  faire  des  trous  à  la  lèvre  inférieure  &  au  cartilage  du 
nez  :  ils  placent  dans  la  lèvre  deux  petits  os  en  forme  de 
dent  qui  fe  projetent    à   quelques  pouces  en  avant  du 


(a)  Entre  quatre  &  cinq  pieds. 
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viiiige,  &:  dans  leur  nez  un  os  en  travers.  Ils  enterrent  les 
morts  avec  leurs  canots ,  leurs  armes  &  leurs  vêtemens  [a). 


(a)  Quelques-uns  de  ces  détails  font  une  répétidon  de  ce  qu'on  a 
déjà  dit  plus  liautj  mais  le  plan  de  cet  Ouvrage  nous  y  oblige,  pour 
ne  rien  oublier  des  remarques  des  différens  Navigateurs  :  d'ailleurs  tous 
les  Voyageurs  n'abordant  pas  au  même  canton  d'une  Ifle  j  il  eft  à  pro- 
pos de  rapporter  leurs  remarques  fur  les  Infulaires  qu'ils  ont  vus. 
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CHAPITRE    X. 

Voyage  d'Etienne  Glottoff;  il  arrivé  aux  Ifles 
des  Renards  j  il  va  au-delà  J^Unalashka  jujqu'à 
Kadyak  \  il  paffe  V  hiver  fur  cette  Iflc  ;  les  Na- 
turels effayent  à  différentes  reprift's  de  tuer 
l'équipage  ;  ils  font  repoujjés  ;  ils  fi  recon- 
cilient y  &  ils  commercent  avec  les  Rujjes  ; 
Defcriptwn  de  Kadyak  ;  Remarques  fir  [es 
Uabitans,  [es  animaux,  fis  produclions  ;  Glot- 
toff retourne  à  Umnak  ;  //  y  paffe  un  fécond 
hiver  ;  fon  retour  au  Kamtchatka  h  Journal  de 
fon   Voyage. 

C^E  Voyage   mémorable  s'étendit  plus  loin,  &:  fc  ter-    Voyasje  Ac 

mina  plus  heureufcment  que  les  expéditions  précédentes.     l'André  '&" 

Natalie  ,  en 

TsEBAEFFSKOY  &  d'autrcs  Négocians  de  Lalsk  ayant 
équipé  X André  &  Natalie  ,  ils  en  donnèrent  le  comman- 
dement à  Etienne  GlottofF,  Marin  habile  &  expérimente, 
natif  d' Yarensk.  Ce  navire  partit  de  la  baie  de  la  rivière 
du  Kamichacha ,  le  premier  O6lobrc  17(32.,  avec  un  équi- 
page de  38  Rufles  &  de  huit  Kamtchadales  :  en  huit  jours 
il  atteignit  Mednoi  oJlroffoM  l'illc  de  Cuivre.  Apres  avoir 
cherché  un  havre  convenable ,  Glottoff  fit  décharger  le 
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Il  hiverne    bâtimen'"   &  fe  prépara  à  y  pafler  l'hiver.    Son  premier 

arilledeCui-   ,  .     r       J      r     /        •     J  t  -i  r- 

vre.  foin  tut   de  le  rournir  de  provilions  ;  il  tua  enluite  une 

grande  quantité  de  renards  bleus  &  de  loutres   de  mer. 

Il  se  décida  à  prendre  à  bord  routes  les  ferrures,  & 
les  agrêts  qui  reftoient  du  navire  de  Bering ,  fur  l'Ule  de 
ce  nom  ;  il  le  propofoir  d'en  faire  ufîge  au  befoin,  ou  de 
les  remettre  dans  les  Arfenaux  de  la  Couronne.  D'après 
cette  réfolution,  il  envoya,  le  ij  Mai,  Jacob  Malevinskoi, 
(  qui  mourut  enfuite  )  à  la  tête  de  i  3  hommes  ,  fur  cette 
Ifle ,  éloignée  de  70  verftcs  de  celle  de  Cuivre  ^  ce  dé- 
tachement rapporta  vingt- deux  poudes  de  fer,  dix  de 
vieux  cordages  encore  bons  pour  du  fil  de  caret ,  du 
plomb  &  du  cuivre ,  &c  plulîcurs  milliers  de  grains  de 
verre. 

-L'IsLE  de  Cuivre ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  tirefon  nom 
du  cuivre  natif  qu'on  trouve  fur  la  côte,  fur -tout  à  la 
pointe  oueft  de  la  bande  méridionale.  Malevinskoi  recueillit, 
entre  ce  rocher  &  la  mer,  fur  une  grève  d'environ  douze 
verges  de  large  ,  deux  gros  m.orceaux  de  ce  métal  ,  du 
'  poids  de  douze  livres.  Parmi  les  corps  que  les  flots  appor- 
tent fur  le  rivage  ,  on  rencontre  quelquefois  le  véritable 
bois  de  camphre,  &  un  autre  efpèce  de  bois  très-blanc, 
tendre  ôc  d'un  parfum  agréable. 

Glottoff  fe       Glottoff  Ce  voyant  en  état  de  continuer  fon  voyage  i 

dS'^Rèni'd"  appareilla,  de  l'Ifle   de  Cuivre,  le   z6  Juillet  1763  ,  & 

cingla  du  côté  des  Ides  d' C/mnaA  &  àAgunalaskkj ,  oh 

il  avoit    trouvé   autrefois    un  crand  nombre    de  renards 

noirs.  Comme  il  eut  des  tempêtes  &  des  vents  contraires , 

il  n'ariiva 
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il  n'arriva  à  Umnak  qu'après  cinquante  jours  de  naviga- 
tion. On  étoit  au  14  d'Août  5  & ,  fans  mouiller  &  uns 
perdre  de  temps ,  il  continua  fa  route  ,  afin  de  découvrir 
de  nouvelles  Terres;  il  en  dépafla  huit  contigues  l'une  à 
l'autre  &  féparées  par  des  détroits  qui,  d'après  fon  eftimc, 
lui  parurent  avoir  de  lo  à  100  verftes  de  large  :  il  ne  dé- 
barqua cependant  pas  avant  d'arriver  à  la  dernière  &  la 
plus  orientale.  Les  Naturels  lui  donnent  le  nom  de  Kadyak;  Kajyak^^  ^ 
&C  ils  difcnt  qu'elle  n'efi:  pas  éloignée  d'un  vafte  conti- 
nent couvert  de  bois.  Cependant  les  Rulles  napperçurent 
aucune  Terre  depuis  une  petite  Ille  ,  appelléc  Akîunak 
par  les  Naturels  ,  laquelle  gît  environ  30  verftes  plus  à 
l'Eft  que  Kadyak. 

Le  4  Septembre,  le  navire  remonta  une  crique,  qui  eft 
au  Sud-Eft  àiAktunaky  &  à  tr.avers  laquelle  un  ruilîeau 
fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  ruifî'cau  vient  d'un  lac  long 
de  fix  verftes,  large  d'une,  &  où  la  fonde  donne  environ 
50  brafies.  Le  reflux  laiflà  le  bâtiment  à  fcc ,  mais  le 
flux  le  remit  en  mer  :  il  y  avoir,  près  de  la  côte,  quatre 
grandes  jourtes,  fî  remplies  d'Infulaires ,  qu'il  n'y  eut  pas 
moyen  de  les  compter  :  tous  ces  Naturels  abandonnèrent 
bientôt  leur  demeure  &  s'enfuirent  avec  précipitation.  Le 
lendemain,  quelques-uns  d'entr'eux  approchèrent  du  navire 
en  baidars ,  &  elTayerent  de  parler  aux  Rufîes  :  voyant 
que  Glottoft  ni  l'hiterprcte  Alcùtien  n'entcndoient  pas 
leur  langage ,  ils  allèrent  chercher  un  petit  garçon  qu'ils 
avoient  jadis  fait  prifonnier  fjr  Ifanak  ,  l'une  des  Ifles 
fituées  à  l'Occident  de  Kadyak.  L'Interprète  Aleùtien 
entendit  parfxitcment  celui-ci,  &   les  Ruftès  obtinrent 
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ainiî   tous  les  éclairciiîcmens   qu'ils  pouvoient   de^rer. 

En  conversant  avec  les  Sauvages  ,  ils  eflayerent  de 
leur  perfuader  de  fe  rendre  tributaires  y  ils  employèrent 
d'ailleurs  toutes  les  raifons  pollibles ,  pour  les  engager  à 
livrer  à  Glottoff,  en  qualité  d'Interprète ,  le  jeune  homme 
de  rifle  à!  ffanak ,  donc  j'ai  parlé  tout-à-l'hcure  j  mais 
leurs  prières  furent  très  -  inutiles  pour  le  moment.  Les 
Naturels  retournèrent  fur  leurs  canots  au  rocher ,  appelle 
Aktalin  ,  qui  gît  à  environ  trois  vcriles  au  Sud  de  Ka- 
dyak  _,  6i  où  ils  fembloient  avoir  leurs  habitations. 

Le  6  Septembre  ,  Kaplin  fut  envoyé  fur  ce  rocher  à 
la  tcte  de  13  hommes,  alîn  de  traiter  avec  les  Infulaires. 
11  y  trouva  dix  huttes  ,  d'où  il  vit  fortir  environ  cent 
Naturels  ,  qui  fe  comportèrent  d'une  manière  amicale  en 
apparence  ,  &  répondirent  à  l'Interprète  des  RufTes ,  par 
l'entremife  du  jeune  homme ,  qu'ils  n'avoienc  perfonne  de 
propre  à  être  remis  en  otage  ^  mais  qu'ils  livreroient  le 
jeune  homme  ,  puifque  Glottoff  le  defiroit.  Kaplin  le 
reçut ,  &:  après  les  avoir  beaucoup  remercié ,  il  l'amena 
à  bord,  où  l'on  en  prit  un  grand  loin 5  il  fut  enfuite  con- 
duit .au  Kamtchatka  &  baptifé  fous  le  nom  d'Alexandre 
Popoff.  Il  avoit  alors  1 3  ans.  Quelques  jours  après  cette 
conférence  ,  les  Infulaires  arrivèrent  en  troupes  de  5  ,  10, 
20  &  30.  On  leur  permit  de  monter  à  bord,  mais  en 
petit  nombre  .à-la-fois,  ik.  on  les  accueillit  bien,  toujours 
en  les  furveillant. 

t   - 

Le  8  Septembre,  le  navire  remonta  la  crique  plus  haut 
fans  décharger  fa  cargaifon  ;  &:  le  y  ,  Glottoff,  à  la  tcte 
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de  dix  hommes,  (c  rendit  à  un  village  neuf,  ficué  fur  la 
côte  à  environ  200  verges  du  bâcimcnt,  où  les  Naturels 
commençoient  à  demeurer.  Il  ctoit  compofc  de  trois  jour- 
tes  d'été ,  couvertes  feulement  d'une  herbe  longue  :  ces 
habitations  avoient  de  huit  à  dix  verges  de  large,  douze 
de  louiT  &  à-peu-près  quatre  de  hauteur;  ils  y  virent  une 
centaine  d'hommes  fins  femmes  ni  cnfans. 

Comme  il  étoit  impoflible  de  perfuader  aux  Naturels 
de  livrer  des  otages,  Glottoft' réfolut  de  ne  pas  diviicr  fon 
monde,  &c  d'entretenir  une  forte  garde. 

Les  Insulaires  continuoient  à  venir  voir  les  RulTes   Les  Naturels 

,  .,.,.,     attaquent  les 

en  pentes  troupes  5  mais  on  sappercevoit  chaque  jour  qu  ils  Rirfles&font 
avoient  de  mauvaifes  intentions  :  enfin,  le  premier  Octobre,  '^';*^'"' 
à  la  pointe  du  jour,  une  troupe  confidcrable  s'ctant  affem- 
blce  dans  les  parties  éloignées  de  l'Ifle ,  traverfa  brufquc- 
ment  le  pays.  Ils  s'approchèrent  très-près,  fins  être  dé- 
couverts par  les  fentineîles,  &  ne  voyant  fur  le  pont  que 
ceux  qui  étoient  en  faftion  ,  ils  lancèrent  une  grêle  de 
traits  3  les  fèntinelles  fe  cachèrent  derrière  les  cordages  & 
donnèrent  l'alarme  fins  lâcher  leur  feu.  Glottoff  fie  tirer 
une  volée  de  petites  armes  pardelTus  les  tctes  des  Infulaires, 
qui ,  au  bruit  de  l'explofion ,  fe  retirèrent  en  hâte.  Dès 
qu'il  fut  grand  jour  ,  on  ne  vit  plus  l'ennemi  j  mais  on 
découvrit  des  échelles ,  des  amas  de  foin  dans  lefquels  les 
Naturels  avoient  mis  du  foufre ,  &  une  affez  grande  quan- 
tité d'écorccs  de  bouleau ,  qu'ils  avoient  abandonne  au 
moment  de  leur  fuite. 

Glottoff  fentit  alors  qu'il  ne  dcvoit  pas  ceiïcr  un 

N  ij 
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inftanc  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre  les  entreprifes  de 
ces  Incendiaires  ■■,  la  conduite  poftéricure  des  Naturels 
accrut  fes  foupçons }  quoiqu'ils  vinflent  au  navire  en 
petites  troupes ,  ils  examinoient  tout  avec  attention  ,  & 
fur-tout  les  fentinelles ,  &  ils  s'en  retournoient  toujours 
fans  aucun  égard  pour  les  propofitions  amicales  des  Rulîes. 

Le  4  Octobre,  on  apperçut  environ  zoo  Infulaires, 
qui  portoient  devant  eux  des  boucliers  de  bois,  &  qui 
prcparoient  leurs  armes  &  leurs  traits  pour  une  attaque. 
Glottoff  employa  d'abord  la  perfuaflon  afin  de  les  dé- 
tourner de  leur  projet;  mais,  voyant  qu'ils  s'avançoient 
de  plus  en  plus,  il  réfolut  de  hafarder  une  fortie  :  cette 
intrépidité  les  déconcerta,  &  ils  fe  retirèrent  fur-le-champ 
fans  faire  la  moindre  réfiftance. 

Le  16  Octobre  ,  ils  exécutèrent  une  troifième  attaque  : 
les  fentinelles  les  voyant  s'approcher  du  navire  au  lever 
de  l'aurore,  donnèrent  l'alarme  à  temps,  &  tout  l'équi- 
page courut  aux  armes,  A  mefure  que  la  lumière  du  jour 
augmentoit ,  on  apperçut  différens  détachemens,  qui  s'a- 
vançoient derrière  des  remparts  de  bois.  On  compta  fept 
de  ces  remparts  mouvans ,  &r  derrière  chacun  trente  ou 
quarante  hommes  armés.  Outre  cette  avant-garde,  une 
foule  d'autres  Infulaires  armés  venoit  prendre  part  au 
combat  :  les  uns  portoient  des  mâchoires  de  baleine ,  & 
les  autres  des  boucliers  de  bois.  Comme  les  traits  com- 
mençoient  à  tomber  à  bord  du  navire  ,  &  que  les  re- 
montrances de  GlottoflP  étoient  inutiles ,  il  ordonna  de 
faire  feu.  Les  balles  des  fufils  n'ayant  pas  allez  de  force 
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pouf  percer  les  remparts,  &c  les  Naturels  continuant  à  Défaite  des 
s'approcher,  fans  scmouvoir,  il  fit  une  fortie  à  la  tête  de  N^^^^*^-^- 
fon  équipage  armé  de  fufils  &:  de  lances.  A  l'inftant  les 
Sauvages  laiiîercnt  tomber  leurs  remparts,  s'enfuirent  avec 
précipitation  auprès  de  leurs  canots  ,  où  ils  fe  jetèrent 
pêle-mêle,  &  gagnèrent  le  large.  Ils  avoient  dix-fept 
grands  baidars  &c  un  aflez  bon  nombre  de  petits.  Les 
remparts  mobiles  qu'ils  abandonnèrent  étoient  trois  rangs 
de  pieux  placés  perpendiculairement  &  joints  enfemble 
avec  de  l'algue  &  de  l'ofier  ;  ils  avoient  douze  pieds  de 
large  &:  plus  d'une  demi-verge  d'épaiOeur. 

Les  Naturels  paroiflant  alfez  intimidés ,  les  Ruflcs  I-^s  RufTes 
commeiîcerent  à  bâtir  une  baraque  d'hiver,  avec  des  bois  veràKadyak. 
flottansj  ils  eurent  la  précaution  de  ne  pas  trop  fe  féparer, 
&r  ils  attendirent  ainfi  la  belle  faifon ,  fans  être  attaqués 
de  nouveau.  Ils  ne  virent  perfonne  avant  le  25  Décem- 
bre j  Glottolï,  qui  tenoit  toujours  fon  monde  réuni,  en- 
voyoit  feulement  de  petits  dctachemens  à  la  chafTe  &  à 
la  pêche  fur  le  lac  fitué  à  environ  cinq  verftes  de  la 
crique.  Ce  lac  lui  fournit,  pendant  tout  l'hiver,  différentes 
efpèces  de  truites  &  de  faumons,  de  foies  &  de  harengs, 
d'une  palme  &  demie  de  long ,  &r  même  du  turbot  &  do 
la  morue,  qui  remontoicnt  avec  la  marée. 

Enfin,  le  25 ,  deux  Infulaires  arrivèrent  près  du  navire,' 
&  converferent  de  loin  par  l'cntrcmifc  des  Interprêtes. 
On  leur  fit  des  propofitions  de  pa'ix  &  de  commerce , 
avec  toutes  les  démonftrations  poflibles  d'amitié ,  mais  ils 
s'en  allèrent  fans  montrer  beaucoup  de  confiance  d.ins  ces 
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offres  ;  &  ou  n'en  vie  reparoître  aucun  avant  le  4  Avril 
ïjô^.  L'équipage  ne  faifanc  pas  aflez  d'exercice,  fut  atta- 
qué du  fcorbuc,  &  cette  maladie  emporta  neuf  hommes. 

Les  Naturels  Le  4  AvRiL  ,  quatre  Naturels  fe  rendirent  auprès  des 
fe  reconci-^  Ruffcs ,  &  écoutèrent  avec  plus  de  docilité  les  propofi- 
Kuffes.  tions  qu'on  leur  fit -,  enfin  l'un  d'eux  s'approcha,  &  offrit 

.  d'échanger  deux  peaux  de  renards  contre  des  verroteries. 
Ils  ne  mettoient  pas  le  moindre  prix  aux  autres  mar- 
chandifes  ;  ils  ne  vouloient  ni  chemifès ,  ni  toiles  ,  ni 
nankins,  ils  préféroient  à  tout ,  les  grains  de  verre  de  diffé- 
rentes couleurs,  &,  quand  on  leur  en  donnoit,ils  cédoient 
volontiers  leurs  fourrures.  Ces  échanges,  de  les  prières 
affedueufes  de  Glottoif ,  furent  d'un  II  grand  effet ,  qu'a- 
près avoir  délibéré  avec  leurs  Compatriotes ,  ils  revinrent 
déclarer,  d'une  manière  folemnelie,  qu'ils  ne  commettroient 
plus  à  l'avenir  d'hoftilités.  Depuis  cette  époque ,  jufqu'au 
départ  du  navire  ,  il  y  eut  un  commerce  régulier  entre 
l'équipage  &  les  Naturels ,  qui  apportoient  des  peaux  de 
renards  &c  des  loutres  marines ,  &c  qui  recevoient  en  retour 
un  nombre  ftipulé  de  grains  de  verre.  On  vint  même  à 
bout  de  pcrfuader  à  quelques-uns  d'entr'eux  de  payer  le 
tribut ,  6c  on  leur  expédia  des  quittances, 

Entr'autres  choses  les  Ruffes  fe  procurèrent  deux 
petits  tapis  travaillés  d'une  manière  curieufe.  Les  poils  de 
call:or  étoient  li  bien  arrangés  qu'ils  formoient  un  velouté 
agréable  :  Glotto6^  ne  put  pas  favoir  s'ils  avoient  été  réel- 
lement faits  par  les  Infulaires.  II5  apportèrent  au/fi  des 
peaux  de  loutres  marines  bien  apprêtées  i  ils  avoient  coupé 
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le  poil  crcs-pirès  avec  des  pierres  aigucs  ;  la  fourrure  étoic 
d'un  brun  jaunâtre ,  &  avoic  le  poli  moelleux  du  velours. 
Leurs  bonnets  étoient  décores  d'une  façon  finguliere  ,  &: 
quelquefois  très-belle  :  plufieurs  portoient  fur  le  front  des 
peignes  ornés  de  crins,  pareils  à  nos  cafquesi  d'autres,  &: 
fur- tout  les  femmes,  en  portoient  d'intcftins  coufus  enfem- 
ble  avec  des  poils  &:  des  nerfs  de  renne  ,  &  relevés  au 
fommet  par  de  longues  touffes  de  cheveux  d'un  rouge 
éclatant  ■■>  cette  parure  avoir  une  forte  d'élégance.  Glot- 
tofF  rapporta  au  Kamtchatka  des  échantillons  de  ces 
ouvrages  (  a  ). 

Les  Naturels  différent  beaucoup  des  autres  habitans 
des  Iflcs  des  Renards ,  en  ce  qui  regarde  le  vêtement  & 
le  langage;  on  trouve  à  Kadyak  plulîeurs  efpèces  d'ani-  Animaux  de 
maux,  qu'on  ne  rencontre  pas  fur  les  autres  Terres;  tels  Kadvak 
que  l'hermine,  la  zibeline,  le  caflor  ,  la  loutre  de  rivière  t 
le  loup ,  le  fanglier  5^  l'ours.  Les  Ruffes  n'ont  pas  réelle- 
ment vu  ce  dernier  quadrupède  ,  mais  ils  ont  reconnu 
l'empreinte  de  fes  pieds.  Quelques-uns  des  habitans  avoienc 
des  habits  de  peaux  de  renne  &  de  jévras  :  le  Jévras 
eft  une  efpèce  de  marmofe.  Ces  peaux  venoient  pro- 
bablement du  continent  ^ Amérique  {b).  Il  y  a  une  mul- 


(a)  Ces  Ouvrages  &  plufieiirs  autres  pareils,  fe  confervent  au 
Cabinet  de  Curiofités  de  rAcadémie  des  Sciences  de  Pétersbourg  :  ce 
Mui'sBuni  mérite  l'attention  des  Voyageurs  ,  car  il  renferme  une  col- 
ledion  nombreufe  de  vêtemens  des  Peuples  Oiientaux.  On  y  trouve 
fur-tout  une  multitude  de  vêtemens ,  d'armes  &  de  meubles  qui  viennent 
des  Ifles  nouvellement  découvertes. 

(i)  Cette  conjedure  eft  affez  probable;  cependant,  fî  le  Ledeur  veut 
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titude  de  renards  noirs ,  bruns  &:  roux,  v*!;:  k  côte  efl:  rem- 
plie de  chiens  ,  d'ours ,  de  lions  ,  &c  de  loutres  de  mer. 
Les  oifeàux  font  des  grues ,  des  oies ,  des  canards  ,  des 
mouettes,  des  corneilles  &  des  pies;  jufqu'ici  on  n'y  a  pas 

Prodtidions  (Jécouvert  de  nouvelles  eibèces.  Les  productions  végétales 
végétales.  ,  i-    ■  •  r  ^ 

font  peu  confîderablcs-,  on  dulinoue  trois  ou  quatre  efpèces 

de  petits  fruits  qui  croillent  fut  des  arbrllîéaux,  &c  des  lys 

iauvaees,  dont  les  Naturels  mangent  les  racines.  Il  croit 

d'ailleurs  à  Kadyck  des  faules  &  des  aunes ,  ce  qui  fem- 

ble  annoncer  la  proximité  du  continent  âï Amérique.  On 

ne  peut  pas  déterminer,  d'une  manière  exaite,  l'étendue 

de  cette  Ifle;  les  Rufles  craignant  les  Infulaires ,  n'ont  pas 

ofé  pénétrer  bien  avant  pour  reconnoître  le  pays. 

Remarqufs       Les  h  ABIT  ans  ,  comme  ceux   des  Akûtiennes  &  des 
tans.  Ifies  les  plus  proches,  le   font  des  trous  à  la  lèvre  infé- 

rieure (3c  au  cartilage  du  nez ,  &  ils  placent  des  os  d'oifeaux 
&  de  quadrupèdes  travaillés  dans  la  forme  d'une  dent.  J'ai 
dit  tout-à-l'heurc  que  leurs  habits  lont  de  peaux  de  rennes 
&  de  marmolés  (  a)  ,•  ils  en  portent  aufli  de  peaux  d'oifeaux , 
de  renards  &  de  loutres  marines.  Les  nerfs  leur  tiennent 
lieu  de  Hl  pour  les  coudre.  Ils  s'enveloppent  quelquefois 
les  jambes  avec  la  fourrure  des  rennes  ;  mais  ils  ne  con- 


fe  rappeller  qu'il  y  a ,  dit-on ,  des  rennes  dans  Tlfle  ^Alakfu  ,  il  verra 
que  les  Infulaires  de  Kadyak  ont  pu  tirer  de-là  leurs  peaux  :  quant  aux 
Jévras  ,  je  ne  fuis  pas  abfolument  sûr  que  ce  foit  une  efpèce  de 
^îarmofe. 

(  a  )  Le  mot  Anglois  eft  Murmofecs  :  les  Diiflionnaires  dilent  que 
le  Marmofet  eft  une  efpèce  de  finge  :  mais  ils  fe  trompent  sûrement} 
Se  je  préiume  que  Marmofe:  doit  être  traduit  par  Marmofe, 

noifTent 
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noillènc  pas  les  culocces.  Ils  n'ont  d'autres  armes  que  des 
arcs,  des  traits  &  des  lances,  dont  les  pointes  font  de 
cailloux  aiguirés  comme  leurs  petites  hachss  :  quelques- 
uns  font  des  couteaux  &  des  pointes  de  lance  avec  des 
os  de  renne.  Ils  donnent  à  leurs  boucliers  de  bois  le  nom 
de  Kuyak'i ,  ce  qui  fignific  un  petit  canot  chez  les  Grocn- 
Jandois.  Ils  font  très-grofliers  :  ils  n'ont  point  de  penchant 
à  accueillir  les  étrangers  ,  &  on  n'apperçoit  entr'cux 
aucune  marque  de  déférence  ni  de  foumilîion. 

Quelques-unes  de  leurs  pirogues  font  fi  petites, 
qu'elles  contiennent  feulement  une  ou  deux  perfonnes. 
Mais  ils  ont  de  grands  baidars  femblahlcs  aux  canots  des 
Groënlandois.  Ils  fe  nourrilTent  principalement  de  poi/Ton 
crud  &  (ce  ,  qu'ils  prennent  en  mer  avec  des  hameçons 
d'os ,  ou  dans  des  ruifîeaux  avec  des  filets  de  nerfs.  Ils 
fe  donnent  le  nom  de  Kanaglfl  ,  ce  qui  approche  de 
Karalit ,  nom  que  portent  les  Groënlandois  &  les  Efqui- 
inaux  de  la  côte  de  Labrador.  La  différence  de  ces  deux 
noms  eft  peut  -  être  un  effet  du  changement  de  pronon- 
ciation, ou  une  mcprife  des  Navigateurs  Rufîbs  qui  auront 
mal  écrit.  Leur  population  paroiflbit  affez  confidérable 
fur  cette  partie  de  l'hle,  où  ils  avoicnt  leurs  habitations 
fixes. 

L'IsLE  de  Kadyak  (  a  )  forme ,  avec  celles  âîAghuna- 
lashha  j  à'Umnak  &c  les  petites  Terres  fituées  aux  cnvi- 


(a)  Kadyak  ne  fe  trouve  fur  aucune  farte  des  Iflcs  nouvellement 
découvertes  ;  car  nous  n'avons  point  la  Carte  du  voyage  de  Glottotf  ; 
Si  c'dl  le  feul  Navigateur  Ruffc  qui  y  ait  relâché. 

Q 
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rons,un  Archipel  continu,  qui  s'étend  aux  Nord-Efl:  & 
à  l'Eft  Nord-Eft,  vers  \ Amérique  :  d'après  l'cftime  du 
vaideau ,  elle  gk  par  130  degrés  de  longitude  j  ainfi,  elle 
n'efl;  pas  éloignée  de  la  côre  du  Nouveau -Monde,  où  il 
paroît  que  toucha  Eéring. 

La  grande  Isle  d'y^/j^yi/,  fituée  au  Nord  de  Kadyaky 
où  Pubhkareff  pafîa  l'hiver  (  tz)  ,  doit  être  encore  plus 
voifine  du  Nouveau-Monde  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire , 
comme  le  difent  les  Naturels  du  Pays,  qu'un  grand  Pro- 
montoire du  continent  de  X Amérique  y  s'étend  au  Nord- 
Eft  êiAlakfu. 

Quoique  les  Infukires  fuflent  devenus  plus  fociables 
&  plus  difpofés  à  la  paix  ,  leur  nombre  étoit  fi  confîdé- 
rable  que  Glottoft'  n'ofa  pas  pafîer  un  fécond  hiver  à 
Kadyak  :  il  fe  prépara  donc  à  partir.  Il  manquoit  de 
cerceaux  pour  fes  futailles  ,  &  ayant  appris  des  Naturels 
que  riflc  produit  des  arbres  à  peu  de  diftance  de  la  baie, 
il  chargea,  le  15  Avril,  Lucas  Ftoruskin  d'aller  à  la  tête 
de  onze  hommes  couper  du  bois.  Ftoruskin  ,  qui  revint 
le  même  jour ,  dit  qu'après  avoir  longé  la  côre  méridio- 
nale de  rifle,  jufqu'à  40  ou  50  verftes  du  havre,  il  apper- 
çut ,  à  une  demi-verfl:e  du  rivage,  dans  des  vallées  entre 
des  rochers  ,  un  nombre  confidérable  d'aunes  pareils  à 
ceux  qui  croiiîent  au  Kamtchatka.  Les  plus  gros  troncs 
avoient  de  deux  à  quatre  vershocks  de  diamètre  j  il  en 
abattit  autant  qu'il  voulut  j  il  n'appcrçut  ni  Infulaire  ,  ni 
habitation. 

{a)    Voyei  le  Chapitre  VI. 
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GioTTorF  defccndic  la  crique  au  mois  de  Mai ,  &  >  Départ  de 
après  avoir  embarqué  toutes  fes  pelleteries  &  fes  muni-  '^'^^-^^^  ^^  . 
tions  ,  il  partit  de  Kadyak  le  14.  Les  vents  contrai-  1764. 
res  le  retardèrent  &:  il  tut  jeté  près  de  l'Ide  à'Alakfu. 
Son  eau  étant  prefque  cpuilée,  il  defcendit  fur  une  autre 
lile ,  appellée  Saktunak  ,  afin  d'en  £iire  de  la  nouvelle. 
Enfin ,  le  3  Juillet ,  il  mouilla  pour  la  féconde  fois  à 
Umnak ,  au  fond  dune  baie  que  Glottoff  avoit  reconnue  Arrivée  à 
dans  le  premier  voyage.  Il  monta  tout  de  fuite  un  baidar 
pour  delcendre  à  terre ,  &:  il  trouva  bientôt  les  ruines 
d'une  baraque  qu'il  avoit  conftruit  anciennement.  II  apper- 
çut  aux  environs  une  baraque  conftruite  par  d'autres  Na- 
vigateurs ,  pendant  {.ow  abfence  ;  il  y  trouva  le  cadavre 
d'un  Rulîe  afTaffiné  ,  que  perfonne  de  fon  équipage  ne 
put  reconnoître.  Voulant  fe  procurer  des  éclaircifîemens 
fur  ce  meurtre  ,  il  traverfa  l'Ifle ,  le  5  Juillet  ,  accompa- 
gné de  feize  hommes.  Il  rencontra  les  relies  d'un  navire 
qui  avoit  été  brûlé ,  des  livres  de  prières ,  des  images  : 
on  avoit  emporté  les  ferrures  &  les  cordages.  A  peu  de 
diftance  de-là  ,  il  entra  dans  une  chambre  de  bain  remplie 
de  Rulfes  afLiflinés,  qui  étoient  encore  couverts  de  leurs 
habits.  Il  jugea,  d'après  le  rapport  de  quelques  Indiens  , 
que  ces  malheureux  f^ifoient  partie  de  l'équipage  du  navire 
de  ProtalToft  :  il  ne  fe  trompoit  pas  dans  fes  conjedures. 

Effrayé  du  fort  de  fes  Compatriotes  ,  il  retourna  .1 
fon  navire  ,  &  délibéra  touchant  les  mefarcs  qu'il  devoit 
prendre.  11  fut  décidé,  d'une  voix  unanime,  qu'on  tâche- 
roit  d'acquérir  de  nouvelles  informations  fur  le  bâtiment, 
qui  avoit  ellliyé  ce   malheur.    Sur  ces  entrefaites  ,  fcpt 

Oi; 
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Infulaires  arrivèrent  dans  des  baidars,  &  demanderenr  a 
faire  des  échanges.  Ils  montrèrent  des  peaux  de  loutre 
de  loin ,  mais  ils  n'ofercnt  point  fe  hafarder  à  monter 
à  bord  i  rincerprêtc  dit  qu'ils  vouloient  que  Glottoff  &C 
deux  de  fes  gens  defcendiflcnt  à  terre  avec  des  marchan- 
difes.  Le  Commandant  ayant  de  bonnes  raifons  de  fe  dé- 
fier des  Infulaires ,  ne  les  écouta  point.  Alors  les  Sau- 
vages débarquèrent  eux-mêmes  fur  la  côte,  &  tirèrent 
contre  le  vaifTeau  des  armes-à-feu ,  qui  hcureufement  ne 
firent  aucun  mal  ;  ils  eurent  même  la  hardieflè  de  re- 
monter fur  leurs  canots  une  féconde  fois ,  &  de  ramer 
tout  près  des  RufTes.  Afin  de  favoir  quelque  chofe  d'eux, 
Glottoff  recommanda  aux  Interprêtes  d'employer  toute 
leur  éloquence  pour  les  engager  a  la  paix  :  un  d'eux  vint 
enfin  fous  la  chambre  du  navire  ôc  demanda  des  alimens. 
On  lui  en  jeta ,  &  il  monta  fur  le  pont.  11  raconta  que 
fes  Compatriotes  s'étoient  rendu  maîtres  du  navire  brûlé  j 
qu'un  petit  nombre  des  Rufies  s'étoit  échappé,  (c'étoient 
fans  doute  Korovin  &  fes  Camarades  )  (  a  ).  11  avoua  que 
le  deflein  des  Naturels  étoit  d'attirer  Glottoft'  à  terre  &C 
de  le  tuer;  que,  d'après  ce  projet,  une  trentaine  d'entr'eux 
fe  tenoient  en  embufcade  derrière  les  rochers  voifins. 
Ils  comptoient  qu'ayant  maffacré  le  Chef,  ils  leur  feroit 
aifé  de  fe  f\ifir  du  bâtiment.  Dès  que  Glottoff  eut  appris 
ces  détails,  il  retint  le  Naturel  à  bord;  &  débarquant  à  la 
tête  d'un  détachement  confidérable  ,  il  attaqua  les  Sau- 
vages ;  ceux-ci  lancèrent  des  traies  &  même  fe  fervirent 


(a)   Voyei   le    Chapitre   IX. 
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des  fulils  qu'ils  avoient  enlevés,  mais  ils  furenc  torcés  cri 
peu  de  temps  à  fe  letiret  fur  leurs  pirogues. 

Le  14  Juillet,  il  furvint  une  tempête  violente  ,  qui 
rompit  le  cable  du  navire  de  Glottoff,  èc  le  fît  échouer 
fur  la  côte ,  fans  autre  perte  que  celle  d'un  ancre.  L'équi- 
page manquant  de  provifions  fraîches,  tomba  malade  de 
devint  incapable  de  fe  défendre.   Glottoft'  cependant  fe 
rendit ,  le  i8  Juillet,  à  la  tête  de  dix  hommes ,  vers  cette 
partie  de  rifle,  où,  fuivant  ce  qu'on  lui  avoit  dit,  il  comp- 
toit  trouver  Korovin.  Mais  il  n'en  découvrit  aucune  trace, 
&  il  crut  que  les  RufTes  qu'il  cherchoit  avoient  fini  par 
fuccomber  fous  la  multitude  des  Infulaires.  Le  i  Aoiàt^ 
au  moment  où  il  retournoit  fur  fon  bord  ,  cinq  Naturels 
s'approchèrent  de  lui  en  canots;  ils  lui  demandèrent  d'où 
il  venoit,  &  l'avertirent  que  de  l'autre  côté  de  l'Ifle  il  ren- 
contreroit  Korovin  &  fes  Camarades,  qui  conflruifoienc 
une  baraque  aux  bords  d'un  ruilfeau.  Glottoff ,  fuivi  de 
fon  détachement,  fe  rendit  fur- le- champ   par  terre  à 
l'endroit  qu'on  lui  indiquoit,  &  il  y  trouva  effedivemenc 
Korovin  qui  ne  s'attendoit  plus    à  ce  bonheur.  J'ai   déjà 
dit  comment  il  fe  réunit  à  Glottoff,  pour  s'en  fcparer 
enfuite  {a). 

Glottoff   fe  décidant  à  paffcr  l'hiver  à   Umna/c,      Glottoff 
chercha  un  mouillage  convenable.  Le  ^  Septembre,  Ko-  i'^um/ak   ^"^ 
rovin,  ainfi  qu'on  fa  vu  plus  haut  ,  fît  une  expédition 


(  a  )    Foyei  le  Chapitre  précédent. 


iio     Nouvelles  découvertes 

de  chafle  avec  deux  baidars.  A  Ton  retour,  au  niois  de 
Mai  176^,  il  apprit  l'arrivée  du  navire  de  SoloviofF,  qui 
relâchoit  devant  Unalashka.  (  Nous  en  parlerons  bien- 
tôt )  (^).  Aucun  des  Infulaires  ne  fe  montra  près  du  havre 
pendant  l'hiver;  il  eft  probable  qu'alors  cette  Terre  étoic 
inhabitée ,  car  les  RulTes  firent  des  excurfions  de  tous  les 
côtés,  &  même  ils  achevèrent  une  fois  le  tour  de  l'Ifle; 
ils  examinèrent  les  habitations  des  Naturels  ,  ainfi  que 
tout  le  pays,  &  ils  firent  une  recherche  exafte  des  débris 
du  navire  pillé  par  les  Sauvages. 

Suivant  le  Journal  de  GlottofF,  Umnak  a  environ 
300  verftes  de  circonférence;  on  y  trouve  pluileurs  petits 
ruilfeaux  qui  viennent  des  lacs,  èc  qui  tombent  dans  la 
mer,  après  un  cours  de  peu  détendue  :  on  ne  voit  point 
d'arbres  fur  l'Ide,  &  les  produéltons  végétales  y  font  les 
mêmes  que  celles  du  Kamtchatka. 

On  ap  perçut  l'été  de  petits  grouppes  d'habitansi 
-  mais  ils  prenoient  la  fuite  à  l'approche  des  RufTes  :  des 
foUicitations  prefîantes  en  déterminèrent  quelques-uns  à 
aborder  Glottoff,  &:  même  à  lui  payer  un  tribut  ;  &:  il 
obtint ,  de  cette  manière  ,  les  armes ,  les  ancres  &  les 
ferrures  du  navire  qui  avoir  été  pillé;  il  employa  aufll  toute 
la  belle  faifon  à  échanger  des  grains  de  verre  contre  des 
peaux  de  renards  £>:  des  loutres  de  mer. 


(  a  )  Voyei  le  Chaphre  fiiivant. 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique,    i  i  î 

L'hiver  fuivant,  il  envoya  des  détachcmciis  de  Chaf- 
feurs  à  Unalashka  &  dans  l'intérieur  de  Tlfle  à^Umnak; 
&,au  mois  de  Juillet  \j66  ,  il  appareilla  pour  retour- 
ner au  Kamtchatka.  Nous  allons  donner ,  à  la  fuite  do 
cette  Narration,  une  copie  du  Journal  tenu  à  bord  du 
navire  X André  &  Nataltt ,  qui  pourra  fournir  des  induc- 
tions fur  la  poiicion  des  différentes  Ifles. 


Départ 
d'Umaak. 
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voTage^f      JOURNAL  DE  GLOTTOFF 

Glouotf, 

A  bord  de  /'André  ôc  Natalie. 

ïj6z. 

OAobre.     i  .ei/\  p  p  a  R  E I L  L  É  de  la  baie  du  Kamtchatka^ 

1.  Vent  du  Sud.  Le  Cap  cnti-e  l'Eft  &c  le  Sud-Eft  pcn- 
-'  dant  trois  heures. 

5.  Vent  de  Sud-Eft.  Manœuvré  au  Nord-Eft  pendant 
•    fcizc  heures. 

4.  Depuis  minuit   le  Cap  à  l'Eft  avec  un   bon    vent 
pendant  dix-huit  heures. 

5.  A  lîx   heures  du  matin  ,  vue  de  l'Ifle  de  Bering  , 
à  la  diftance  d'environ  dix  huit  verftes. 

6.  A  une  heure,  mouillé  à  la  pointe  Sud-Eft  de  l'Ille 
de  Cuivre. 

7.  A   huit  heures  du  matin  ,   appareillé  vers   la   côte 
'  méridionale  de  l'Ide  ,  où  nous  mouillâmes  à  dix  heures. 

17^3. 
Juillet.  %c.  Appareillé  de  l'Ule  de  Cuivre  à  cinq  heures  du  foir. 

^y.  Un  bon  vent  de  Sud  Sud-Oueft  pendant  17  heures. 
z8.  Nous  fîmes  peu  de  chemin. 

29.  Nous  allâmes  en  dérive. —  Le  vent  au  N.  N.  Eft. 

30.  Ditto. 

31.  Ditto. 
Août.           I."  Ditto. 

2,.  A  onze  heures  du  matin ,  le  vent  Nord-Eft ,  le  Cap 
à  l'Eft.  3.  Lèvent 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.   113 

3.  Le  v'cnt  à  l'Oueft-Sud-Oueft.  Nous  fîmes  huit  nœuds 
par  heure  &  150  verftcs, 

4.  Vent  de  Sud.  —  Nous  fîmes  150  verftcs, 

5.  Même  vent. —  Nous  fîmes   ii6  verftes. 

6.  Même  vent.  —Trois  nœuds  par  heure.  —  45  verftes. 

7.  Cahne. 

8.  Pendant  la  nuit  ,  petit  vent  du  Sud  Eft.  —  Le  Cap 
au  Nord- Eft,  deux  nœuds  1  par  heure. 

"9.  Avant  midi  ,  calme.  —  A  deux  heures,  petit  vent  de 
Nord-Eft  ,  le  Cap  entre  TEft -Nord -Eft  &  le  Sud  -  Eft, 
î;rois  nœuds  par  heure. 

10.  Le  matin  vent  d'Eft-Nord-Eft.  —  Enfuite  du  Sud- 
Sud-Oueft  ,  avec  lequel  nous  portâmes  le  Cap  au  N.  E. 

11.  A  cinq  heures  ,  vent  Sud-Sud-Eft,  le  Cap  à  l'Eft- 
Nord  Eft,  trois  nœuds  par  heure. 

£  z.  Vent  du  Sud  ,  le  Cap  à  l'Eft.  —  Deux  nœuds  7  par 
heure.  —  Nous  fîmes   50  verftes. 

13.  Vent  de  Sud-Sud-Eft,  le  Cap  à  l'Eft.  —  Quatre 
nœuds  v  par  heure. —  Nous  fîmes  90   verftes. 

14.  Vent  d'Oueft -Nord- Oueft.  —  Deux  nœuds  par 
heure. —  Nous  fîmes  30  verftes. 

I  ^ .  Le  vent  finillbit.  —  Quatre  nœuds  par  heure.  — 
Nous   fîmes  60  verftes. 

16.  Vent  de  Nord  Nord -Eft,  Cap  à  l'Eft -Sud- Eft.— 
Trois  nœuds  par  heure.  —  Nous  fîmes  30  verftcs. 

17.  Vent  Eft-Sud-Eft  &:Sud-Eft.  Brifes  légères  &  variables. 
c8.  Vent  Sud- Eft i  Cap  au  Nord-Eft,  —  Trois  nœuds  - 

par  heure.  —  En  douze  heures  nous  fîmes  zz  verftes. 
^9,  Vent  de  Sud   &  brifes  légères.  —  Cap  .à  l'Eft.  — 

P 
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Trois  nœuds.  —  Nous  fîmes  i  i  vcrftes  en  huit  heures. 

2  o.  Calme  avant  la  pointe  du  jour.  —  Trois  heures  après 
le  lever  du  Soleil  une  bril'e  fouffla  du  Sud-Eft.  —  Cap  à 
l'Eft-Nord-Eft. — Trois  nœuds.  —  Nous  fîmes  20  verftes. 

zt.  Calme. 

z  3 .  Vent  de  Sud-Sud  Eft  pendant  la  nuit.  —  Deux  nœuds; 

—  Le  vent  tourna  enfuite  au  Sud-Sud -Oueft  &  le  navire 
fît  cinq  ou  fix  nœuds.  —  150  verftes  pendant  24  heures. 

24.  Vent  de  la  terre  à  la  pointe  du  jour.  —  Trois  nœuds. 

—  45  verftes. 

25  Vent  de  l'Oucft -Sud- Oueft  ;  cinglé  le  long  de  la 
côte.  —  En  24  heures   50  verftes. 

z6.  Vent  Nord -Oueft. —  Cap  au  Nord  -  Eft.  —  Cinq 
nœuds.  —  1 00  verftes. 

27.  Vent  Eft- Nord -Eft.  Le  bâtiment  dériva  vers  la 
terre,  fur  laquelle  on  découvrit  une  haute  montao-ne. 

28.  Vent  Nord-Eft  ôc  orageux, —  Le  vaifteau  en  dérive. 

29.  Vent  de  Nord-Oueft.  Cap  à  l'Eft-Nord-Eft.  —Trois 
nœuds. 

30  Vent  Sud  Sud-Eft.— Six  nœuds.— ^  Le  Cap  mis  de 
nouveau  fur  la  terre. 

31.  Tempête  violente.  —  Vent  d'Oueft. 
Septembre.        I."  Vent  d'Oueft.— Cap  Nord-Eft  fur  la  terre.— Trois 
nœuds.         .   ■     _ 

2.  Vent  de  Sud-Oueft.  —  Cap  Nord-Eft  fur  la  terre.  — 
Cinq  nœuds.  ,    ;    '     '  ■     .  i 

3.  Vent  de  Sud-Oueft.— Dérive  au  Nord-Nord-Eft  le 
long  de  la  côte. 

4.  Vent  d'Oueft-Nord- Oueft.- Cap  au  Nord-Eft.  — 
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Quatre  nœuds.  —  Nous   fîmes    loo    verftes. 

5.  Vent  de  Nord-Oueli  — Cap  à  l'Ell-Nord-Eft. — 
Trois  nœuds.  —  Nous  mouillâmes  fur  le  fbir  en  travers 
de  rifle  de  Kadyak. 

17^4. 

2.4.  Appareillé  de  Kadyak.  Mai. 

1 5 .  Vent  de  Nord-Oueft.  —  Fait  peu  de  chemin  à  l'Ouefl:- 
Sud-Oucft. 

16.  Vent  de  l'Oucfl;.  —  Le  vaifleau  en  dérive  dans  la 
partie  du  Sud-Eft. 

2,7.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Ouéft.  —  Le  vaifleau  en  dérive 
vers  rEft-Sud-Eft.  Le  même  jour ,  le  vent  tourna  au  Sud  , 
&  nous  mîmes  le  Cap  du  côté  de  Kadyak. 

i8.  Vent  de  l'Eft  Sud-Eft.  Rencontre  de  la  Terre  ^ A- 
laska  ou  A'Alakfu. 

29.  Vent  du  Sud-Oueft.  Cap  au  Nord-Oueft. 

?o.  Vent  de  rOueft-Nord-Oueft.  Le  bâtiment  en  dérive 
fous  la  mifaine. 

3  I .  Vent  de  l'Oueft.  —  En  dérive  au  Sud. 

I."  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Débarqué  fur  l'Ifle  de    Juin. 
Sakiunak  pour  y  faire  de  l'eau. 

2.  Vent  de  Sud-Eft. —  Le  Cap  au  Sud-Oucft  le  long  de 
rifle.  —  Trois  nœuds. 

3.  Vent  de  Nord -Eft.  — Cap  à  l'Oueft -Sud-Oucft. — 
Trois  ou  quatre  nœuds  par  heure.— Nous  fîmes  1 00  vcrftcs 
en  24  heures. 

4.  Calme. 

5.  A  huit  heures  du  matin,  petite  brife  de  Sud-Eft. 

6.  Vent  de  l'Eft.— Enfuite  calme.  Le  vent  fouffla  du 

Pij 
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Sud-Ert  fur  le  foir.  —  Le  Cap  au  Sud-Oueft.  — Trois  nœud?.' 

: —  Nous  découvrîmes  terre  à  l'avanc  feins  nous  y  attendre. 

Du  7  au  lo  ,  mouillé  en  travers  d'un  petit  rocher. 

10.  Vent   fort  du  Sud. —  Le  bâtiment  chalTe  fur   fon 
ancre.  —  Porté  en  mer  le  Cap  à  l'Hil. 

11.  Mouillé    une  féconde  fois  à   peu   de   diftance  de 

la  terre. 

13.  Vent  du  Sud  Sud-Oueft,  porté  en  mer. —  Le  Cap 
à  l'Eft-Sud-Eft. 

1 4.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Cap  au  Sud-Sud  Eft.  — 
un  nœud. 

1  5.  Calme. 

16   Vent  du  Sud.  —  Cap  à  l'Oueft. —  Un  nœud.  —  Le 
bâtiment  dérive  un  peu  au  Nord. 

17.  Vent  du  Sud-Sud-Eft.  —  Cap  à  l'Oueft-Sud-Oueft.-^ 
Trois  nœuds. 

18.  Calme. 
1^1.  Dicto. 

zc.  Vent  de  Nord-  Eft.  — Cap   au  Sud-Oueft.  Nous 
fîmes  ce  jour  environ  87  verftcs.  ^'' 

2  I.  Le  vent  fouftloit  droit  de  l'avant i  mouillé  en  travers 
d'une  Ifle  inconnue,  où  nous  reftâmes  jufqu'au  25. 

Z5.  Mis  en  mer  dès  le  grand  matin. 

26.  Vent  d'Oueft-Nord-Oueft  ,  enfuite  Oueft. — Cap 
au  Sud -Eft. 

27.  Calme.  —  La  nuit  une  brife  légère,  mais  favorable. 

28.  Vent  du  Nord -Oueft,  notre  route  continuée.—^ 
Deux  à  trois  nœuds.     "  ' 

z^.  Venc  du  Nord  :  Eft,  ^  Cap  à   l'Oueft.  —  Trois 
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à  quatre  nœuds.  —  Nous    apperçûmes  terre. 

30.  Vent  duNord-Ert.— Capau  Sud-Oucft —  7  nœuds. 

I ."  Même  vent  &  même  route.  —  Cinq  nœuds.  —  Nous    juillet, 
fîmes  loo  verftes. 

a.  Approché  de  Tlfle  à'Umnak  Se  mouillé  audeflbus 
d'une  petite  Ifle  jufqu'au  lendemain  :  alors  nous  fîmes  en- 
trer le  bâtiment  dans  le  havre ,  &  on  le  vira  en  flanc. 

15.  Le  navire  remis  dans   le  havre  &  viré  en  quille,    ^^i"- 
Nous  refiâmes  mouillés  jufqu'au  3   de  Juillet. 
5.  Appareillé. 

4.  Vent  de  l'Eft. 

5.  Un  vent  du  Sud-Oueft  jeta  le  bâtiment  en  dérive,' 
à  environ  50  verftes  au  Nord-Eft. 

6.  Vent  du  Sud,  nous  fîmes  environ  60  verftcs  à  l'O. 

7.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Le  bâtiment  jeté  en  dé- 
rive au  Nord. 

8.  Vent  de  Nord  Oueft.  Le  Cap  au  Sud.  — Un  nœud. 

9.  Vent  de  Nord-Oueft.  Cap  à  i'Oueft-Sud-Ouell  tout 
le  jour. 

10.  Vent  du  Sud  -  Sud  -  Oueft.  Nous  fîmes  environ 
40  verftcs  à  rOueft-Nord- Oueft. 

11.  Vent  du  Sud-Oueft.  Nous  continuâmes  la  même 
route,  mais  nous  ne  fîmes  que  cinq  verftes. 

1 2.  La  même  route  continuée.  Nous  fîmes  5  5  verftes." 

13.  Calme  la  plus  grande  partie  du  jour. 

14.  Vent  de  l'Oucft-Nord  Oueft  &  orageux.  Le  bâtir 
ment  jeté  en  dérive  fous  la  minine. 

15.  Vent  du  Sud.  Nous  fîmes  ico  verftes  de  bonne 
route. 
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16.  Vent  de  l'Eft-Siid-Efl.—  LcCap  h.  l'Oucft-Sud-Oueft. 

—  Six  nœuds. — Nous  fîmes   loo  verftes. 

17.  Vent  du  Nord-Nord-Ouelt.  —  Le  Cap  au  Sud-Oueft. 

—  Deux  nœuds  par  heure. — Nous  finies   30  verftes. 

18.  Vent  de  Sud. — Le  Cap  à  l'Oueft.  —  Cinq  nœuds. 
j—  Nous  fîmes  1 3  o  verftes. 

19.  Vent  du  Sud-Oueft.  Le  bàciment  jeté  en  dérive 
fous  la  mifaine. 

io.  Vent  de  l'Eft  Nord-Eft.  — Le  Cap  à  l'Oucft-Nord- 
Oueft. —  Trois  nœuds. 

21.  Vent  de  l'Eft -Nord-Eft.  —  Quatre  à  cinq  nœuds. 
Nous  fîmes  zoo  verftes. 

2z.  Vent  du  Nord-Eft.  —  Quatre  nœuds  ^.  —  Nous 
fîmes  150  verftes. 

z  3 .  Vent  de  l'Eft-Nord-Eft.  -  Le  Cap  à  l'Oueft.  -  Trois 
nœuds. —  Nous   fîmes  100  verftes. 

2,4.  Vent  de  l'Eft. —  Le  Cap  à  l'Oueft.  —  Trois  nœuds. 

—  Nous  fîmes   50  verftes. 

25.  Vent  de  Nord  -  Eft.  —  Le  Cap  à  l'Oueft.— Cinq 
nœuds.  —  Nous  fîmes  100  verftes. 

16.  Le  Vent  continua  au  Nord  -  Eft  ,  &:  fraîchit. —  Le 
Cao  à  l'Oueft. —-Sept  nœuds.  —  Nous  fîmes  200  verftes. 

27.  Petite  brife  du  Nord -Nord- Oueft,  avec  laquelle 
nous  fîmes  cependant  150  verftes. 

28.  Vent  de  l'Oueft-Sud-Oueft.  Le  Bâtiment  14  heures 
en  dérive,  à  mâts  &  à  cordes. 

29.  Vent  du  Sud.  —  Le  Cap  à  l'Oueft.  —  Deux  nœuds. 
Nous  fîmes  48  verftes.—  Ce  jour  nous  apperçûmes  la 
terre.  .  <«».. 
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3  o.  Vent  du  Sud  -  Sud  -  Eft.  —  Quatre  nœuds.  —  Nous 
fîmes  5>5  verftes  &  nous  approchâmes  de  la  terre,  que 
nous  reconnûmes  pour  rillc  de  Karaga.  Du  premier  au 
13  Août,  nous  continuâmes  notre  route  pour  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Kamtchatka  j  quelquefois  lou- 
voyant au  vent ,  quelquefois  allant  en  dérive.  —  Enfîa 
nous  arrivâmes  heureufemenc  avec  une  riche  cargaifon. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  I. 

Voyage  de  Solovioff;  il  arrive  à  Unalashka,  Ù 
'  paje  U  hiver  fur  cette  IJle  ;  récit  de  ce  qui  lui 

-  arriva;  les  Naturels  étaient  infruclueufement 
de  détruire  l'équipage  ;  retour  de  Solovioff  au 
Kamtchatka  ;  Journal  de  fbn  retour;  Dejcrip- 
îioîi  des  IJJes  JX^mnak  &  JXbalashka  \  Pro- 
ductions ;  Habitans  ;  leurs  ISÏœurs  ;  leurs 
UJagcs  f  ôcc. 

Voyage   de  j1,n    i76'4  ,   Jacob    Ulednikoff,   Négociant    ^Irkutsk  , 
Je  Saint-Pierre  cquipa  le  navire  le  oamt-  ricrre  cj  Le  oaint-  faut.  Ce 

&  le  Saint-    b^T^timenc  ,  commandé  par  Ivan  Soloviofï,  partit  de  l'em- 

Panl  ,    en  .    .        '^  ^  ^ 

i7<^'^.  bouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ,  le  5  Août ,  avec 

55  hommes  ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quelques-uns  des 

Propriétaires ,  ôc  i  3  Kamtchadales. 

Il  porta  d'abord  le  Cap  au  Sud-Eft  avec  un  vent  de 
Nord-Ouefti  mais,  approchant  du  Sud,  il  dirigea  fa  route 
à  l'Eft-Nord-Eft.  Le  17  ,  un  des  Matelots  Ruifes  mourut 
en  travers  de  la  pointe  du  Kamtchatka,  Le  3  i  ,  Solovioff 
eut  vue  de  riHe  de  Bering  ,  qu'il  laiiïa  à  L\  gauche.  Le 
premier  &  le  2  Septembre ,  il  eut  calme  ;  &:  le  venc  fe 
levant  enfuite  à  lOucft-SudOueft,  il  continua  fa  première 
route.  —  Il  cingla  jufqu'au  5   avec  un  vent  du  Sud  ,  mais 

le  5 
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Je  5  &:  le  6  des  brifes  variables  &c  des  calmes  tout  plats 
l'empccherent  d'avancer.  Du  7  au  1 3  il  marcha  à  l'Ell- 
Sud-Eft  avec  des  vents  du  Sud  &  deJ'Ouefti  &,  depuis 
ce  jour  jufqu'au  1 5 ,  il  Hc  route  à  l'Eft  avec  un  vent  de 
rOueft. 

Le  16  Septembre,  il  apperçut  l'Ifle  à'Umnak,  où 
Solovioff  avoit  relâché  autrefois  fur  le  naviic  de  Niki- 
phorofF.  Comme  il  longcoit  la  côte  feptentrionalc ,  trois 
Infuiaires  arrivèrent  près  de  lui  fur  des  baidars  j  mais  Té- 
quipage  n'ayant  point  d'hiterprcte ,  ils  ne  voulurent  pas 
monter  à  bord.  Le  Commandant  ne  trouva  point  de  baie 
sûre  dans  cette  partie  ,  &  il  continua  fa  route  à  travers 
un  détroit ,  large  d'environ  une  verfte  ,  qui  fépare  l'Ille 
à'Umnak  de  co-Wc  à' Unalashka.  Il  mie  en  panne  pendaiic  Arrivée  à. 
la  nuit,  &,  dès  le  grand  matin  du  17,  il  lailîa  tomber  Unahihka. 
l'ancre,  à  environ  ioo  verges  de  la  cote,  dans  une  baiç 
de  la  bande  feprentrionale  de  la  dernière  IHe. 

Le  Capitaine  chargea  cnfuite  Grégoire  Korenoff  de 
monter  un  baidar  avec  zo  hommes  ,  de  débarquer;  de 
reconnoître  le  pays;  de  fe  rendre  aux  habitations  les  plus 
proches,  &  d'examiner  les  difpofitions  des  Infuiaires.  Ko- 
renofF  revint  le  même  jour  dire  ,  qu'il  avoit  découvert 
une  jourte ,  mais  qu'elle  étoit  déferre  &  en  ruine  ;  &  qu'il 
y  avoit  trouvé  une  ceinture  &  une  gibecière  qui  ne 
pouvoient  venir  que  des  RufTcs. 

D'aprfs  ce  rapport,  Solovioif  rapprocha  le  navire 
de  la  côte  &  s'etForca  de  gagner  l'embouchure  de  la 
rivière ,  appellée ,  par  les  Naturels,  Tfikanok ,  &c ,  par  les 
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Ruffes ,  Ofernia  ;  mais  l'eau  baffe  l'en  empêcha.  Il  dé- 
barqua cependant  fes  agiècs  &  fes  provifions.  Les  Infulai- 
res  ne  parurent  pas  avant  le  zi  :  deux  d'entr'eux  arrivèrent 
ce  jour -là  &  témoignèrent  aux  Ruflés  qu'ils  étoient  les 
bien- venus.  Ils  dirent  leurs  noms  &r  furent  reconnus  par 
Soiovioff.  Il  les  avoir  vu  dans  une  première  expédition , 
&  Agiak  ,  l'un  d'eux,  lui  avoir  fervi  d'Interprète i  l'autre, 
qui  s'appelloit  Kashmak  ,  avoir  pafTé  quelque  temps ,  de 
fa  propre  volonté ,  avec  l'équipage  Ruiïe. 

Ces  deux  Insulaires  racontèrent ,  en  détail ,  les  dé- 
faftres  &  les  malheurs  arrivés  aux  navires  de  Kulkoft\  de 
Protaflbff  &  de  Trapefnikoff.  Kashmak ,  qui  fe  trouvoit 
fur  ce  dernier ,  avoir  eu  peine  de  fauver  fes  jours  en  pre- 
nant la-  fuire.  Agiak  ,  qui  fervoit  d'Interprète  à  celui  de 
Protalfoff,  dit  que  les  Naturels  du  pays,  après  avoir 
alfaffiné  les  Détachemens  Rulfcs  envoyés  à  la  cha/Ié  , 
vinrent  dans  le  havre  &r  montèrent  à  bord  d'un  navire , 
avec  des  difpoficions  pacihques  en  apparence,  qu'ils  atta- 
quèrent brufqucment  &  maffacrerenc  l'équipage  &  le 
Commandant ,  qui  fc  croyoit  dans  une  parfaire  fécurité  j 
qu'il  s'écoit  caché  ious  un  banc,  julqu'au  départ  des  Meur- 
triers*, &:  que,  depuis  ce  moment,  il  avoir  mené  ,  ainfî 
que  Kashmak  ,  une  vie  errante.  Ils  ajoutèrent  que  pendant 
leurs  courfcs  fecretes  dans  l'intérieur  de  i'Ifle  ,  ils  avoient 
appris  des  femmes  qui  cueilloient  des  fruits  fauvages  dans 
les  champs,  que  les  Chefs  <XUmnak  ,  Akuian  &  Toshkolo^ 
de  concert  avec  leurs  parens  à^Unalashka  j  avoient  formé 
une  confpirarion  ;  qu'ils  étoient  convenus  de  ne  pas  in- 
quiéter Soiovioff  Se  fes  gens  à  leur  premier  dcbarqucmentj 
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nuis  de  les  lailîcr  partir  pour  différentes  expéditions  de 
ch.iflc  ;  que  lorlque  les  Ruffes  feroient  ainli  divifcs  & 
affûiblis,  on  viendroit  les  attaquer  &c  les  exterminer  tous 
à-la-fois,  fans  qu'ils  puffent  fe  fecourir  les  uns  les  autres. 
Ils  avertirent  en  outre  de  l'arrivée  de  Glottotï  à  Umnak. 

Cette  fâcheuse  nouvelle  alarma  Solovioff  i  il  doubla 
fes  gardes  &:  prit  toutes  les  précautions  qui  dépendoient 
de  lui ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  attaques  des  Sauvages  y 
mais,  ayant  befoin  de  bois  pour  réparer  fon  navire,  & 
defirant  reconnoîcre  l'Ifle  d'une  manière  plus  particulière, 
il  envoya,  le  19,  dans  la  partie  do  l'Oueft,  un  détache- 
ment de  30  hommes  avec  l'Interprète  dont  on  a  parlé 
tout-à  l'heure.  En  trois  ou  quatre  heures  le  détachcmcnc 
arriva  à  Ankonom ,  pointe  de  terre  ,  où  il  apperçut  un 
village  compofc  de  deux  grandes  jourtes  ;  &  vis-à-vis, 
&  à  peu  de  diftance  ,  une  petite  Ifle.  Dès  que  les  Infu- 
laires  les  découvrirent ,  ils  montèrent  fur  leurs  baidars  , 
&  fie  mirent  en  mer ,  abandonnant  leurs  habitations.  Lés 
Rudes  y  trouvèrent  plufieurs  cadavres  :  l'hiterpréte  vit 
que  e'ctoit  ceux  de  dix  Matelots  du  navire  de  Trapcf- 
nilcoff  qui  avoient  été  alfaninés.  On  vint  à  bout  de  per- 
fuader  aux  Naturels  de  retourner  dans  leurs  jourtes,  qu'ils 
avoient  abandonnées  :  ils  s'approchèrent  cependant  avec 
circonfpedion ,  &  gardèrent  leurs  armes  à  tout  événement 

SoLovioFF  entreprenant  de  couper  leur  retraite,  afin     Hortilirts 
de  s'emparer,  s'il  étoit  poffible,   de  quelques  otages  ,  les  ^"^'J  &^î°' 
Naturels  prirent   l'alarme    &  commencèrent  eux-mêmes  Naturels. 
le  combat.  Alors  les  Rullcs  firent  feu  &  les  pourfuivirentj 
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ils  en  tuèrent  quatre  &  firent  fept  Prifonniers ,  &  parmi 
ceux-ci  le  Chef  de  la  petite  Ifle  de  Sédak.  Dès  que  ces 
Prifonniers  furent  liés,  ils  avouèrent  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage de  Korovin  avoir  été  maflacré  en  cet  endroit  j 
&  le  Chef  envoya  chercher  des  fufils,  des  chauderons  & 
des  ngrcts ,  que  les  Naturels  avoient  enlevés  dans  cette 
occafion  i  les  Naturels  dirent  aulîl  que  Korovin,  avec  un 
détachement  monté  fur  deux  baidars ,  s'étoit  réf^ugié  à 
un  endroit  appelle  Inalga  :  d'après  cette  information  ,  le 
Commandant  écrivit  tout  de  fuite  à  Korovin  ,  (  le  z  Octo- 
bre,) qui  vint  rejoindre  fes  Compatriotes  dès  qu'il  eut 
reçut  la  lettre. 

Au  MOMENT  où  Korovin  arrivoit,  les  Sauvages  fon- 
dirent fur  les  Sentinelles  de  SoloviofF  à  coups  de  cou- 
teaux :  les  Sentinelles  fe  défendirent  à  coups  de  fulils  & 
tuèrent  fîx  hommes.  Le  Chef  captif  voulut  excufer  cette 
cntreprife  de  fes  Compatriotes,  en  l'attribuant  à  la  crainte 
qu'ils  avoient  que  Korovin  ,  par  efprit  de  vengeance, 
ne  malfacr.ît  tous  les  Prifonniers  \  il  dit  qu'en  attaquant 
les  Gardes,  les  Naturels  fe  propofoient  feulement  de  dé- 
livrer les  Captifs.  Le  Capitaine,  pour  plus  de  sûreté,  en- 
voya les  Captifs  par  terre  au  havre,  tandis  que  Korovin  & 
fon  détachement  fe  rendirent  au  navire  par  mer.  Le  Chef 
cependant  étoit  bien  traité  j  on  lui  permit  même  de  s'en 
retourner  chez  lui ,  à  condition  qu'il  laifîèroit  fon  fils  en 
otage.  Les  habitans  de  trois  autres  villages  ,  appelles 
Agulak  _,  Kutchlog  &  Makuski  ,  féduits  par  la  douceur 
&  la  modération  des  Ruffes ,  préfenterent  des  otages  de 
leur  propre  volonté. 
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Avec  les  débris  de  la  vieille  Baraque  Rufîc,  donc  on      SolovioflT 

a  parlé  tout  à-I'heure ,  Solovioff  en  conftruifîc  une  nou-  ^^'l"^  }'^IV^ 
,,  ,  ,  ^  .  a  Unalashka. 

velle,  &:,  le  14,  on  amarra  le  bâtiment  pour  l'hiver.  Ko- 

renoff  alla  reconnoître  la  partie  méridionale  de  l'Iflc,  qui 

en  cet  endroit  n'avoit  pas  plus  de  cinq  ou  i'ix  verftes  de 

large.  Il  continua  enfuitc  Ton  chemin  avec  Tes  Camarades, 

quelquefois  fur  fon  canot,  d'autre  fois  voyageant  par  terre 

&  traînant  le  canot  à   bras.  A  fon  retour ,  le  vin<:tièmc 

jour ,  il  dit  qu'il  avoit  trouve  une  habitation  déferre  fur 

la  côte  la  plus  éloignée  de  rifle  j  que  de  •  là  il  Ht  route 

à  l'Eft   par  mer  ,  le  long  du   rivage  ,  &   que  derrière  la 

première  pointe  de   terre  ,  il  aborda  à  une   Ifle  dans  la 

baie   voifîne.   Il  y  avoir  environ  40  Infulaires  des  deux 

fexes  logés  un  peu  au-deffous  de  leurs  baidars;  il  les  traita 

avec  tant  de  douceur  que  les  Naturels  lui  livrèrent  trois 

otages  ;  ils  allèrent  cnfuite  s'établir   dans  la  cabane  vide , 

dont  on  vient  de  parler  ,  d'où  ils  fe  rendoienc  fréqueni; 

ment  au  havre. 

Le  z8  Octobre,  Solovioff,  à  la  tête  d'un  détachement, 
alla  de  fon  côté  reconnoître  l'Ifle  le  long  de  la  bande 
ieptentrionale,  vers  l'extrémité  Nord-Efl;  il  fit  route  du 
premier  Promontoire  à  travers  la  baie,  &c  il  trouva  fur  la 
pointe  de  terre  oppofée  ,  une  bourgade,  appellée  Agulok, 
qui  gît  à  environ  quatre  heures  de  rames  du  havre.  Il  y 
vit  1 3  hommes  &:  40  femmes  ou  enfans ,  qui  rendirent 
plufieurs  barils  de  poudre  &  des  munitions  du  navire  , 
&  qui  parlèrent  de  deux  RufTes  de  féquipage  de  Koro- 
vin  ,  qui  avoicnt  été  mafTacrés. 
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Le  5  Septembre,  il  s'avança  plus  loin,  &,  après  avoir 
ramé  cinq  ou  fix  heures ,  il  apperçut ,  fur  une  pointe  de 
terre  ,  une  autre  bourgade  appcllée  Ikutchloh  ,  derrière 
laquelle  l'Interprète  lui  montra  le  havre  où  mouilloic  le 
bâtiment  de  Korovin.  Sur  une  Ille  qu'on  voit  en  -  dedans 
de  cette  baie  ,  appcllée  Mukushinshj  ,  il  rencontra  deux 
Chefs  nommés  îtchadak  &:  Kagumaga,  &:  environ  i  80  per- 
fonncs  des  deux  fexes  qui  chaffoient  des  ours  de  mer  : 
ces  Naturels  ne  montrant  poin"-  de  difpofition  aux  hof- 
tilités ,  Solovioff  s'efforça  d'établir  &  de  maintenir  des 
liailbns  pacifiques  avec  eux.  Il  y  refta  jufqu'au  10,  jour 
où  les  Chefs  l'invitèrent  à  leurs  demeures  d'hiver  ,  qui 
étoient  environ  cinq  heures  de  navigation  plus  loin  à 
l'Efti  il  y  trouva  deux  jourtcs,  chacune  de  40  verges  en 
quarré  ,  près  d'un  ruiffeau  qui  tomboit  d'un  lac  dans  une 
petite  baie  ,  &  qui  ctoit  remplie  de  poilîbn.  11  y  a  aux 
environs  de  ce  village,  au-dcllous  de  la  marque  de  la 
marée,  une  fource  chaude,  qu'on  ne  voit  qu'au  moment 
du  reflux.  Il  en  partit  le  1 5 ,  mais  il  y  fut  ramené  par  les 
tem.pêces  &  il  y  féjouma  jufqu'au  6  de  Décembre. 

Kagumaga  l'accompagna  ,  pendant  cet  intervalle  ,  à 
une  autre  bourgade  ,  appcllée  Tof{ikala  ,•  le  Chef  &  l'In- 
terprète l'avertirent  de  fe  défier  des  Naturels,  qu'ils  pei- 
gnirent comme  des  Sauvages,  ennemis  jurés  des  Rufles 
&  afiaflîns  de  neuf  hommes  de  l'équipage  de  KulkofF. 
Soloviofl  ,  d'après  ce  confeil,  pafla  la  nuit  dans  un  en- 
droit de  la  côte  qui  étoit  ouvert  de  toutes  parts ,  &,  le 
lendemain  ,  il  détacha  le  Chef  en  avant ,  afin  d'infpircr  aux 
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Naturels  des  difpofitions  de  paix.  Quelques-uns  d'encr'eux 
écoutèrent  les  remontrances;  mais  la  plupart  senfuircnt  à 
l'approche  de  Soloviolf  ;  de  forte  qu'il  ne  trouva  pcrfonne 
dans  la  bourgade,  compofée  de  quatre  grandes  jourtes, 
&  il  s'y  établit  avec  des  précautions  convenables.  Il  y  avoir 
300  darts  &c  dix  arcs  avec  des  traits.  Il  détruisît  toutes 
ces  armes,  il  garda  feulement  un  arc  &  17  traits,  comme 
des  objets  de  curioficé.  Il  prefla  ,  par  les  dcmonftrations 
les  plus  afteftueufes ,  le  petit  nombre  d'Infulaires  ,  qu'il 
put  aborder ,  de  renoncer  aux  fentimens  de  haine  qui  les 
égaroient  ;  &  de  perfuader  à  leurs  Chefs  &:  à  leurs  Parens 
de  revenir  tranquillement  dans  leurs  jourtes. 

Le  10,  environ  100  hommes  &  un  plus  grand  nom-  Les  hoftili- 
bre  de  femmes  revinrent.  Mais  les  plus  belles  harangues  mencent. 
ne  produifirent  aucun  effet  fur  eux.  Ils  fc  tinrent  éloi- 
gnés,  de  fe  préparèrent  à  de  nouvelles  hoftilités,  qu'ils 
recommencèrent,  en  effet,  le  17,  par  une  attaque  très- 
vive.  Les  Ru  (l'es  en  tuèrent  r?,  &  entr'autres  Inlogufak, 
l'un  des  Chefs  du  pays ,  &  l'ennemi  le  plus  ardent  de 
tous  les  Navigateurs  i  un  autre  Chef,  nommé  Aguladock, 
qui  fut  pris,  avoua  qu'en  recevant  les  premières  nouvelles 
de  l'arrivée  de  Solovioff",  ils  avoient  réfolu  d'attaquer 
l'équipage  &:  de  brûler  le  navire.  Comme  on  ne  lui  fît 
point  de  mal  :  il  fut  touché  de  ce  bon  traitement ,  il 
confentit  à  livrer  fon  fils  en  otage  ,  &:  il  ordonna  à  fes 
Compatriotes  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Rufles.  Dans  le  courant  du  mois  de  Janvier,  les  Naturels 
rendirent  trois  ancres,  &  une  affèz grande  quantité  d'agrêts 
&  de  munitions ,  qu'on  avoit  fmvc  d'un  navire  jadis  nau. 
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fracrié  fur  la  cote  ;  ils  amenèrent  en  même  temps  deux 
jeunes  filles ,  comme  des  otages  pour  la  sûreté  de  leurs 
perfonnes. 

Le  15  Janvier,  SoloviofF  retourna  au  havre  où  étoic 
fon  navire;  avant  ion  départ  ,  les  Chefs  de  Makuslùnsk 
payèrent  j  de  leur  propre  volonté,  un  double  tribut. 

Le  premier  Février  ,  Kagumaga  de  Makushinsk  , 
Affidalok  de  Tot^ikala  ,  &  Imaginak  iMUugamitily  Chefs 
du  pays ,  vinrent  trouver  Soloviofï"  avec  un  grand  nom- 
bre de  leurs  parens  ;  ils  l'informèrent  de  l'arrivée  d'un 
Navire  Ru  (le  à  Un'imak  ,  la  fixième  Ifle  à  l'Eft  ^Agu- 
nalashka  ;  ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  connoilfoient  perfonne 
de  l'équipage  ,  excepte  un  Kamtchadale ,  appelle  Kiriiko , 
qui  étoit  déjà  venu  fur  ces  Illes  ;  ils  lui  dirent  aulîi  que 
les  Naturels  ,  après  avoir  maffacré  une  partie  de  l'équi- 
page ,  détachée  fur  deux  baidars  ,  avoient  trouvé  moyen 
de  vaincre  le  reftc  &  de  détruire  le  navire.  Le  nom  du 
Kamtchadale  fit  conjcéturer  aux  Ruffes  que  c'étoit  un 
autre  bâtiment  équipé  par  Nikiphor  Trapefiiikoff,  dont 
on  n'a  jamais  rien  appris  de  plus.  SoloviofF,  voulant  acquérir 
de  nouveaux  éclairciflcmens  fur  les  malheurs  arrivés  à  ce 
navire  ,  eflaya  de  perfuader  aux  Chefs  d'envoyer  quel- 
ques-uns de  leurs  gens  fur  l'Ifle  que  je  viens  de  nom- 
mer; mais  ils  répondirent  que  l'Iile  étoit  trop  éloignée, 
5c  qu'ils  rcdoutoient  les  hifulaires. 

Le  16  Février,  Soloviolf  le  rendit  une  féconde  fois 
à  l'extrémité  occidentale  de  l'Ilîe,   où  il  avoit  jadis  fait 

prifonnier 
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prifonnier  &  enfuicc  mis  en  liberté,  le  Chef  àc  Sédak. 
-Dc-là  il  arriva  à  Ikolga ,  bourgade  fituce  dans  la  baie  &: 
compofée  dune  feule  jourte.  Le  i(î  ,  il  acceignic  Taka- 
mïska ,  bourgade  où  l'on  ne  trouva  non  plus  qu'une  feule 
hutte,  fur  une  pointe  de  terre,  aux  bords  d'un  ruifleau, 
qui  tombe  des  montagnes  dans  la  mer.  Il  y  rencontra 
Korovin,  avec  lequel  il  coupa  la  laite  d'une  baleine  ,  que 
les  vagues  avoient  jeté  fur  la  côte.  Korovin  le  rendit  en- 
fuite  à  Umnak-,  à  travers  le  golfe,  &:  il  s'avança  jufqu'à 
Ikaltshinsk y  où,  le  y,  un  homme  de  iow  dctachcm.enc 
mourut  de  maladie. 

.  Le  1 5  Mars  ,  il  revint  au  havre  ,  lans  avoir  rencontre 
d'obftacles  de  la  part  des  hifulaires,  durant  fon  excurfion, 
A  fon  retour,  il  trouva  un  homme  de  l'équipage  mort, 
&  les  autres  attaqués  d'un  violent  fcorbutj  cinq  mouru- 
rent de  cette  maladie  en  Mars ,  huit  autres  &  un  Kamt- 
chadale  en  Avril,  &  fix  de  plus  en  Mai.  A  cette  époque, 
les  hifulaires  firent  de  fréquentes  vifitcs  aux  otages  -,  & , 
en  recherchant  quel  pouvoit  être  leur  motif,  on  décou- 
vrit que  les  habitans  de  Makushinsk  avoient  formé  le 
projet  de  madacrer  les  RulTes  &  de  s'emparer  du  navire. 
La  pofition  de  Soloviolf  étoit  critique  ,  il  avoit  tant  de 
fcorbutiqucs ,  qu'il  ne  lui  refloit  que  douze  hommes  en 
état  de  fc  défendre.  Les  Naturels,  qui  avoient  fait  cette 
remarque ,  voulurent  profiter  de  l'occafion  pour  recom- 
mencer les  hoftilités. 

Le  17  Mai,  les  Rufics  apperçurcnt ,  près  de  la  côte, 
le  Chef  iXhckadak  ,  qui  Avoic  payé  jadis  un  tribut  volou- 
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taire-,  il  école  accompagné  de  plufieurs  Infulaires,  qui  le 
fuivoienc  fur  trois  baidars.  Ce  Chef,  follicité  par  Tlnter- 
prête  de  Solovioff,  vint  fur  la  côte,  mais  il  fe  tint  à  quelque 
diftance,  demandant  à  parler  à  fes  parens.  SolovioÔ' donna 
ordre  dé  le  faifir ,  &:  il  eut  le  bonheur  de  le  faire  prifon- 
nier  ,  ainiî  que  deux  de  fes  Camarades.  Le  Chef  avoua 
fur-le-champ ,  qu'il  étoit  venu  dans  le  defl'ein  d'apprendre 
des  otages ,  combien  il  reftoit  encore  de  Rufîes  ;  que  d'a- 
près ce  qu'on  lui  diroit,  les  Naturels  du  pays  projetoient 
de  furprendre  les  fentinelles  dans  un  moment  favorable , 
&:  de  mettre  enfuice  le  feu  au  navire.  Le  Commandant 
voyant  plufieurs  Infulaires  ramer  au  même  inftant  devant 
le  havre,  &  le  Chef  captif  l'informant  qu'ils  s'afîembloient 
pour  exécuter  le  projet  dont  on  vient  de  parler ,  il  réfolut 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Les  Naturels  fe  retirèrent  cepen- 
dant fans  fe  livrer  à  aucune  hoftilicé. 

Le  5  Juin  ,  Glottolï"  vint  au  havre  voir  fês  Compa- 
triotes j  &,  le  8,  il  retourna  fur  fon  bord.  Le  Chef  pri- 
fonnier  fut  alors  mis  en  liberté,  après  qu'on  l'eut  exhorté 
bien  férieufement  à  ne  pas  fe  comporter  en  ennemi.  Deux 
autres  Ruffes  moururent  dans  le  courant  de  ce  mois,  de 
forte  que  Korovin  ,  qui  vint  joindre  Solovioft'  avec  deux 
de  fes  gens  &  deux  autres  de  l'équipage  de  KulkofF,  arriva 
fort  à  propos.  Les  malades  commencèrent  peu- à-peu  à 
fe  rétablir.       :    i.<       ;  i     ,,  .'jji.      -.; 

Le  tz  Juillet,  Solovioff,  fuivi  d'un  détachement  dii^ 
tribué  fur  deux  baidars  ,  fit  une  autre  excurfîon  au  nord  i 
il  pafTa  près  des  bourgades  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
&:  il  s'avança  jufqu'à  Igonok,  fitué  lo  verftes  au  «delà  de 
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TotTjkila  ;  la  bourgade  A'/gonok  eft  compofée  d'une 
feule  jourte,aux  bords  d'un  ruilleau  qui  tombe  des  mon- 
tagnes &  porte  Tes  eaux  dans  la  mer.  Les  habitans  mon- 
toient  à  environ  30  hommes,  qui  vivoient  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfa«s.  De- là  Solovioff  continua  à  lonçier 
la  côte  jufqucs  dans  une  baie,  il  trouva,  cinq  verftcs  plus 
loin,  un  autre  ruiffeau ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  collines, 
&:  qui  traverfe  une  plaine. 

Sur  la  côte  de  cette  même  baie ,  en  face  de  l'embou- 
chure de  ce  ruiifeau  ,  il  y  avoir  deux  villages  ,  dont  un 
(êul  étoit  habité;  il  portoit  le  nom  ^l  Ukunadok  ■>  Se  il 
étoit  compofé  de  fix  jourtes  :  environ  3  5  des  habitans 
pèchoient  du  faumon  dans  le  ruilfeau  ;  le  navire  de 
Kulkoff  avoir  mouille  à  deux  milles  de-là  ,  mais  il  n'en 
rcftoit  pas  de  débris.  Apres  avoir  débouqué  la  baie.  Solo- 
violf  s'avança  jufqu'à  Urugaina^  village  d'été,  fitué  à  fepc 
ou  huit  lieues  de  là,  aux  bords  d'un  ruilfeau,  qui  prend 
fa  fource  dans  un  lac  rempli  de  faumon.  Il  y  trouva  le 
Chef  Amaganak  ,  avec  dix  de  fes  Compatriotes  occupés 
à  la  pcche.  Quinze  verftes  plus  loin ,  le  long  de  la  cote , 
il  rencontra  un  autre  village  d'été  ,  appelle  Kalakiak  , 
arroféde  même  par  un  ruifleau  qui  defccndoit  des  collines: 
les  habitans  étoient  au  nombre  de  foixante  hommes  &  de 
cent  foixante-dix  femmes  &  enfms  j  ils  firent  à  Solovioff 
un  très-bon  accueil  ;  &  ils  livrèrent  deux  otages ,  qui 
étoient  de  l'IIle  dAkuan  ,  voifine  de  cet  endroit.  Les 
Rufics  retournèrent  à  bord,  le  6  Aoiàt ,  avec  ces  deux 
otages. 

Le  II,  Solovioff  alla  dans  l'Ifle  d'Umnak,  accompa^ 

Rii 
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o-né  de  Korovin ,  afin  d'y  prendre  différentes  chofes  que 
ce  dernier  y  avoir  laifle  :  ils  furent  de  retour  au  havre 
le  17.  Le  31,  Shaftyrin  mourut  :  c'cft  le  même  dont  ou 
a  déjà  raconté  les  avantures. 

:  Le  19  Septembre,  Korenoffconduifit  un  détachement 
de  ChafTeurs  dans  la  partie  du  nordj  il  ne  revint  que  le 
30  Janvier  176^.  Les  Ruiïes  qui  demeurèrent  au  havre, 
pendant  fon  abfcnce  ,  n'eurent  point  à  fe  plaindre  des 
Naturels;  mais  lui  &:  fes  Compagnons  furent  attaqués  à 
différentes  reprifes.  Après  avoir  diftribué  aux  habitans  des 
villages  où  il  pafla ,  des  filets  pour  prendre  des  loutres  de 
mer ,  il  poun"a  fes  chafTes  dans  la  partie  orientale  de  l'Ifle 
jufqu'à  Kalahtak.  Il  y  arriva  le  3 1  Odobre ,  &  au  même 
inffant  les  habitans  s'enfuirent  avec  précipitation  ;  &:  comme 
tous  fes  efforts  pour  les  ramener  turent  inutiles ,  il  fe  tint 
fur  les  gardes.  Il  avoir  raifon  -,  car  ,  dès  le  jour  fuivant , 
ils  revinrent  formant  un  corps  confidérable  ,  armés  de 
lances,  faites  avec  le  fer  des  navires  qu'ils  avoient  pillé. 
Korenoff'  &:  fes  Camarades ,  qui  s'étoient  préparé  à  les 
recevoir,  en  tuèrent  16,  &  en  prirent  plufieurs  j  après 
cette  défaite,  les  autres  furent  plus  traitables. 

Le  19  Novembre,  KorenofF,  en  retournant  au  havre; 
paflli  à  Alakushinsk  ,  où  il  fut  bien  accueilli  du  Chef, 
appelle  Kulumanga-,  quant  à  Itchadak  ,  on  reconnut  clai- 
rem.ent  qu'il  méditoit  des  projets  d'hoftilités.  Au -lieu  de 
rendre  compte  des  filets  qu'on  lui  avoit  confiés ,  il  fe 
retira  fecrètement  y  &  ,  le  19  Janvier ,  luivi  d'une  nom.- 
breufe   troupe  d'Infulaires  ,  il    cfl'aya  de   furprendre  les 
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Ruflcs.  La  viftoire  fe  déclara  en  faveur  de  KorenofF,  & 
i  5  des  Afl'aillans  ,  parmi  Icfquels  fe  crouvok  Itchadak , 
refterent  morts  fur  le  champ  de  bataille  :  KulumangaalTura 
le  Commandant,  qu'il  n'avoit  aucune  connoifîancc  de  la 
confpiration  ,  &  qu'il  avoit  fouvent  cmpcchc  fon  ami , 
ainfi  que  fes  aucresCompatriotes,de  fe  livrer  à  des  hoftilités. 

KoRENOFF  fut  de  retour  au  havre  le  30  Janvier;  &, 
le  4  Février  ,  il  partit  pour  une  nouvelle  cha/fe  vers  la 
pointe  occidentale  de  rifle.  Il  trouva  un  détachement 
envoyé  par  Glottoff ,  à  un  endroit  appelle  Takamitha  ; 
il  fe  rendit  enfuite  à  Umnak,  où.  il  perçut  quelques  tributs, 
&  il  fut  de  retour  le  3  Mars.  Pendant  fon  abfencc ,  Kygi- 
nik ,  fils  de  Kulumanga ,  vint  voir  les  Ruiîes.  Il  demanda 
à  être  baptifé,  &  à  s'embarquer  fur  le  Navire  Rufle;  on 
confentit  à  ce  qu'il  defiroit. 

Le  13  Mai,  Korovin  alla,  fuivi  de  onze  hommes, 
chercher,  à  Umnak,  une  ancre  qui  étoit  enterrée  dans  le 
fable.  Dès  qu'il  fut  de  retour  à  bord  ,  on  fit  des  prépa- 
ratifs pour  l'appareillage.  Avant  l'arrivée  de  Korovin  ,  les 
Chalfeurs  avoient  tué  150  renards  noirs  &:  roux  ,  &  le 
même  nombre  de  loutres  de  mer  jeunes  &  vieilles;  depuis 
ils  avoient  pris  350  renards  roux,  le  même  nombre  de 
renards  ordinaires  &  150  loutres  de  différentes  eroffcurs. 

SoLoviOFF  mit  en  mer  le  premier  de  Juin  ,  par  un 
vent  d'Eft,  après  avoir  rendu  la  liberté  à  l'Interprète 
Kashmak:  on  lui  donna  des  préfens  &  un  certificat  de 
fidélité ,  &"  on  rendit  les  orages  à  leurs  parens  ou  aux 
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Chefs  du  pays.  Avant  de  quitter  l'Ifle  ,  il  reçut  une  lettre 
de  Glottotf,  qui  l'iafornioit  qu'il  fe  préparoic  aufli  à  re- 
tourner au  Kamtchatka. 

Juin.  2.  Le  vent  étant  contraire ,  le  navire  s'éloigna  peu  de 

Journal  du  |a  terre. 

retour  de  t       /^  •  i        *  -n  '     o 

Solovioff.  5-  Le  Cap   remis  vers  la  cote;  mouille   &  envoyé  a 

l'aiguade  une  chaloupe  qui  revint  fans  avoir  vu  perfonne. 

6.  Appareillé  ,  &  le  Cap  mis  à  l'Oueft  par  un  vent  du 
Sud  -  Eft. 

7.  Vent  favorable  du  Nord -Eft,  &  dans  l'après  midi 
du  Nord. 

8.  Vent  du  Nord-Oueft  &  orag-eux. —  Le  vaifTeau  ea 
dérive  fous  la  mifiine. 

9  &  10.  Cinglé  au  Nord  ,  avec  un  vent  d'Oueft. 

1 1„  Calme  jufqu'à  midij  euluire  il  s'éleva  une  brife  du 
Sud  ,  avec  laquelle  nous  gouvernâmes  Oueft  jufqu'au  len- 
demain à  midi  :  à  cette  époque  le  vent  tournant  à  l'Oueft, 
nous  changeâmes  de  route  &  mîmes  le  Cap  au  Nord- 
Oueft.  :^; 

1 1.  Calme  pendant  la  nuit. 

13  Petite  brife  du  Nord,  avec  laquelle  nous  gouver- 
nâmes à  rOueft  l'après  midi ,  il  y  eut  un  calme  qui  dura 
jufqu'au  I  6. 
-  .  1 6  A  midi.  A  cette  époque  il  s'éleva  une  brilê  de 
l'Eft. —  Gouverné  à  l'Oueft.  Nous  continuâmes  cette  route 
le  16,  par  un  vent  de  Sud-Sud-Eft. 

Du  19  au  12,  le  vent  fut  variable  du  Sud  -  Oueft  au 
Nord-Oueft,  avec  lequel  nous  changeâmes  de  diredion 
pour  gagner  l'Oueft, 
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Le  13.  Vent  de  l'Eft  ,  le  Cap  mis  entre  le  Nord  & 
i'Oueft.  Nous  continuâmes  cette  route  les  24,  15  &  z6 
avec  un  vent  du  Nord. 

17.  Avant  midi ,  le  vent  pafTa  au  SudOueft. 

i8,  ^9,  30.  Vent  de  I'Oueft. 

I."  Le  vent  pafla  à  l'Eft,  &  nous  mîmes  le  Cap  entre    Juillcc. 
I'Oueft  &  le  Sud-Oueft,  avec  de  petits  changemens  de 
route  jufqu'au  3. 

Le  4  ,  arrivée  à  Kamtchatkoi  nojf;  & ,  le  5 ,  le  navire 
entra  en  bon  état  dans  la  rivière  du  Kamtchatka. 

Les  Remarques  faites  par  SoloviofF,  fur  les  Ifles  aux  DefcHption 
Renards  &  leurs  habitans,  étant  plus  détaillées  que  celles  Renards. 
des  premiers  Navigateurs ,  elles  méritent  qu'on  les  infère 
ici  dans  leur  entier.  Suivant  fon  eftime  ,  Unalashka  eft 
éloigné  de  1500  àc  looo  verftes  diredement  à  l'Eft  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  les  autres  Ifles 
s'étendent  à  l'eft  vers  le  Nord-Eft.  Il  évalue  à  80  verftes  la 
longueur  d'Akutan  ^  à  1 50  celle  àlUmnak  ;  &  à  200  celle 
^Unalashka.  On  ne  voit  point  de  grands  arbres  fur 
aucune  des  Terres  où  il  toucha.  Elles  produifent  des 
fous -bois,  de  petits  buiflTons  &  des  plantes,  femblables 
pour  la  plupart  aux  efpcces  communes  du  Kamtchatka. 
L'hiver  eft  beaucoup  plus  doux  que  dans  les  parties  orien- 
tales de  la  Sibérie ,  &  il  dure  feulement  depuis  le  mois 
de  Novembre  jufqu'à  la  fin  de  Mars.  La  neige  ne  de- 
meure guères  fur  la  terre. 

Les  rennes  ,  les  ours ,  les  loups,  &  les  renards  ardiques 
ne  fe  voient  point  fur  ces  Ifles ,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
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renards  noirs,  gris,  bruns  &  roux.  C'eft  pour  cela  qu'on 
Jeur  a  donné  le  nom  de  Lyfjlt  ojiivva  ,  ou  d'Iflcs  aux 
Renards.  Ces  renards  font  plus  gros  que  ceux  à'Yahutsk 
&  leur  poil  eft  beaucoup  plus  greffier.  Ils  fe  tiennent  le 
jour  dans  les  cavernes  &  les  tentes  des  rochers;  le  foir,  ils 
■i'SS'  '  vont  fur  la  côte  chercher  de  la  pâture.  Ils  ont  détruit 
depuis  long-temps  la  race  des  fouris  &  des  autres  petits 
animaux.  Les  Naturels  ne  leur  infpircnt  aucune  frayeur, 
iiiais  ils"  fcntent  les  Rufies  à  la  trace  ,  parce  qu'ils  ont 
éprouvé  l'efîet  de  leurs  armes-à-feu.  Le  nombre  des  qua- 
drupèdes marins,  tels  que  les  lions,  les  ours,  &  les  loutres 
qui  defcendent  fur  ces  rivages  ,  tft  très-confidérable  :  on 
trouve  ,  fur  quelques-unes  des  Ifles ,  des  fources  chaudes 
Qc  du  fouhc  natif. 


•î./iiiii 
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ufagcs  des        ^  ,  •     n.  i        i        '         J  '  •        i 

habitans.  Unalashka ,  qui  eft  la  plus  étendue,  paroit  contenir  plu- 
fieurs  milliers  d'habitans.  Ces  Sauvages  vivent  en  petites 
communautés  féparées ,  chacune  de  50  &  quelquefois  de 
zoo  pcrfonnes.  Ils  vivent  fous  terre  dans  des  jourtes  qui 
ont  80  verges  de  long,  de  fix  à  huit  de  large  &  quatre 
à  cinq  de  hauteur  :  le  toit  eft  une  efpèce  de  grillage  de 
bois,  pofé  d'abord  fur  une  couche  d'herbages  &  recou- 
vert enfiiice  de  terre.  Il  y  a  au  fommet  plulieurs  ouver- 
tures, par  où  les  habitans  montent  2c  defcendent  avec 
des  échelles  :  les  plus  petites  de  ces  jourtes  ont  deux  ou 
trois  de  ces  entrées  ,  &  les  plus  grandes  cinq  ou  (ix } 
chaque  jourte  eft  divifée  en  différences  chambres,  appro- 
priées aux  diflérentes  familles  :  elles  n'ont  d'autres  cloifons 
que  des  pieux  fichés  en  terre.  Les  hommes  Se  les  femmes 
•      '  ■  '  "       s'afrcyent 
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s'afreyenc  à  terre ,  &  les  cnfans  fe  couchent ,  ayant  les 
jambes  repliées  fous  les  cuifles  ;  on  leur  apprend  ainfi  à 
être  accroupis. 

Quoiqu'on  ne  fafle  jamais  de  feu  dans  ces  jourtes  (^), 
elles  font  en   général  fî  chaudes  ,  que  les  Infulaires  des 
deux  fexes  y  relient  nuds.  Ils  fuivent  fans  honte  tous  les 
mouvemcns  de  la  Nature ,  &  ils  n'ont  aucune  idée  de  la 
décence.  Ils  fc  lavent  d'abord  avec  leur  urine ,  &  enfuite 
avec  de  l'eau.  L'hiver ,  ils  vont  toujours  nuds  pieds  ;  &C 
s'ils  veulent  fe  réchauffer ,  ce   qui  leur  arrive   fur  -  tout 
avant  de  fe  coucher,  ils  allument  des  herbes  féchcs,  &C 
ils  fe  promènent  autour  &  pardcffus  la  flamme.   Leurs 
habitations  étant  très-obfcures ,  ils  fe  fervent  de  lampes, 
particulièrement  l'hiver.  Ces  lampes  font  une  pierre  crcu- 
fée  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  mèche  de  jonc  &  de  l'huile 
de  baleine  :  ils  leur  donnent   le  nom  de  Tfaaduck.  Ils 
ont  des  cheveux  noirs ,  des  vifages  applatis ,  &:  leur  taille 
eft  afféz  haute.   Les  hommes  fe  rafent,  avec  une  pierre 
aiguifée  ou  avec  un  couteau  ,  le  fommet  de  la  tête  \  ils 
laiflent  flotter  le  refte  des  cheveux.  Les  femmes  coupent 
les  leurs  en  ligne  droite  fur  le  fronts  elles  les  laiflent  par- 
venir derrière  à  toute  leur  longueur,  &  elles  les  nouent 


(a)  De  toutes  les  demeures  choifies  par  les  peuples  fauvages,  la 
îourte  paroît  la  plus  heureufement  imaginée  &  la  plus  finguliere.  Ces 
efpèces  de  taves  louterraines  conviennent  à  un  pays  froid,  où  il  n'y  a 
point  de  bois;  &  toute  la  bourgade j  habitant  ainfi  la  même  maifon, 
ne  peut  être  furprile  par  rçnnemi. 

S 
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dans  une  feule  touffe.  Quelques  hommes  laiflent  croître 
leur  barbe ,  d'autres  la  rafent  ou  l'arrachent. 

Ils  gravent  différentes  figures  fur  leurs  vifages  &  le 
dos  de  leurs  mains-,  pour  cela,  ils  font  d'abord  de  petits 
trous  avec  la  pointe  d'une  aiguille ,  &  ils  les  frottent  en- 
fuite  avec  de  l'argille  noire.  Ils  fe  font  trois  incifions  dans 
la  lèvre  inférieure  j  ils  placent  dans  celle  du  milieu  un  os 
plat  ou  une  petite  pierre  colorée  ;  &,  dans  celles  des  côtés, 
un  long  morceau  d'os  pointu ,  qui  fe  recourbe  &:  va  pref- 
que  jufqu'aux  oreilles.  Ils  fe  percent  aufTi  le  cartilage  du 
nez  ,  &  ils  y  mettent  un  os  qui  tient  les  narines  très- 
ouvertes  i  ils  fufpendent  à  leurs  oreilles  tous  les  petits 
ornemens  qu'ils  peuvent  fe  procurer. 

Leur  habillement  cft  un  bonnet  &  une  jaquette 
qui  defcend  jufqu'aux  genoux  :  leurs  bonnets  ordinaires 
font  quelquefois  d'une  peau  d'oifeau ,  qui  a  les  ailes  &  la 
queue  -,  ils  mettent  fur  le  devant  de  leurs  bonnets  de 
chalfe  èc  de  pêche  une  petite  planche  qui  les  garantit  du 
foleil,  ou  qui  fert  peut-être  à  diriger  leur  vue  :  cette 
planche  eft  ornée  de  mâchoires  d'ours  de  msr  ,  &  de 
grains  de  verre  qu'ils  achètent  des  Rufles.  Dans  leurs 
fêtes  &  leurs  danfes,ils  portent  un  troilième  bonnet, 
beaucoup  plus  enjolivé.  La  jaquette ,  qui  les  couvre,  a  la 
forme  d'une  chemife;  elle  efl  fermée  devant  de  derrière  , 
&  elle  fe  met  pardefTus  la  tête.  L'habit  des  hommes  efl 
de  peaux  d'oifeaux ,  de  celui  des  femmes  de  loutres  &c 
d'ours  de  mer  ;  ils  teignent  ces  peaux  avec   une  terre 
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rouge i  ils  les  coufent  avec  des  nerfs,  &,  pour  les  embellir, 
ils  y  ajoucenc  diverfes  bandes  de  peaux  de  loutres  de  mer 
&  des  franges  de  cuir.  Ils  ont  en  outre  des  manteaux 
d'inteftins  des  plus  gros  veaux  &  lions  marins. 

Ils  ont  des  navires  de  deux  efpcces  ',  les  plus  grands 
font  des  bateaux  ou  baidars  de  cuir  ,  garnis  de  rames 
des  deux  côtés,  &  qui  contiennent  30  ou  40  perfonnes. 
Les  plus  petits  fe  manœuvrent  avec  une  pagaye  double,  & 
reflemblent  aux  canots  des  Groënlandoifes:  ils  ne  portent 
pas  plus  d'une  ou  deux  perfonnes.  Ces  embarcations  , 
n'étant  qu'une  charpente  très-mince,  recouverte  de  cuir, 
elles  nepcfent  jamais  plus  de  30  livres.  Elles  leur  fervent 
cependant  à  paffer  d'une  Ifleà  l'autre  ,&  même  ils  prennent 
le  large  à  une  grande  diftance.  Dans  un  temps  calme ,  ils 
s'embarquent  pour  aller  à  la  pêche  du  turbot  &  de  la 
morue  ;  ils  fe  fervent  pour  cette  pêche  d'hameçons  d'os 
&  de  lignes  de  nerfs  ou  d'algues  marines.  Ils  harponnent 
le  poiffon  dans  les  ruiffeaux  à  coups  de  dartsj  ils  recher- 
chent foigneufement  les  baleines  &  les  autres  animaux 
marins ,  jetés  fur  la  côte  par  les  flots ,  &  ils  en  recueil- 
lent toutes  les  p.irties.  La  quantité  de  provifions  que  leur 
fourniflent  la  chaiïe  &  la  pêche,  ne  fuffit  pas  à  leurs 
befoinsi  ils  fe  nourrilTent ,  la  plus  grande  partie  du  temps, 
de  varech  &  de  coquillages  qu'ils  trouvent  fur  le  rivage. 

Ils  ne  permettent  pas  à  un  étranger  de  chaffcr  ni 
de  pêcher  près  d'un  village  ,  non  plus  que  d'emporter 
aucun  comeftible;  quand  ils  font  en  voyage,  &  que  leurs 
provifions  font  cpuifces ,  ils  mandient  de  bourgade  en 
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bourgade  ,  &  ils  demandent  des  fecours   à  leurs  paren5 
&  à  leurs  amis. 

Ils  mangent  criie  la  chair  de  tous  les  animaux  marins: 
s'ils  apprêtent  quelquefois  leurs  alimens  ,  ils  font  u(age 
d'une  pierre  creufe,  où  ils  mettent  le  poilîbn  ou  la  viande 
qu'ils  veulent  cuire  j  ils  la  couvrent  avec  une  autre  pierre 
plate  j  &  ils  en  ferment  les  interftices  avec  de  l'argille  ou 
du  limon  :  ils  couchent  enfuite  cette  marmite  horizon- 
talement fur  deux  cailloux  ,  &  ils  allument  du  feu  au- 
delTous.  Ils  féchent  à  l'air ,  fans  les  faler ,  les  provifions 
qu'ils  veulent  garder.  Ils  recueillent  des  baies  de  différentes 
fortes,  &:  des  racines  de  lys  pareilles  à  celles  qui  croif- 
fent  fpontanément  au  Kamtchatka  ;  ils  ne  connoifîent 
point  la  manière  dont  les  Kamtchadales  apprêtent  le 
panais  fauvage ,  non  plus  que  l'arc  d'en  tirer  de  l'eau-de- 
vie  ,  ou  une  autre  liqueur  forte.  Us  aiment  paflionnément 
le  tabac  que  les  Rufîes  ont  introduit  parmi  eux. 

On  n'apperçoit  fur  ces  Ides  aucune  trace  de  Religion^. 
&:  les  Infulaires  ne  paroifTcnt  pas  avoir  de  Sorciers  [a]^ 
Si  par  hafard  une  baleine  efl  jetée  fur  la  côte ,  ils  s'affem- 
blent  avec  de  grandes  marques  de  joie,  &  font  une  mul- 
titude de  cérémonies  fîngulieres.  Us  danfent  en  battant  da 
tambour  ;  ils  coupent  enfliite  l'animal  en  morceaux  ,  & 
ils  en  mangent  fur-le- champ  la  meilleure  partie.  Dans 


(a)  D'autres  Navigateurs  difent  qu'ils  ont  des  Sorciers,  comme  on 
le  verra  plus  bas.  Encore  une  foisj  malgré  quelques  répétitions,  on 
rapporte  les  remarques  des  différens  Voyageurs,  parce  que  cliacua  d'eux 
a  examiné   des  bourgades  différentes.  ■  .>'     "' 
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ces  occafions,  ils  portent  leurs  bonnets  de  parure  j  quel- 
ques-uns danfent  nuds  &  avec  des  mafques  de  bois 
qui  defcendent  jufqu'aux  épaules,  &  reprélentent  diffc- 
rcns  animaux  marins  :  leur  danfe  eft  très-fimple  :  ils  font 
deux  pas  très-courts  en  avant  8c  ils  les  accompagnent  de 
plufieurs  geftcs  grotefques. 

Ils  ne  connoissent  point  les  cérémonies  du  mariage, 
&  chaque  homme  prend  autant  de  femmes  qu'il  peut  en 
entretenir  ;  mais  ils  n'en  n'ont  pas  ordinairement  plus  de 
quatre.  Ils  permettent  de  temps  en  temps  à  ces  femmes 
d'habiter  avec  d'autres  hommes  ;  &  ils  les  échangent 
fouvcnt ,  ain(î  que  leurs  enfans ,  contre  des  objets  de 
commerce.  Si  l'un  des  Infulaires  meurt,  on  lie  fon  corps 
avec  des  courroies ,  &  cnfuite  on  l'expofe  à  l'air  dans  un 
berceau  de  bois  fufpendu  à  une  perche  loutenuc  par  des 
fourches  {a  ).  Ils  pouffent  alors  des  cris  &c  des  lamentations. 

Ils  choisissent  pour  Chefs  ceux  qui  ont  de  nom-" 
brcufes  familles ,  &  qui  font  habiles  à  la  chafle  &  à  la 
péchc.  Quoique  ces  Infulaires  mènent  une  vie  fauvage  , 
ils  ont  de  la  docilité  dans  l'efprit,  &r  les  enfans,  que  les 
Navigateurs  emmènent  comme  otages ,  apprennent  en 
peu  de  temps  la  Langue  Ruilb. 


(  a  )  C'eft  peut-être  la  manière  dont  on  dilpofe  des  corps  dçs  riches  j 
comme  on  le  verra  plus  bas. 
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CHAPITRE    X  IL 

VoYJ  G  E  d'Otcheredin;  ilpaffe  l'hiver  à  Umnak; 
arrivée,  de  Lévasheff  à  Unalashka  i  retour  d'Ot- 
cheredin  a  Ochotsk. 

Voyage    £j^  jy^ç,.    j^ois  Négocians ,  OrechofF  de  la  y'iWed'Yula. 

d'Otchere-  /     ;  '  &  '  ■> 

din,  fur  le  Lapin  de  celle  de  Sollkamsk  ,  &  ShilofF  ^UJlyug  ^ 
cn"i^7«^"'  '  équipèrent  le  navire  le  Saint -Paul.  Ce  bâtiment ,  conf- 
truit  dans  le  havre  êiOckotsk ^  avoir  6t  Ruilès  &  Kamc- 
chadales  d'équipage ,  &  en  outre  deux  Infulaires  des  Ifles 
aux  Renards  ,  Jean  &  Thimotée  Surgeff ,  qui  ayoient  été 
amenés  &c  baptifés  au  Kamtchatka. 

Aphanasséi  OTCHEREDiN,quile  commandoit ,  partit 
à'Ochotsk  le  lo  Septembre,  &  il  arriva,  le  12  ,  dans  la 
baie  de  Bolcheresk^  où  il  palFa  l'hiver.  Le  premier  Aoiit 
1766,  il  continua  fon  voyage  j  &  ,  après  avoir  dépafTé 
la  féconde  des  Ifles  Kuriles ,  il  gouverna  le  6  en  pleine 
mer.  Le  Z4  ,  il  atteignit  la  plus  proche  des  Ifles  aux 
Renards  ,  auquel  les  Interprètes  donnèrent  le  nom  à' At- 
chak  (a),  &,  comme  il  furvint  une  tempête,  il  mouilla 
dans  une  baie  fans  voi:  d'habitans  fur  la  côte.  Le  i6  ,  il 
remit  à  la  voile  j  &,  le  17,  il  découvrit  Sagaugamak  , 


(  <2  )  On  a  vu,  plus  haut,  que  des  Navigateurs  antérieurs  a  Otchere- 
din  l'appellent  Auhu. 
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Terre  qu'il  longea  au  Nord-Eft^  &,  le  3 1  ,  il  fe  trouva  à 

fepc  milles  de  l'Iûe  ^Umnak,  où  la  faifon  avancée  &  le  y^^'ï^/^* 

manque  d'eau  &  de  provifions  le  déterminèrent  à  pafler 

l'hiver.  Le  premier  Septembre ,  de  l'avis  des  Interprêtes , 

il  remorqua  le  navire  dans  une  baie  ,  près  d'une  pointe 

de  terre  qui  gît  au   Nord  -  Oueft  ,   &:  il  le   fît  amarrer 

fur  la  côte. 

En   débarquant  ,  il  découvrit  plufîeurs  débris  d'un 
naufrage  ;   ôc  deux   Infulaires ,  hab.itans  des   bords  d'un 
ruifleau  ,  qui  débouche  dans  la  baie ,  lui  apprirent  que 
c'étoient  les  reflcs  d'un  Navire  Rufle  dont  le  Comman- 
dant s'appelloit  Denys.  Il  en  conclut  que  c'étoit  le  bâti- 
ment de  ProtaflofF,  équipé  à  Ockotsk.  Les  habitans  réunis 
èiUmnak.,  ^Unalashka  èi.  des  Cinq  montagnes  avoient 
maflacré  l'équipage,  lorfqu'il  étoic  divifé  en  dctachemens 
de  Chaffeurs.  Les  Naturels  lui  racontèrent  auffi  les  mal- 
heurs arrivés  aux  navires  de  KulkofF  &  de  Trapefnikoff 
fur  rifle  ôiUnalashkj.  Cette  nouvelle   alarma  Otchere- 
din ,  mais  il   n'avoit  d'autre  rellource  que   de  tirer   fon 
navire  (iir  la   côte  &  de  prendre  des   précautions  pour 
ne  pas  être  furpris.  Il  entretint  une  garde  vigilante;  il  fit 
des  préfens  aux  Chefs  &  aux  principaux  habitans  du  pays , 
&  il  demanda  des  enfans  en  otages.  Les  Naturels  fe  con- 
duifircnt  d'une  manière  très-paifîblc,  jufqu'au  moment  où 
on  leur  perfuada  de   fe    rendre  tributaires  ;  car  alors  ils 
donnèrent  des  preuves  fî  réitérées  de  leurs  mauvaifes  in- 
tentions ,  que  l'équipage  fe  trouva  dans  des  craintes  con- 
tinuelles. Au   commencement  de  Septembre  ,  les  RufTes 
apprirent  qu'un   navire  équipé  par  Ivan  PopofF,  Négo- 
ciant de  Lalsk ,  étoit  arrivé  à  Unalashka. 
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Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Chef  des  Cinq  montagnes 
fe    rendic  auprès  d'Occheredin  ,  &i   il   fut  ii  content  de 
l'accueil   qu'il   reçut  ,  qu'il  amena   des  otages  ,  avec  des 
démonftrations  d'amitié  ,  &  allura  de   plus  le  Comman- 
dant qu'il  emploieroit  fon  crédit  auprès  des  Chets ,  fes 
Compatriotes  ,  pour  qu'ils  ne  troublailènt  point  la  paix. 
Les  autres  Chefs ,   loin  de  montrer  des  égards  pour  fes 
remontrances ,  eurent  la  barbarie  de  tuer  l'un  de  fes  enfans. 
Cette  atrociré  augmenta   la  frayeur  des  Rufles ,  qui  n'o- 
ferent  pas  s'éloigner  du  havre  dans  leurs  chaffes.  Ils  man- 
quèrent bientôt  de  provilîons  ;  &  la  faim  ,  jointe  à  des . 
attaques  violentes  de  fcorbut,  fit  un  grand  ravage  parmi 
eux  i   fix  moururent,   &:  ceux    qui  furvécurent  le  trou- 
vèrent fi    foibles  ,    qu'ils   avoient   à  peine   la  force  de 
fe  remuer. 

Leur  santé  s'ctant  rétablie  au  printemps,  13  hommes 
s'embarquèrent  ,  le  15  de  Juin  ,  fur  deux  chaloupes,  pour 
les  Cinq  montagnes  j  où  ils  fe  propofoient  d'engager  les 
Infulaires   à  payer  un  tribut.  Le  z6,  ils  débarquèrent  fur 
rifle  àiUlaga  y   où  ils    furent  attaqués  vivement  par  un 
corps  nombreux   de   Naturels  :  il   y   eut  trois   RufTes  de 
blefles;  mais  les  Sauvages ,  repouffés  avec  une  perte  con- 
fidérable ,    furent   fi   épouvantes  de  cette  défaite  ,   qu'ils 
.  fuirent  devant  l'équipage  d'Otcheredin  aulîî  long-temps 
que  ce  Capitaine  demeura  dans  l'Ifle.  Il  y  fut  retenu,  par 
les  temps  orageux  ,  jufqu'au  9  de  Juillet  j  durant  cette 
relâche,  il  trouva  deux  fufils  rouilles,  qui  provenoient  du 
navire  de  Protalfolf.  Le  i  o ,  il  retourna  au  havre ,  &  il  fe  dé- 
cida à  envoyer  tout  de  fuite  des  détachemens  de  Chaffeurs. 

Le  premier 
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Le  premier  Aoust,  Matthieu  Poloskoiï ,  né  à  Ilinsk^ 
s'embarqua  fur  deux  chaloupes,  à  la  tête  de  18  hommes, 
pour  fe  rendre  à  Unalashka  ;  Otcheredin  lui  ordonna  ,  (i 
Je  temps  &  les  circonftanccs  ctoient  favorables ,  de  defccn- 
dvcàAkutan  ècAkun,\cs  deux  Ifles  les  plus  proches  à  l'Eft^ 
mais  de  ne  pas  aller  plus  loin.  Poloskoff  aborda  à  Akiuan 
vers  la  fin  du  mois-,  &,  ayant  été  bien  reçu  des  Infulaires  , 
il  y  lailla  fix  Chadeurs.  Il  mena  le  reftc  à  Akun  ,  fitué  ;i 
environ  deux  verftes  à'Akucan.  Il  détacha  de  -  là  cinq 
hommes  fur  les  Kles  voifuies ,  où  les  Interprêtes  lui  avoient 
dit  qu'on  trouve  une  grande  quantité  de  renards. 

Poloskoff  &:  fes  Camarades  paflerent  tout  l'automne 
à  Akun  fans  être  troublés  par  les  Infulaires  ;  mais  ,  le 
1 1  Décembre  ,  les  habitans  de  différentes  Illcs  réunis  , 
formèrent  un  corps  nombreux  &  les  attaquèrent  par  terre 
&  par  mer.  Ils  apprirent  à  Poloskoff,  par  l'entremife  des 
Interprêtes ,  que  les  Ruflcs  envoyés  fur  les  Ifles  voifmes 
avoient  été  tuésj  que  les  deux  navires,  qui  fe  trou  voient 
à  Umnak  &  Unalashka,  avoient  été  pillés  &  l'équipage 
mis  à  mort,  &  qu'ils  étoient  venus  pour  maiîacrer  égale- 
ment fi  troupe.  Les  armes  à  feu  continrent  les  Sauvages , 
qui  fe  difperferent  le  foir.  La  même  nuit ,  l'Interprète 
déferra ,  fans  doute  à  l'inlligation  de  fes  Compatriotes , 
qui  cependant  le  tuèrent  bientôt. 

Le  lé  Janvier, les  Sauvages  vinrent  faire  une  féconde 
attaque.  Après  avoir  furpris  les  Sentinelles  pendant  la  nuit, 
ils  mirent  eu  pièces  le  toit  de  la  baraque ,  6c  ils  tirèrent 
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dans  l'intérieur  en  poufTanc  de  grands  cris.  Quatre  RufTes 
périrent  dans  cet  afïaut  imprévu,  &  il  y  en  eut  trois  de 
bledés.  Mais  l'ennemi,  épouvanté  par  les  armes -à- feu ^ 
prit  la  fuite.  Sur  ces  entrefiites,  un  autre  corps  de  Natu- 
rels eflaya,  fans  fuccès,de  s'emparer  des  deux  chaloupes. 
Les  fix  hommes  îaiiTés  par  PoloskofF  à  Akutan  ,  ainfi 
que  les  cinq  Chaffeurs  envoyés  fur  les  Ifles  voifines ,  & 
deux  Rufî'es  de  l'équipage  de  Popoff,  qui  étoienc  fur  la 
pointe  occidentale  ^Unalaska  y  furent  tués. 

PoLosKOFF  demeura  dans  l'îflc  ôiAkun  ,  courant  les 
plus  grands  dangers  jufqu'au  20  Février.  Comme  les  bielles 
fe  trouvèrent  guéris  à  cette  époque  ,  il  fc  rendit  par  un 
bon  vent,  près  du  navire  de  Popoflf,  qui  étoit  Al/nalashkay 
&c,  le  10,  il  retourna  fur  le  bord  d'Otcheredin. 

Le  navire  de  PopofF  étant  prêt  à  appareiller  au  mois 
d'Avril ,  il  remit  à  Otcheredin  fcs  otages ,  qui  ctoient  au 
nombre  de  40.  Le  30  Juillet,  un  autre  bâtiment,  qui 
appartenoit  au  même  Négociant  PopofT,  arriva  de  flfle 
de  Bérinp ,  &  jeta  l'ancre  dans  la  baie  où  mouilloit  le 
Saint-Paul  ;  ôc  les  deux  équipages  s'afTbcierent  pour  la 
chalfe,  à  condition  de  partager  les  bénéfices.  Otcheredin, 
armé  de  ce  renfort ,  détermina  un  affcz  grand  nombre 
d'habitans  à  payer  le  tribut.  Le  ix  Août,  le  Lieutenant 
d'Otcheredin  alla  chalTer  à  Unalashka  &  Akutan,  avec 
fix  bateaux  &r  cinquante  -  huit  hommes:  trente  hommes 
relièrent  à  bord  des  deux  navires  dans  le  havre,  &  mon- 
tèrent la  frarde  avec  foin. 
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Otcheredin  &  le  Commandant  de  l'autre  navire,    otcheredin 
reçurent  bientôt  une  lettre,  datée  du  1 1  Septembre  1768  ,  app/en'l ''af 

^  ,  .     .  .  '         '  nvee  de  I.e- 

de  Levashefî",  Capitaine -Lieutenant  de  la  Marine  Impé-  vashcffàUna- 
riale  ,  qui  avoic  accompagné  le  Capitaine  Krenitzin ,  dans  ^^^  ^* 
une  expédition  fecretre  ,  fur  ces  Ifles.  Il  leur  apprenoit 
qu'il  étoit  arrivé  ,  fut  le  Saint-Paul  ,  à  Unalashka  ,  &c 
qu'il  mouilloit  dans  la  baie  où  le  navire  de  KuîkofFavoit 
péri  i  il  leur  demandoit  une  relation  circonftanciée  de 
leur  voyage.  Le  14 ,  il  envoya ,  auprès  dOtcheredin  , 
chercher  quatre  des  principaux  otages ,  Se  il  lui  ordonna 
de  lui  envoyer  le  tribut  de  fourrures  qu'on  avoit  obtenu 
des  Infulaires.  Comme  le  temps  eft  en  général  fort  ora- 
geux à  cette  faifon  de  l'année,  Otcheredin  ne  fit  partir 
les  fourrures  qu'au  printemps.  Le  31  Mai,  Levasheff  appa- 
reilla pour  le  Kamtchatka  ;  &  ,  en  1771  ,  il  fe  rendit 
à  Saint  -  Pétersbourg. 

Otcheredin  &:  l'autre  navire  demeurèrent  à  Umnak 
jufqu'en  1770  ,  &,  pendant  le  rcfte  de  cette  relâche,  les 
équipages  n'eurent  aucun  démêlé  avec  les  Infulaires.  Ils 
continuèrent  leurs  chalfes,  qui  furent  très-heureufes  \  car 
la  part  du  navire  d'Otcheredin ,  (  dont  on  abèrge  ici  le 
Journal,  )  monta  à  5  30  groffcs  loutres  de  mer,  40  petites 
&  30  jeunes,  6515  beaux  renards  noirs,  100  de  qualité 
inférieure,  &  environ  1150  renards  roux. 

Otcheredin  partit  â! Umnak,  le  iz  Mai  177c,  avec 
cette  cargaifon  confidérablej  il  y  laifîa  le  navire  de  Popotf. 
Peu  de  temps  avant  fon  appareillage ,  l'autre  Interprète  , 
Ivan  SurgefF,  défcrta  à  l'inflisiation  de  fcs  parens. 
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Retour  Après   avoir  couché   fur    les  plus  proches   des  Ifles 

d'otchere-  AkutUtincs  ,  Otcheredin  arriva,  le  2.4  Juillet,  à  Ochotskt 
Ochoisk.  il  amenoïc  avec  lui  deux  Iniulaires  qui  rurenc  bapci'és. 
L'un  fut  nommé  Alexis  Solovioff  &  l'autre  Boris  Otche- 
redin. Ils  moururent  l'un  &  l'autre  en  allant  à  Péiersbourg^ 
le  premier  entre  Yakutsk  &c  Yrkutsk  -,  &c  le  fécond  à 
Yrkutik  y  où  il  arriva  le  prem.ier  Février  177U 
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CHAPITRE    XTII. 

Extrait  du  Journal  du  Voyage  du  Capitaine 
Krenii^in  &  du  Lieutenant  Levasheff  aux  IJJes 
des  Renards  en  lyôS  &  ^']^9  î  départ  du 
Kamtchacka  »  arrivée  aux  Ifles  de  Bering  &  de 
Cuivre  i  aux  Ijles  des  Renards  i  Krenit^in  paffe 
Fhiver  à  Alaxa  )  Levasheff  à  Unalashka  '-,  Pro- 
duâions  ifUnalashka  '■>  Remarques  fur  les  Ha- 
hitans  des  Ifles  aux  Renards  5  leurs  Mœurs  ; 
leurs    Ufages  i  Sec. 

J.  ouTEs  LES  EXPÉDITIONS  dout  nous  «ivons parlé  jurqu'ici, 
ont  été  formées  par  des  Négocians,  qui  penfoienc  d'abord 
à  s'enrichir  par  le  commerce  des  fourrures  &  enfuice  à 
faire  des  découvertes  :  celle  -  ci  a  été  faite  aux  frais  de 
l'Impératrice  ;  &  le  premier  objet  étoit  de  découvrir  ou 
de  rcconnoître  de  nouvelles  Ifles ,  Se  de  foumettre  des 
Tributaires. 

Le  X  j  Juillet  ,  le  Capitaine  Krenitzin  appareilla  ,  fur    Krenitzln  & 
la  galiote  la  Suinte     Catherine  ,   de  l'embouchure  de  la  paicent  de  la 

rivière  du  Kamtchatka;  il  étoit  accompagné  du  Licute-  ,/'^'^'"s  '^^ 

.  .  c-  Kamtchatka  ^ 

nant  Levashcfr ,  qui  montoic  le  hourque  le  Saint-  Paul,    en  ijûs. 

Leurs  inftruftions  furent  réglées  d'après  les  lumières  que 

procura  l'expédition  de  Bering  en  1741.  Voulant  fuivre 
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une  route  un  peu  différente  de  celle  de  ce  Navigateur 
malheureux  i  ils  fe  trouvèrent  plus  au  Nord  qu'ils  ne  le 
comptoicut,  &  les  Négocians  &  les  Chafleurs  RufTes  leur 
dirent,  qu'il  y  a  elfedivement  des  erreurs  de  porition(a) 
dans  la  Carte  de  l'expédition  de  Bering.  Ces  Négocians , 
accoutumés  depuis  plus  de  vingt  ans  à  fe  rendre  aux 
Illes  éloignées  ,  afin  d'en  rapporter  des  fourrures  ,  dirent  à 
Krcnitzin  qu'elles  étoient  beaucoup  plus  au  Sud  &  plus  loin 
à  l'Eft  qu'on  ne  l'imaginoit.  Le  17  ,  il  eut  vue  de  l'Ifle  du 
Arrivée  à  Comtiiodorc  OU  de  Bering ,  qui  eft  bafle  &  remplie  de 
liile  de  J3e-  rochers,  fur-tout  dans  la  partie  du  Sud-Oueft.  Il  apperçut, 
de  ce  côté  ,  un  petit  havre  remarquable  par  deux  collines 
qui  refîemblcnt  à  des  bateaux ,  &  il  trouva,  non  loin  de- 
là ,  un  lac  d'eau  douce. 

A  rifle  de  I^  Y  A  au  Sud  -  Eft  une  autre  Ifle  ,  appellée  par  les 
Cuivre.  Rufles  Mcdnoi  oflrojf  -,  OU  Ifle  de  Cuivre  ,  parce  qu'on 
trouve  une  grande  quantité  de  cuivre  fur  la  côte  Nord- 
Eft  ,  la  feule  partie  connue  des  RufTes.  Ce  métal  ,  que 
les  flots  viennent  laver ,  eft  en  fî  grande  abondance  fur  le 
rivage ,  que  plufîeurs  vaifîèaux  pourroient  s'en  charger  (  b)  ; 


(a)  Ce  paflage  eft  obfcur.  Peut-être  faut-il,  pour  en  découvrir  le 
véritable  lens,  comparer  la  Carte  de  Krenitzin  avec  celle  du  Voyage 
•  ''  de  Bering,  placée  à  la  tête  de  la  Relation  des  découvertes  faites  par  les 
RufTes  de  M.  Muller.  La  route  de  Krenitzin  fut  beaucoup  plus  au  Nord 
que  celle  de  Bering  &  de  TfchirikofF.  Par  conféquent  il  navigua  au 
milieu  du  parage  où  l'on  fiippofoit  un  continent  ;  &  il  n'y  trouva 
qu'une  mer  ouverte.  Voye^  l'Hilloire  d'Amérique  de  Robertlon,  à  la 
fin  du  premier  volume  de  l'original  ;  &  le  Chapitre  premier  de  l'Ou- 
vrage que  nous  publions  ici. 
(i)  Les  Journaux  des  Navigateurs ,  qui  relâchent  à  l'Ifle  de  Cuivre ,  ne. 
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un  navire  qui  en  porteroit  à  la  Chine,   où  ce  métal  a 
beaucoup  de  débit ,  feroit  peut-ctre  une  excellente  fpécu- 
lation.  La  plus  grande  partie  de  ce  cuivre  eft  naturelle, 
&  on  diroit  de  plufieurs  morceaux  qu'ils  ont  été  en  fufion. 
L'Ifle  n'eft  pas  élevée;  mais  on  y  voit  différentes  collines, 
dont  chacune  paroît  avoir  été  autrefois  le  cratère  d'un 
volcan.  Obfervons  une  fois  pour  toutes  que  les  Ifles  mar- 
quées dans  la  Carte,  qui  eft  à  la  tctc  de  ce  Journal ,  font 
remplies  de  bouches  a.  feu  éteintes,  auxquelles  les  Rufles 
donnent  le  nom  de  Sopka  ;  on  en  appcrçoit  fur  chacune 
des  Ifles,  même  fur  la  plus  petite;  &  il  y  en  a  plufieurs 
donc  toutes  les  montagnes  font  des  volcans  épuifés.  En 
un  mot,  la  chaîne  d'Ifles   tracées  fur   cette  Carte,  peut 
être  regardée  comme  une  fuite  de  terres  créées  depuis  peu 
par  des   volcans.   Tout    ce    qu'on  y    voit    annonce  une 
exiftence   peu  ancienne ,  &  autorifc  cette  conjedure.  Les 
produdions  végétales,  qui  font  en  alfez  grande  quantité, 
ne  forment  pas  une  objection  difficile  à  réfoudre.  Car  lorf- 
que  les  Hollandois  eurent  conquis  fur  la  mer  le  Diftridt 
inférieur  de  la  Province  de  Zutphen  ,   la  campagne  fut 
couverte  de  moutarde  fuivage  l'été  fuivant.  Toutes  ca 
Ifles  font  pleines  de  foufre  &:  la  terre  y  tremble  fouvent 
d'une   manière    violente.   L'Auteur  du    Journal  ne   nous 
apprend  pas  iî  on  y  rencontre  de  la  lave  ;  mais  il  parle 
d'une  pierre  colorée ,  qui  eft  auffi  pefmte  que  le  fer.  On 


remarquent  pas  que  les  Capitaines  enprennentj  fans  doute  ce  métal  n'a 
point  de  débit  en  Silène;  &  les  frais  de  tranfport  en  Riiflie  abforbc- 
roicnt  les  bénéfices  :  mais,  comme  le  dit  l'Auteur,  ce  feroit  une  très- 
bonne  ipéculation  d'en  charger  des  navires  qu'on  enverroit  à  la  Chine? 
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en  peut  conclure,  avec  vraifemblance  ,  que  'e  cuivre  dont 
j'ai  fait  mention  tout- à -l'heure ,  a  été  fondu   dans  une 
-  éruption. 

Anivc'eaiix  AprÈs  avoic  dépafTé  rifle  de  Bering ^  les  deux  navires 
Ifles  des  Ile-  ^yj  j'étoient  féparés  dans  une  brume ,  ne  virent  pas  de 
terre  avant  la  chaîne  d'Ifles  ou  de  Promontoires  marqués 
fur  la  Carte  dans  la  partie  Sud  -  Efl  de  leur  route.  En 
général  ces  Terres  paroilîcnt  balles  ,  les  côtes  en  font 
dangereufes  ,  fins  criques  ;  &:  la  mer  femblc  b.iffe  dans 
les  intervalles  de  l'une  à  l'autre.  Krenitzin  eut  des  brumes 
/  fréquentes  depuis  ce  parage  jufqu'au  point  le  plus  éloi- 
gné de  fa  navigation  ,  ainfi  que  pendant  fon  retour.  Le 
Journal  &:  le  rapport  des  ChafTeurs  annoncent  qu'il  efl: 
très-rare ,  même  en  été ,  d'avoir  un  ciel  clair  cinq  jours 
de  fuite. 

.   .  La  Sjinte-CatherinE  pafl:a  l'hiver  dans  le  détroit 

Krenitzin  v      n     r        i     n"     r  i         r      i    t        •    n 

pafle  l'hiver  a^/ûXd,  OU  elle  tut  challee  lut  un  bas -tond.  Les  mftruc- 
a  Alaxa.  tions  du  Capitaine  lui  apprenoient  qu'un  navire  ,  appar- 
tenant à  des  Particuliers ,  y  avoit  trouvé  un  havre  com- 
mode; mais  Krenitzin  le  chercha  envain.  L'entrée  Nord- 
Efl:  de  ce  détroit  ell  extrêmement  difHcile ,  à  caufe  des 
bancs  de  fable  &  des  courants  qui  le  font  fencir  pendant 
le  flux  &C  le  reflux  :  celle  du  Sud-Efl:  efl:  beaucoup  plus 
facile ,  &  la  fonde  n'y  rapporte  pas  moins  de  cinq  brades 
&  demie.  En  rcconnoiflTant  ce  détroit  &  la  côte  êi  Alaxa , 
les  Rufl^es  apperçurent  plufieurs  cratères  éteints  dans  les 
terres  baflfes  près  du  rivage  ,  où  le  fol  produifoit  peu  de 
plantes.  Cette  obfervation  ne  fuppofe-t-elle  pas  que  la 
fôte  a  eflliyé  des   bouleverfemens  coniîdérables  depuis 

1762  : 
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I75i?  On  ne  trouve  du  bois  que  fur  un  petit  nombre 
de  ces  Ules;  &  alors  les  arbres  font  dans  les  vallées  aux 
bords  des  ruiilcaux.  C'eft  à  Utialga  o\xAlaxxc^\\  y  en  a 
le  plus  5  ces  deux  Terres  offrent  beaucoup  de  courans  d'eau 
douce  &  même  de  petites  rivières  j  ce  qui  prouve  que  leur 
étendue  efl:  confidérable.  Le  fol  eft  en  général  rempli  de 
fondrières  &  couvert  de  moufTe  j  celui  d' A/axa  offre  plus 
de  terreau ,  &c  produit  plus  d'herbages. 

Le  Saint-Paul   paffa   l'hiver    à    UnaLishka.  La     Levasheff 

p^lle  l'hiver 

latitude   de  l'endroit  où  il   fut    amarré  ,  fut  obfervée  de  à  Unalashka. 

5  3(1  zç'Nord,  &  fa  longitude,  mefurée  de  l'embouchure 
de  la  rivière  du  Kamtchatka  y  fut  eftimée  ,  d'après  le 
Journal  de  route,  de  xj^  5'  Eft  (a). 

Unalashka  a  environ  50  milles  de  long  du  Nord-Eft 
au  Sud-Ouefti  &,  dans  la  bande  du  Nord-Eft,  on  trouve 
trois  baies.  L'une  d'elles,  appcllée  Udagha  ,  s'étend  l'cf- 
pace  de  30  milles  Eft -Nord  Eft  &  Oueft -Sud-Oueft,  à 
peu-près  à  travers  le  milieu  de  rifle.  Une  autre  ,  qui  porte 
le  nom  iXTgunck  ,  &  court  Nord-Nord-Eft  &  Sud  Sud-Eft, 
eft  un  affcz  bon  havre,  où  la  fonde  rapporte  trois  bralfcs 

6  demie  à  la  marée  haute  ,  fond  de  fable.  Des  rochers 
qui  font  à  l'entrée  ,  &  dont  quelques-uns  ne  découvrent 


(a)  Suivant  la  Carte  générale  de  RtiJ/ïe,  rembouchure  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  gît  par  i/S''  zï'  de  l'Ifle  de  Fer.  D'après  l'eftime  de 
route  de  Levasheff ,  la  longitude  li'Unalashka.  eft  donc  de  20  j''  30'  comp- 
tés du  Méridien  de  l'Ifle  de  Fer,  ou  de  iS?""  yj'  ij"  du  Méridien  de 
Crçenvick. 

V. 


1(^4     Nouvelles    découvertes 

pas  ,  le  mecrent  à  l'abui  de  la  houle  du  Nord.  La  marée 
selève  de  cinq  pieds  dans  les  pleines  &  les  nouvelles 
Lunes  ■■,  6c  la  côte  eft  en  général  efcarpée  &  remplie  de 
rochers,  excepté  dans  la  baie  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière.  Il  y  a,  fur  cette  Ifle,  deux  montagnes  brûlantes; 
l'une  s'appelle  Ayaghuk  ,  &  les  RuiFes  donnent  à  l'autre 
le  nom  de  Montagne  rugijfante.  On  trouve  ,  près  de 
la  première  ,  une  fource  chaude  très-abondante.  La  cam- 
pagne eft  prefque  par- tout  remplie  de  rochers,  &  recou- 
verte d'un  peu  de  terre  graffe  &  d'argile;  l'herbe  qui  y 
croît  eft  très  •  groilîerc  &  le  bétail  ne  pourroit  pas  la 
manger.  On  y  rencontre  très- peu  d'arbres  :  on  y  diftin- 

l'rodiiâion  gue  le  xyloftiuni  de  Tournefort ,  (  c'eft  la  lonicera  pyre- 

d'Unalabhka.  ^    •       j     t-  n.  •  /     •      ^       j     t- 

naica  de  Lmna;us ,  )  le  vaccinium  uLiginoJum  de  Lmnarusj 

le  franboifîer ,  le  farana  &  le  shiksku  du  Kamtchatka  , 
le  kutage ,  le  larix ,  le  peuplier  blanc ,  le  pin  &  le  bou- 
leau (  a  ). 

Les  quadrupèdes  de  terre  font  des  renards  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  des  fouris  &  des  belettes.  Il  y  a  des 
caftors  [b) ,  des  chats   &  des  lions  de  mer  comme  au 


{a)  Les  Journaux  des  autres  Navigateurs  difent  tous  qu'il  ne  croît  à 
Unalashka  que  du  fous-bois  ou  des  brouffailles  ;  mais  il  faut  fuppofer 
que  les  arbres ,  dont  parle  Levasheff ,  lont  petits  &  bas  ;  en  effetj  Levasheff 
a  dit  plus  haut  qu'on  y  voit  très-peu  d'arbres. 

(b)  Le  Journalifte  entend  sûrement  ici  par  caftors,  les  loutres  de 
mer  que  les  Ru  (Tes  appellent  caftors  de  mer.  Voyei  la  Part.  III  des 
Obfervations  préliminaires.  On  trouve  une  delcription  de  la  loutre  de 
mer,  Liura  marina,  appelléc  par  Linnarus  Muftda  lutiis  divts  les  Noy. 
Comm.  Petr.  Vol.  Il,  pag.  367  &  fuiv. 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique,   i  .;  ^ 

Kamtchatka.  On  y  trouve  en  poifTons  la  morue  ,  la  perche, 
la  pélamide,  l'éperlan  ,  le  roiijet,  l'aiguille,  \cterpugh, 
&  le  tchafitcha.  Les  oifcaux  font  clés  aigles  ,  des  perdrix , 
des  canards ,  des  farcelles ,  des  urili ,  des  ari  &r  des  gadi. 
Les  animaux  à'Unalashka  ,  dont  j'ai  confcrvc  les  noms 
ruflès ,  fe  trouvent  décrits,  excepté  Vari ,  dans  l'Hiftoire 
du  Kamtchatka  de  Krashininikoff,  ou  dans  la  Relation  de 
Sceller,  inférée  au  fécond  volume  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Pétersbourg. 

Lès  habitans   (XAlaxa  ,  d'Umnak^  d'I/nalashka  &r     Remarquts 
des  Ifles  voifines,  font  d'une  ftacure  moyenne,  d'un  teint  tans  desifles 
bruni  Se  couleur  de  tan;  ils  ont  des  cheveux  noirs.  En  été,  ^^^  Renaids. 
ils  portent  des  vêtcmens  (  le  Journal  dit  Parki )  (a)   de 
peaux  d'oifeaux.  Lorfqu'il  fait  mauvais  temps  ,   ou  qu'ils 
font  dans  leurs  canots,  ils  jettent  pardefTus  des  manteaux 
d'inteftins  de  baleine  ,  appelles  Kamli.  Leur  tête  eft  cou- 
verte d'un  bonnet  de  bois  (^) ,  orné  de  plumes  de  canards, 
&  d'oreilles  d'un  quadrupède  marin,  du  fchivutcha  ou  du 
lion  de  mer.  Afin  de  fe  parer  davantage ,  ils  y  ajoutent 
des  grains  de  verre  de  différentes  couleurs ,  Se  de  petites 
figures  d'os  ou  de  pierres-:  ils  placent,  dans  le  cartilage 
du  nez,  un  os,  ou  la  tige  d'une  plante  noire,  d'environ 
quatre  pouces  de  long  &  mince  comme  une  grofle  épin- 
gle :  les   jours  de  beau  temps  ou  les  jours  de  fêtes  ,  ils 


(a)  Parki,  en  Langue  Rufle ,  fignirie  une  chcmife.  Les  vêtemens  de 
CCS  Infnlaires  ont  la   forme  d'une  chcmife. 

(b)  Outre  ces  bonnets  de  bois,  il  cllprobable  qu'ils  en  ont  d'autres 
de  peaux  d'oifeaux  :  du  moins  quelques  Navigateurs  le  difent. 

Vij 
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furpendcnc  ,  aux  deux  excrémicés  de  cette  épingle ,  des 
cercles  de  grains  de  verre  ,  pofés  les  uns  au-delfus  des 
autres,  lis  fe  font  des  trous  à  la  lèvre  inférieure,  &  ils  y 
mettent  des  grains  de  verre  &  de  petits  cailloux  taillés  en 
forme  de  dents.  Ils  attachent  h  leurs  oreilles  des  cordons 
de  verroterie  ,  &  des  morceaux  d'ambre  ,  qu'ils  achètent 
à  Alaxa  pour  des  traits  &  des  Kamli. 

Leurs  cheveux  ne  defcendent  fur  les  tempes  que 
jufqu'aux  yeux,  &  quelques-uns  fe  rafent  le  fommet  de 
la  tcte  comme  les  Moines.  Ils  les  laiflent  flotter  parder- 
riere.  L'habit  des  femmes  ne  diffère  guères  de  celui  des 
hommes,  mais  il  eft  de  peaux  de  poilîbns  &  non  pas  de 
peaux  d'oifeaux  t  elles  ont  des  aiguilles  d'os ,  5c  des  intef- 
tins  de  poiffons  découpés  leur  fervent  de  fil  -,  lorfqu'elles 
travaillent,  elles  attachent  leur  ouvrage  à  terre;  elles  ont 
la  tête  découverte  j  elles  coupent  leurs  cheveux  lur  le 
devant ,  ainli  que  les  hommes  ,  mais  elles  les  relèvent 
par-derriere  &  elles  en  forment  un  gros  nœud.  Elles 
appliquent  fur  leurs  joues  du  bleu  &:  du  rouge  ;  elles  por- 
tent des  épingles  dans  le  cartilage  du  nez  ,  &  des  pen- 
dans  d'oreilles  de  la  même  façon  que  les  hommes  :  elles 
ont  de  plus  des  colliers  de  grains  de  verre,  &  des  bra- 
celets bariolés  de  différentes  couleurs  autour  des  bras  &: 
des  jambes.     -,: .-         .,[  .-;  . 

Ils  sont  rrès-fales  fur  leurs  perfonnes  :  ils  mangent 
Li  vermine  dont  leur  corps  efl  couvert,  &  la  morve  qui 
tombe  de  leur  nez.  Ils  fe  lavent  d'abord  avec  de  l'urine, 
&  enfuite  avec  de  l'eau.  Quand  ils  font  malades,  ils  reflcnc 
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couchés  trois  ou  quatre  jours  fans  prendre  de  nourriture  ; 
s'ils  ont  befoia  d'être  faignés ,  ils  s'ouvrent  la  veine  avec 
une  lancette  de  pierre ,  &  ils  fucent  le  fang. 

lis  SE  NOURRISSENT  principalement  de  poiflbns  &: 
d'huile  de  baleine  ;  il  eft  rare  qu'ils  faflent  cuire  leurs 
alimens  3  ils  mangent  aullî  du  varech,  &  des  racines, 
fur-tout  le  Sara,  qui  eft  une  efpcce  de  lys 5  pour  relever 
le  goût  du  poifTon  ou  de  l'huile  de  baleine  ,  ils  l'afper- 
fent  d'une  herbe  appellée  Kutage ,  qui  efl  aigre.  Ils  allu- 
ment quelquetois  du  feu  en  laifTant  tomber  une  étincelle 
fur  des  feuilles  feches  &  de  la  poudre  de  foufrej  mais 
la  méthode  la  plus  commune  ,  efl  de  frotter  deux  mor- 
ceaux de  bois  l'un  contre  l'autre ,  ainfî  que  le  pratiquent 
les  Kamtchadales  (tz  ).  Vakfel ,  Lieutenant  de  Bering,  re- 
connut que  les  habitans  du  canton  de  X Amérique  fepten- 
trionalc  ,  qu'il  vit  en  1741  ,  fuivent  le  même  ufagc.  Ils 
aiment  pafîlonnément  l'huile  &  le  beurre  RufTc  j  mais  ils 
ne  veulent  pas  manger  de  pain  \  on  ne  put  les  détermi- 
ner à  goûter  du  fucre,  avant  que  Krenitzin  leur  en  don- 
nât l'exemple-  Dès  qu'ils  reconnurent  qu'il  étoit  d'un  goûc 
douceâtre,  ils  le  cachèrent  dans  leurs  vêtemens  pour  le 
porter  à  leurs  femmes. 

Les  h^^bitations  de  ces  Infulaires  font  des  jourtes 


(a)  L'inftrument  dont  fe  fervent  les  Kamtchadales  pour  allumer  du 
feu,  eft  une  planche  qui  a  pliifieurs  trous  :  ils  mettent  un  bâton  dans 
un  de  ces  trous  3  &  ils  le  tournent  très-vîte  jufqu'à  ce  que  l'intérieur 
du  trou  commence  à  brûler,  ils  approchent  enfuite  des  matières  coui- 
bulUbles  de  l'étincelle.  S.  R.  G.  III,  pas.  ioj. 
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confti'uices  de  la  même  manière  que  celles  des  Kamtcha- 
dales  :  on  y  entre  par  un  trou  fait  au  milieu  du  toit.  Une 
feule  de  ces  jourtes  fuffit  à  30  ou  40  perfonnes  de  diffé- 
rentes familles.  Pour  fe  réchauffer  ,  ils  brûlent  de  l'huile 
de  baleine,  dans  des  coquilles  qu'ils  mettent  entre  leurs 
jambes  ;  les  femmes  fe  tiennent  féparées  des  hommes  [a). 

Six  ou  fept  de  ces  jourtes  comprennent  un  village; 
&  il  y  a  feize  villages  à  Unalashka.  En  général ,  ces  Ifles 
paroiifent  aflez  peuplées  3  c'efl  du  moins  ce  qu'on  peut 
conjedurer  d'un  grand  nombre  de  canots  qu'on  voie 
naviguer  fans  cefTe  le  leng  de  la  côte.  Il  y  a  plus  de  mille 
habirans  à  Unalashka ,  &  les  N.iturels  dirent  aux  RufTes 
que  jadis  la  population  étoit  plus  confîdérablc.  Depuis 
que  les  Navires  Marchands  Rufles  vont  y  chercher  des 
fourrures  ,  leur  nombre  eft  diminué  j  & ,  en  effet ,  on  a 
vu  que  dans  toutes  les  expéditions ,  on  en  tue  plufieurs  : 
d'ailleurs  ils  ont  effuyé  une  famine  terrible  en  iy6z.  Mé. 
contens  de  la  vie  fimple  qu'ils  menoient  jadis,  ils  ont  pris 
du  goût  pour  les  objets  de  luxe  que  leur  apportent  les 
Navigateurs  :  afin  d'obtenir  quelques  bagatelles  qui  fe  con» 
fomment  ou  fe  détruifent  bientôt ,  ils  emploient  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  à  chafîer,  pour  vendre  les 
fourrures  ;   ils  négligent  ainfi  de  taire  des  provifions   de 


{a)  11  ne  faut  pas  donner  une  trop  granie  étendue  à  cette  phrafe 
de  l'Auteur  du  Journal  ;  car  les  Navigateurs  difent  que  les  Infulaires 
des  deux  fexes  habitent  pêle-mêle.  Peut-être  Krenitzin  veut-il  dire  que 
lorfqu'ils  font  dans  leurs  jourtes  les  femmes  fe  tiennent  toutes  d'un 
côté,  &  les  hommes  d'un  autre-  • 
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racines  ou  de  poiffons  3  &  il  efl  très-commun  de  les  voir 
lailTer  mourir  de  faim  leurs  enfans. 

Ils  PECHENT  avec  des  hameçons  d'os;  leurs  canots," 
fur  lefquels  ils  naviguent  à  une  grande  diftance  de  la  terre, 
font  comme  ceux  des  Innucts  ou  des  Efquimaux ,  de  peaux 
Se  de  légers  morceaux  de  bois  joints  enfcmble  ;  ces  peaux 
couvrent  le  deifus  &  les  côtés  de  l'embarcation  ,  &  fer- 
rent de  très -près  la  ceinture  du  rameur  [a).  Leur  pagaye 
eft  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  la  pale.  Quel- 
ques-uns de  ces  canots  tiennent  deux  perfonnesjdont  l'un 
pêche  tandis  que  l'autre  rame  :  ces  derniers  femblent 
appartenir  aux  Chets.  Ils  ont  d'autres  baidars,  qui  tien- 
nent quarante  perfonnes.  Ils  tuent  des  oifeaux  &  des  qua- 
drupèdes avec  des  darts  d'os  ou  de  bois ,  armés  d'une 
pierre  épointée.  Ils  fe  fervent  de  ces  darts  dans  les  com- 
bats ;  lorlquc  le  coup  porte  ,  la  pointe  fe  brife  5c  refte 
au  fond  de  la  bleflure. 

Ces  peuplades  ont  toute  la  groflièreté  &  la  férocité 
naturelles  à  leur  poficion  :  les  Infulaires  èiUnalashka  font 
un  peu  moins  barbares  cntr'eux  ,  &  plus  civils  à  l'égard 
des  étrangers,  que  les  Naturels  des  autres  Ifles  ;  cependant 
ils  ont  des  querelles  fréquentes  ■■,  alors  ils  fe  battent  à 
outrance  ,  &  ils  commettent  des  meurtres  fuis  remords. 


(a)  C'eft-à-dire  qu'il  n'y  a  de  place  que  pour  un  homme  ou  deux, 
&  que  l'ouvcrcure  n'ell  pas  plus  large  que  le  corps  d'un  homme.  Le 
deffus  ell  couvert  de  peaux  ,  afin  qu'il  y  entre  de  l'eau  en  moindre 
quantité. 
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Ils  palîent  leur  vie  dans  un  écac  continuel  de  guerres  ;  & 
ils  emploient  toujours  des  ftratagemes  pour  devenir  vain- 
queurs. Les  habitans  èiUmnak  font  très -redoutés  ;  ils  font 
des  invasions  fréquentes  fur  les  autres  Terres  ■,  &  ils 
enlèvent  des  femmes ,  car  c'eft  là  le  premier  objet  de  leurs 
hoftllités.  Leurs  incurfionsle  portent  principalement  fur 
Alaxa  {a)  ,  fuivant  toute  apparence,  parce  que  cette  Ifle 
efl  la  plus  peuplée  &  la  plus  étendue.  Mais  ils  fe  réu- 
niffent  tous  pour  détefter  les  Rulîes ,  qu'ils  regardent 
comme  des  Ufurpateurs  qui  veulent  foumettre  tout  l'Ar- 
chipel j  &  ils  ne  manquent  jamais  de  les  allafîîner  dès 
qu'ils  en  trouvent  l'occaiion.  Je  viens  de  dire  que  la  haine 
des  habitans  à'  C/na/ashka  eft  un  peu  moins  vive;  le  Lieu- 
tenant Levasheff  ayant  appris  qu'un  navue  de  fa  Nation 
relâchoit  au  détroit  à' A/axa  ,  détermina  quelques  -  uns 
d'entr'eux  à  y  porter  une  lettre  :  ils  la  rendirent  effedi- 
vement,  malgré  le  danger  qu'ils  coururent  i  ils  auroient  été 
maffacrés  par  leurs  Compatriotes ,  s'ils  avoienteté  furpris. 

L'Auteur  du  Journal  ajoute  que  ces  peuplades  n'ont 
aucune  idée  de  Dieu,  &  que  toute  efpèce  de  culte  leur 
cft  étranger.  Peut-être  fe  trompe-t-il:  on  obferve ,  parmi 
eux,  des  indices  de  Religion  :  car  ils  ont  des  difeurs  de 
bonne  avanture  qui  prédifent  les  événemens  d'après  les 
huTiieres  que  leur  infpirent  les  Kugans  ou  les  Démons. 
Ces  devins  qu'on  conlulte  particulièrement  les  jours  de 
fête ,  mettent  des  mafques  de  bois ,  qu'ils  varient  fuivanc 


(c)  Cette  phrafe  n'eft  peut-être   pas  exafte  ,  comme   on  le  verra 
plus  bas. 

la  forme , 
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la  forme,  où  ils  difenc  que  le  Kugan  leur  a  apparu  ;  \h 
danfent  enfuite  &  (c  livrent  à  des  mouvemens  très-vifs  j 
ils  frappent  en  mcme  temps  fur  un  tambour  ,  qui  cft 
couvert  de  peaux  de  poi fions.  Afin  de  fe  garantir  des 
Diables ,  les  Naturels  portent  auflî  de  petites  figures  fur 
leurs  bonnets  ,  où  ils  les  placent  autour  de  leurs 
jouîtes.  Cela  fuffit  pour  prouver  qu'ils  ont  une  forte  de 
Religion, 

C'est  une  chofe   très  -  commune  de  voir  un  de  ces 
Infulaires  qui  a  deux ,  trois  ou  quatre  femmes  :  quelques- 
uns  ,  livrés  au  goût  contre  nature ,  ont  un  amant  habille- 
en  femme.  Ces  Epoufes  ne   vivent  pas  enfemblc ,  mais, 
comme  celles  des  Kamtchadales,  elles  habitent  différentes 
jourtes.  Ils  font  un  échange  de  leurs  femmes  j  &c,  dans 
les  temps  de  dilctte  ,    ils    les    vendent    pour  une  vclîie 
pleine  de  graiile.  Le  mari  s'efforce  enfuite  de  reprendre 
fà  femme  s'il  l'aime  un  peu  ,  &:  il  fe  tue  quelquefois,  s'il 
n'en  vient  pas  à  bour.  Lorfque  des   étrangers  arrivent  j 
les  femmes   font    dans,  l'ufagc   d'aller  à   leur  rencontre  , 
tandis    que   les  hommes   relient  au  fond  de  la   jourtej 
cette  démarche  eft  resrardée  comme  un  tcmoisnarrc  d'à- 
mitic,  &  une  fiuve -garde.  Si  un  homme  meurt  dans  la 
hutte  appartenante  à  (a  femme,  celle-ci   fe    retire  dans 
une  caverne  fçmbre  ,  où   elle   pa0e  quarante  jours.  Le 
mari  fait   une  retraite  auffi   longue  II   ù  favorite  meurt. 
Si  le  père  &:  !a  mère  meurent ,  perfonne  ne  prend  foin 
de  leurs  enfins  :  ces  malheureux  orphelins  font  abandon- 
nés à  eux-mêmes.   Plulieurs  vinrent  prier  les  RuHès  de 
les  acheter. 

X 
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Il  Y  A  ,  dans  chaque  village  ,  une  efpèce  de  Chef  ^ 
appelle  Tookoo  [a],  qui  ne  jouit  prefque  d'aucune  au- 
torité. Il  décide  les  difFerens  par  arbitrage  y  &  les  Infu- 
laires  voifins  mettent  en  exécution  fa  Sentence.  Lorfqu'il 
va  en  mer  ,  il  ell:  difpenfé  de  travailler  ;  &  il  a ,  pour 
manœuvrer  fon  canot  ,  un  Domeltique ,  qui  porte  le 
nom  de  Kalé  ;  c'eft  la  feule  marque  de  diftindion  dont 
il  jouiff;  j  il  travaille  d'ailleurs  comme  tout  le  monde.  Sa 
dic^nité  n'eft  pas  héréditaire  j  on  la  donne  à  celui  qui  eft 
le  plus  remarquable  par  fes  qualités  perfonnelles  {S),  ou 
à  celui  qui  a  le  plus  d'amis,  &,  par  conféquent ,  le  plus 
d'influence.  Voiià  pourquoi  il  arrive  fréquemment  qu'on 
choifît  celui  qui  a  la  famille  la  plus   nombreufe. 

Ils  célèbrent  des  fêtes  en  Avril ,  après  que  la  faifon 
de  la  pêche  eft  finie.  Alors  les  hommes  &  les  femmes 
chantent  des  chanfons.  Les  femmes  danfent  feules  ou 
deux  à  deux ,  tenant  dans  leurs  mains  des  velîies  gon- 
flées. Leurs  pas  font  d'abord  tranquilles  &:  doux  ,  &;  ils 
finillént  par  être  très -vifs. 

Les  habitans  d'Unalashka  portent  dans  le  pays  le 
nom  de  Kogholaghi  y  ceux  d'Àkutan  &  des  Ifles  lituées 
plus  à  l'Eft  ,  jufqu'à  Unimak ,  s'apppellent  Kighigujï ;  Se 
ceux   d'Uunimak   &   àHAlaxa  ^   Kataghayekiki.    Ils  ne 


{a)  Les  autres  Navigateurs  rappellent   Toigon. 

(b)  D'autres  Navigateurs  dilent  (împlement  qu'on  la  confère  à  celui 
qui  a  le  plus  d'enfans  :  peut  -  être  cela  fe  fait-il  ainfî  fur  quelques 
lues. 
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peuvent  pas  dire  d'où  viennent  ces  noms.  Ils  commen- 
cent à  s'appeller  du  nom  général  à'AUyut.,  qui  leur  eft 
donné  par  les  Rufles  ,  &  qui  a  été  emprunté  des  IHes 
Kuriles  {a).  Quand  on  les  interroge  fur  leur  origine,  ils 
répondent  qu'ils  ont  toujours  habité  ces  Ides  ,  &  qu'ils 
ne  connoifl'cnt  pas  d'autres  pays  que  le  leur.  On  n'a 
rien  découvert  fur  les  migrations  de  ces  peuplades,  fî 
ce  n'eft  que  le  plus  grand  nombre  cft  venu  âiAlax.i  (  b). 
Ils  ne  connoiflent  pas  les  bornes  de  cette  Terre.  Krenit» 
zin  a  fait  la  reconnoiffance  de  cette  Ifle  très-loin  au  Nord- 
Eftj  il  employa  quinze  jours  en  canots  à  cette  excurfîon, 
&  il  planta  une  Croix  au  port  où  il  s'arrêta.  Les  canots 
des  Infulaires  reffemblent  à  ceux  des  Sauvages  de  V Amé- 
rique ;  mais  leurs  ufiges  &  leur  manière  de  vivre  ,  dans 
tout  ce  qui  n'cft  pas  un  effet  naturel  de  leur  pofition, 
fcmblent  annoncer  qu'ils  viennent  du  Kamtchatka  (c). 
Leurs  jourtes,  leur  manière  d'allumer  du  feu  &  leur  pen- 
chant à  la  pédéraftie,  autorifent  cette  conjedure.  J'ajou- 
terai  que  les  vents  foufflant  prefque    continuellement  de 


(a)  On  ne  voit  pas  dans  le  Catalogue  des  Ifles  KuriUs  ,  donné  par 
M.  Millier,  S.  R.  G.  III,  pcig.  S(î-9i,  qu'aucune  de  ces  Terres  foit 
appellée  AUyut;  &  on  ne  trouve  point  ce  mot  dans  les  Cartes  Rufles. 

(b)  Cette  lile  à'Alaxa  efl  très-voifine  de  V Amérique,  &  il  fem- 
bleroit  que  ces  peuplades  font  une  colonie  venue  originairement  du 
Nouveau-  Monde. 

(c)  Il  refte  toujours  à  favoir  fi  les  Kamtchadales  eux-  mêmes  ne 
viennent  pas  ^'Amérique.  I.orlqu'on  veut  rechercher  l'origine  d'une 
peuplade  ,  il  faut  rapprocher  bien  d'autres  objets  §c  les  examiner  avec 
plus  de  profondeur. 

Xij 
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rCueft  ,  il  eût  crc  très  -  difficile  à  ces  peuplades  de  Te 
tranfplantcr  d'Orient  en  Occident.  Bering  &  Tfchirikoff 
ne  purent  rencontrer  des  vents  d'Eu  qu'en  cinglant  au 
Sud. 

On  sait  que  les  RufTes  vont,  depuis  quelques  années, 
chercher  des  fourrures  fur  ces  Iflcs ,  de  qu'ils  obligent  les 
Infulaires  à  en  fournir  à  la  Couronne ,  par  forme  de  tributs. 
Les  navires  fe  rendent,  en  automne,  à  l'iflc  de  Bering  &C 
à  celle  de  Cuivre^  où  ils  pailent  Thiver.  Ils  chalîent  d'abord 
le  chat  de  mer  &  enfuite  le  fchivutcha  ou  le  lion  m.arin  ; 
les  équipages  mangent   la  chair   de    ce   dernier    animal  , 
quoiqu'elle  foit  trcs-grofTiere.  Ils   portent  les  peaux  aux 
nies  lituécs  plus  à  l'eft.  L'été  fuivant ,  ils   vont  aux  Ifles 
des  Renards  ,  où  ils  pallcnt  un  fécond  hiver.  Ils  tâchent, 
par    perfuafion    ou   par  force  ,   d'obtenir  en    otages    des 
enfans  ,  fur  -  tout  ceux   des  Tookoos  ou   des  Chefs.    Ils 
donnent  enfuite  aux  naturels  des  trappes  de  renards  ,  & 
des  peaux  pour  leurs  canots ,  &  ils   les  obligent  en  retour 
à  leur  apporter  des  fourrures  &:  des  provisions  pendant  le 
courant  de  l'hiver.  Ils  exigent  d'ailleurs  que  les  Nature's 
paient  un  tribut  de  fourrures  :  &   ils  délivrent  des  quit- 
tances. LesRufî'es  en  achètent  aufil  qu'ils  paient  en  gr.ùns 
de  verre,  en  perles  faufîes ,  en  poils  de  chèvres,  chau- 
derons  de  cuivre  ,  haches,  &c.  Au  printemps,  ils  repren- 
nent leurs  trappes ,  &:  rendent  les  orages.  Ils  n  ofent  pas 
chaflcr   feuls  ni  en    petites   troupes  (  a  ).  Ces   peuplades 


(a)  Tous  ces  détails  j  qui  ne  font  pas  rigoureufement  vrais  ^  ne  s'ac- 
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ont  cté  long-temps  à  comprendre  pourquoi  les  Naviga- 
teurs exigent  des  tributs  au  nom  d'une  perfonne  ablentci 
car  leurs  Chefs  ne  jouiffcnt  d'aucun  revenu  j  &:  ils  ne 
pouvoient  pas  concevoir  qu'il  y  eût  d'autres  Rufles  que 
ceux  qu'ils  voyoientj  en  effet,  chez  eux  tous  les  habitans 
d'une  Idc  partent  lorfqu'il  fe  fait  une  expédition.  Ils  ont 
aujourd'hui  quelque  idée  du  Kamtchatka  ^  parce  qu'ils  font 
accoutumes  à  voir  des  Kamtchadales  &  des  Koriaques  fur 
les  Navires  Marchands  :  comme  les  Kamtchadales  &r  les 
Koriaques  ont  une  manière  de  vivre  qui  reifemble  à  la 
leur ,  les  Infulaires  recherchent  leur  fociété  plutôt  que 
celle  des  Ruffes. 

Krenitzin  bc  Levasheff  furent  de  retour  à  l'embou- 
chure delà  rivière  du  Kamtchatka  dans  l'automne  de  1769. 

La  Carte  qui  accompagne  ce  Journal  a  été  compofce 
par  le  Pilote  Jacob  Yakofl  ,  fous  l'infpedion  de  Krenit- 
zin (  û)  &  de  Levasheff.  La  route  du  Saint  -  P  aul ,  dans 
l'allée  &  le  retour,  y  eft  marquée.  La  polîtion  du  havre 
de  Saint  -  Paul .,  fur  l'Hle  à'Unalashka  ,  &  du  détroit 
diAlaxa  ,  eft  déterminée  d'après  des  obfervatioris  fiices 
pendant  l'hiver  de  1768  j  &  la  chaîne  des  Ifies  marquée 
d'après  des  relèvemens  pris  dans  deux  croifieres  du  Saint- 
Paul. 


cordent  point  avec  ce  qu'on  a  dit  plus  haut ,  en  parlant  des  autres 
cxpéd  tiens.  Ils  chaflent  en  petites  troupes  ,  mais  ils  font  fouvent 
attaqués. 

(  a  )  Bientôt  après  fon  retour ,  Krenitzin  k  noya  au   Kamtchatka  , 
fur  ua  canot  appartenant  aux  Naturels. 
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Voici  les  Obfervations   que  Krenitzin  &c  LevashefF 
firent  fur  la  déclinaifon  de  l'aimanc. 

Latitude,  '  Longitude,  Pointes, 

54''  40'    204" z  Ed. 

51   2,0       iOI I  ^. 

52-  50    198 1 7. 

5  5   zo     191   30' I. 

53  40     188 I. 

54  50     i8z   30 o|. 

55  o     180  30 o|. 


/i.„.rrj  l'i"-''' ^\    ' 


' I I  I  I 


'7\  ^ 


I   '    '    '    '    M=i= 
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o 
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CHAPITRE   XIV. 

Vo  Y  A  G  E  du  Lieutenant  Synd  au  Nord-EJi  de 
la  Sibérie;  //  découvre  un  grouppe  d'IJles  ;  & 
un  Promontoire  qui  lui  paroît  appartenir  au 
continent  de  /^Amérique ,  &  qui  ejî  Jîtué  près 
de  la  côte  des  Tfchutski. 

f  jN  1764,  le  Lieutenant  Synd  appareilla  d'Oc/zowA:  pour 
une  expédition  vers  le  continent  d'Amérique  (  a  ).  On  lui 
ordonna  de  prendre  une  route  différente  de  celle  des 
Navires  Marchands  Ruffes  ,  qui  cinglent  diredtement  à 
l'Eft  du  Kamtchatka.  Comme  il  porta  le  Cap  plus  au 
Nord-Eft  qu'aucun  des  Navigateurs  avant  lui  ,  &  que 
d'après  tous  les  voyages  dont  nous  avons  parlé  Jufqu'ici , 
on  voit  qu'il  faut  chercher  dans  ces  parages  le  Promon- 
toire è! Amérique,  qui  approche  davantage  de  ïAJie,  le 
Journal  détaillé  de  cette  navigation  ne  peut  manquer 
d'être  incéreiTant.  Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  pas  fatis- 
faire  complétem.ent  la  curiofité  du  Ledeur  fur  ce  point. 
Voici  tout  ce  que  j'en  ai  pu  recueillir.  J'y  joins  une 
Carte  authentique,  &  qui  mérite  de  la  confiance. 


{a)  Ce  Voyage,  ainfi  que  le  précédent,   a  été- fait  par  ordre  de 
k  Couronne ,  &  par  des  Officiers  de  la  Marine  Impériale^ 
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Synd,  qui  partit,  eu  176^,  du  port  d'Ochotsk  ,  comme 
nous  l'avons  dit  tout-à-Theure,  ne  dcpaHa  point  le  cap 
méridional  du  Kam:charka  &  de  Shushu ,  la  première  des 
Ides  Kurdes  ,  avant  \766\  des  accidens ,  qu'on  ignore, 
caufcrent  Hins  doute  ce  retard.  Il  gouverna  cnfuite  au 
Nord  ,  à  peu  de  diftancc  de  la  côte  de  la  Péninfule  i 
mais  il  ne  fit  guères  de  chemin  cette  année  ,  car  il  pafTa 
l'hivec  au  Sud  de  la  rivière  Uka. 

L'Année  fuivante,  il  appareilla  de  la  pointe  Ukinski 
&  cingla  directement  à  l'EIl  &  au  Nord -Eli,  jufqu'au 
moment  où  il  trouva  un  grouppe  dlilcs  (  a)  qui  s'éten- 
dent entre  le  (?c  &  62.  degrés  de  latitude  ,  &  195''  & 
202-  de  longitude.  Ces  Ifles  gilTent  au  Sud  &  à  TEfl:  du 
pays  des  Tschutski ,  de  plufieurs  qui  en  font  très-proches. 
Outre  ces  petites  Ifles ,  il  découvrit  une  cote  montueufe 
à  un  degré  de  la  côte  des  Tschutski ,  entre  les  64  & 
les  66'^  de  latitude  Nord.  Son  extrémité  la  plus  occiden- 
tale ,  gît  par  58'*  1 5'  de  longitude  du  méridien  d'Ochotsk^ 
ou  i^?**  i'  de  celui  de  l'Ille  de  Fer.  Cette  Terre  eft 
marquée  dans  la  Carte  de  Synd ,  comme  foifant  partie 
du  continent  d^ Amérique  (  b  ).  Mais,  avant  qu'on  ait  donné 
au  Public  une  Relation  circonftanciée  du  Voyage,  nous 


(  <2  )  Il  paroit  que  ces  Ifles  font  les  Ifles  aux  Renards  ,  &  c'eft  fur 
ces  Terres  qu'abordent  les  Tfchucski  dans  leur  route  à  la  côte  qu'ils 
appellent  le  continent  de  \' Amérique. 

{b)  On  ne  fait  pas  encore  fi  c'eft  une  méprife  de  Synd  ;  &  cette 
côte  qu'il  a  pris  pour  le  continent  d'Amérique  pourroit  bien  être  l'Ifle 
d'AlakJj,  détachée  du  Kouveau-Monde ,  comme  on  peut  le  voir  dans 

la  Carte  qui  eft  à  la  têce  de  ce:  Ouvrage. 

ne  pouvons 
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ne  pouvons  pas  décider  fur  quelles  preuves  il  fonde  (on 
aflercion.  Synd  parok  avoir  fait  peu  de  fcjour  à  terre  j 
au  lieu  d'en  reconnoîcre  les  côtes  ou  de  gouverner  plus 
à  rtft ,  il  changea  de  route  &  porta  le  Cap  dircdement 
à  rOueft  ,  vers  le  pays  des  Tfchucski  ,•  enluicc  il  cingla 
au  Sud  &  au  Sud-Ouell,  jufqu'à  ce  qu'il  atteignit  le  travers 
de  Chaijrskoi  noJJ'.  De  cette  pointe  il  continua  à  longer 
h  Pcninfule  du  Kamtchatka  ,  doubla  le  Cap  &  tut  de 
retour  à  Ochotsk  en  1768. 
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CHAPITRE    XV. 

Position  des  IJIes  Aleutiennes  &  des  IJles  aux 
Renards  \  dijuince  de  ces  deux  givuppes.  Petit 
Vocabulaire  de  la  langue  des  Aleiltiens.  Sup- 
plément général  aux  remarques  faites  dans 
les  Chapitres  précédens  fur  les  Vétemens  _,  les 
Mœurs ,  les  Ufages  des  Injulaires  ;  leurs  têtes  ; 
leurs  Cérémonies  j  ê'r. 

Pofition  de  J^  o^^s  AVONS  DEJA  DONNÉ  Ics  remarques  parciculieres  de 

l'iile  de  Be-  (^hijqug  Navigateur  fur  les  Iflcs  où  ils  ont  abordé  ;   nous 

celle  de  Cui-  allons  iccueillu-  ICI  ce  qui   peut  compléter  la  dclcriptioa 

^'^^'  de    ces  Terres  nouvellement  découvertes  j  nous  aurons 

foin  d'éviter  les  répétitions. 

Les  Voyages  d'Otcheredin  &  de  PopofF  nous  ont 
appris  que  la  pointe  Nord  -  Oueft  de  Commandorskoi 
Oflroff  ou  de  l'Ifle  de  Bering ,  git  directement  à  l'Eft 
de  la  rivière  du  Kamtchatka  &:  à  la  diftance  de  z  5  o  verftes. 
Elle  a  de  70  à  80  verftes  de  long,  &  s'étend  du  Nord- 
Oueft  au  Sud-Eft,  dans  la  même  diredion  que  flfle  de 
Cuivre.  Cette  dernière  gît  à  environ  éo  ou  70  verftes  (û) 


{a)  D'autres  Navigateurs  lui  donnent  une  diftance  un  peu  différente; 
mais  il  paroit  qu'Otcheredin  6c  Popoft"  ont  oblervé  avec  plus  d'exac- 
titude. -    - 
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de  la  pointe  Sud  de  l'Ifle  de  Bering  ;  &  fa  longueur 
eft  à-peu-près  de  50  vcrftcs. 

Les  Isles  Aleûtiennes  {  a  \  eifTent  à  environ  îoo  verftes     "^^^  '""^^ 

Aleiitiea.iCï. 
à  l'Eft-quart-Sud-Eft  de  l'Ifle  de  Cuivre.  Celle  d'Aitak  , 

qui  cil:  la  plus  proche,  eft  un  peu  plus  grande  que  celle 
de  Bering  ;  fa  forme  eft  la  même  ,  &  elle  court  de 
rOueft  au  Sud-Eft.  A  l'Eft  à'Attak^  &  à-peu-près  à  zo 
verftes  de  diftance,  on  trouve  Semitshi  ,  qui  s'étend  de 
rOueft  à  l'Eft-,  &  il  y  a,  près  de  fa  pointe  orientale,  une 
autre  petite  Ifle.  Au  Sud  du  détroit  qui  fépare  les  deux 
dernières  Ifles ,  S^  à  la  diftance  de  quarante  verftes  l'une 
de  l'autre ,  on  rencontre  Shémiya  ,  qui  fe  prolonge  en- 
fuite  de  rOucft  à  l'Eft,  &  qui  n'a  pas  plus  de  25  verftes 
de  longueur.  Toutes  ces  Terres  occupent  l'cfpace  qui  eft 
entre  le  54  &:  le  55  °''  degrés  de  latitude  Nord. 

Voici  un  petit  Vocabulaire  de  la  langue  des  habitans 
des  Aleûtiennes  ^b  \ 


(  a  )  Nous  avons  déjà  remarqué,  plus  haut  ,  qu'on  ignore  d'où 
vient  ce  nom  d'Ules  Altiitiennes  :  on  avoic  divil'é  jufqu'ici  les  Ifles 
nouvellement  découvertes,  en  trois  grouppes  ;  les  O/oturiennes  ,  les 
aleûtiennes  &  les  Anadirskiennes.  La  Carte  générale ,  qui  eft  à  la  tête 
de  cet  Ouvrage  ,  leur  donne  d'autres  noms  &  détermine  la  divi/îoii 
des  grouppes  d'une  manière  beaucoup  plus  exadte  :  nous  reviendrons 
encore  fur  cette  matière. 

(6  )  Krenitzin  &  Levasheft"  dilent  que  les  habitans  des  Ifles  aux 
Renards  commeiicen:  à  s'appelier  Aleyut  ,  comme  ceux  des  Illes  plus 
au  Sud  :  nous  ignorons  quelles  font  précifément  les  Ifles  où  ce  Voca- 
bulaire eft  en  ulage.  On  a  vu,  dans  l'Abrégé  des  ditférens  Journaux  , 
que  quelquefois  les  habitans  des  Ifles  allez  proches  l'une  de  l'aucrç 
pe  parlent  pas  la  même  langue. 


172    Nouvelles  découvertes 

Petit  Vocabulaire  de  la  Langue   des  Aleiitiens. 


Soleil. .  .  . 

Agaiya. 

Un.  .  . 

Tagatak. 

Lune. . .  . 

Tughilak. 

Deux.  . 

Alag. 

Vent.  .  .  . 

ICatshik. 

Trois.  . 

Kaukoos. 

Eau 

Tana. 

Quatre . 

Secfchi. 

Feu 

Kighenag. 

Cinq.  . 

Tshaw. 

Jourte.  .  . 

Oollae. 

Six..  .  . 

Atoo. 

Chef.  .  .  . 

Toigon. 

Sept.  .  . 

Ooloo. 

Hommes. 

Taigaya. 

Huit.  . 

Kapoë. 

Bois.  .  .  . 

Ynga. 

Neuf.  . 

Shifet. 

Bouclier.  . 

Kuyak. 

Dix... 

Afok. 

Loutre  de 

mer.  .  . 

Tfcholata. 

Nom  de  la 

Nation. 

Kanagift  (  a 

)• 

Il  est  à  remarquer  qu'aucun  de  ces  mots  n'a  la  moin- 
dre rcflemblance  avec  ceux  de  la  même  lignification  , 
qu'on  trouve  dans  les  diffcrens  dialedes  que  parlent  les 
Koriaques ,  les  Kamtchadales ,  &  les  hahitans  des  Ifles 
Kuriles. 

Les  Isles  aux  Renards  giiïent  à  l'Eft-Nord-Eft  des 

Renards"  Aleïuiennes  :  la  plus  proche  qu'on  appelle  Aichak  _,  en 

eft  éloignée  d'environ  800  verftes  (  ^  ) ,  &:  fe  trouve  par 


(a)  Ce  mot  pourroit  faire  croire  que  ce  Vocabulaire  appartient 
à  la  langue  des  Infulaires  de  Kanaga. 

(  b  )  Nota.  Les  pofitions  &  les  diftances  dont  on  parle  dans  ce  Cha- 
pitre,  lont  tirées  des  Journaux  des  Navigateurs  ;  &  il  faut  les  comparer 
?.  la  Carte  générale,  qui  elt  a  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  &  fur-tout  à  la  Carte 
de  Krenitzin.  -■  :.    ..  •.  :  ".   i 
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^6  degrés  de  latitude  Nord,  &  elle  s'étend  de  l'Oucft- 
Sud-Oueft  vers  l'Eft-Nord-Eft.  Elle  reflemblc  beaucoup  à 
rifle  de  Cuivre  y  &  elle  a ,  dans  la  partie  du  Nord ,  un 
havre  commode.  Depuis  celle-ci  ,  toutes  les  autres  Iflcs  de 
la  chaîne  courent  dans  la  diredtion  du  Nord-LlVquarcEft. 

AmlAK  fuit  Arckak,  &  elle  en  eft  éloignée  d'envi- 
ron i  5  verfles  ■■,  elle  eft  à-peu-  près  de  la  même  grandeur , 
&  on  y  trouve  un  havre  dans  la  partie  méridionale.  Vient 
enfuire,  à  la  même  diftance,  Sagaugamak^  qui  eft  plus 
petite.  D'ici  à  Amuchta  j  petite  lile  remplie  de  rochers  , 
on  compte  50  verftcs;  &  le  même  efpace  à' Amuchta  à 
Yunakfan  ,  autre  petite  ifle.  A  2,0  verftes  d'Vunah/an  , 
on  voie  un  grouppe  de  cinq  petites  Ifles  ou  plutôt  de 
montagnes  j  Kigalgiji ,  Kaganila  ,  Tfigulak  ,  Ulaga^ 
&  Tana-  Unok  ,  auxquels  les  uns  donnent  le  nom  de 
Pat  Sopki  ,  ou  des  Cinq  Montagnes.  Tana  Unok  eft 
la  plus  au  Nord-Eft  i  &  la  pointe  occidentale  àUmnak 
n'en  eft  éloignée  que  de  lo  verftes. 

UmnjK  court  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft.  Sa  longueur 
eft  de  1 5  c  verftes  à  l'extrémité  occidentale  de  la  côte  nord , 
on  trouve  une  baie  étendue,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite 
Ifle  ou  rocher  qui  s'appelle  Adugak  ,•  & ,  au  côté  méridio- 
nal, on  rencontre  Shenialga .,  autre  rocher.  La  pointe 
occidentale  à'Aghunalaskaj  ou  (XUnalashka  eft  féparée 
de  l'extrémité  Eft  d'U/nnak,  par  un  détroit  large  de  près 
de  zo  verftes.  La  pofition  de  ces  deux  Ifles  eft  pareille  5 
mais  Agkunalashka  eft  bien  plus  confidérable ,  &  fa  lon- 
gueur eft  de  zoo  verftes.  Elle  eft  divifée  vers  le  Nord-Eft 
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en  trois  Promontoires,  donc  l'un  fe  prolonge  dans  la 
diretlion  de  l'Oueft,  formant  un  coté  d'une  large  baie  , 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l'Iflej  le  fécond  court  Nord- 
Eft  ,  fe  termine  en  trois  pointes  &  eft  réuni  à  l'Ifle  par 
une  petite  langue  de  terre  -,  le  troifième ,  ou  le  plus  au 
Sud,  eft:  fcparé  du  fécond  par  une  baie  profonde.  Il  y  a, 
proche  ^Unalashka  dans  l'Efl,  une  autre  petite  Ifle , 
appellée  Skirkin. 

A  ENVIRON  zo  verflies  du  Promontoire  Nord-Eft 
^  Agunalashka  ^  gilTenc  quatre  Ifles  :  la  première,  appelée 
Akutan ,  paroît  avoir  la  moitié  de  la  groffeur  ^Umnak  ,• 
une  verfte  plus  loin  on  trouve  la  petite  Ifle  âîAkun , 
&  un  peu  au-delà  Akunok  ;  &c  enfin  Kigalga  ,  qui  eft 
la  plus  petite  de  ces  quatre  terres,  &qui,  relativement 
à  Akun  &c  Akunok  ^  fc  prolonge  prefque  du  Nord  au 
Sud.  Kigalga  eft  iîtué  par  6i  degrés  de  latitude;  à  loo 
verftes  de-là  on  rencontre  Unimak  (a)  :  les  Naturels 
difenc  qu'il  y  a  par-delà  une  grande  étendue  de  Pays  , 
appelle  Alaskka  (b) ,  donc  ils  ne  connoiftent  pas  les 
bornes. 

Les  Isles  aux  Renards  fonc  en  général  remplies  de 
rochers  ,  fans  offrir  aucune  montagne  d'une  hauteur 
remarquable  j  il  n'y  croît  point  de  bois  ;  mais  on  y  trouve 


(ij)  Il  pourroit  bien  y  avoir  de  l'inexadlitude  dans  cette  aflerrion  , 
&  nous  renvoyons  encore  une  fois  à  la  Carte  générale ,  qui  eft  à  la  tétc 
de  cet  Ouvrage  ,  &  à  la  Carte  du  Voyage  de  Krenitzin. 

{b)  Cette  nie  à'Alakfi  ou  li' Alaskka  eft  en  effet  la  plus  étendue  de 
ce  grouppe  ;  &  il  elt  poffible  que  .'es  habitans  de  la  partie  Sud-Ouelt 
ne  connoiiFcnt  point  fes  bornes  au  Nord-Eft. 
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un  grand  nombre  de  ruilleaux  &  de  lacs  dont  la  plupart 
manquent  de  poiffons.  L'hiver  y  cft  beaucoup  plus  doux 
qucn  Sibérie  ,•  la  neige  ne  commence  gucrcs  à  tomber 
avant  le  mois  de  Janvier,  &  elle  couvre  la  terre  jufqu'à 
la  fin  de  Mars, 

Il  y  A  UN  VOLCAN  à  Amuchta  ,•  &  à  Kamila  on 
trouve  du  foufre  fur  une  montagne.  Tana-unak  renferme 
des  fources  aflez  chaudes  pour  cuire  de  la  viande  &  des 
légumes  i  &:  on  apperçoit  de  temps  en  temps  des  flammes 
de  foufre  fur  les  montagnes  â!  Unalashka  &  d'Akuiari. 

Les  Isi.es  aux  Renards  font  aflez  peuplées  à  proportion     Remarques 
de  leur  étendue;  les  Habitans  font  entièrement  libres  &  tans  "es  nies 
ne  paient  de  tribut  à  perfonnejiisfont  d'un  ftature  moyenne,  auxKenarids. 
&  ils  paffent  l'hiver  &  l'été  fous  terre,  dans  des  jourtes.  On 
a  remaqué  ,  plus  haut,  que  de  toutes  les  habitations ,  choifles 
par  les  Peuples  fauvages  ,  celles-ci  étoient  les  plus  iîngu- 
lieres  &  les  mieux  imaginées. 

Les  espèces  de  Sorciers  &  de  Devins  ,  qu'on  trouve 
parmi  eux  ,  fe  vantent  de  connoître  le  paffé  &  l'avenir  j  ils 
font  trcs-révérés  i  mais  ,  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,  ils  ne 
reçoivent  aucun  émolument. 

Ces  Peuples  manquent  de  piété  filiale  &:  de  refped  à 
l'égard  des  vieillards.  Ils  ont  cependant  de  la  fidélité  les 
uns  envers  les  autres.  Leur  caradere  eft  vif  &  gai ,  mais 
violent  &  porté  à  la  colère.  Ils  n'ont  aucune  idée  de  la 
décence  -,  &:  ils  fatisfont  tous*  les  befoins  de  la  Nature , 
publiquement  &  fans  la  moindre  réfervc. 
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Nourriture.  .  On  A  vu  plus  haut  quelle  ed  leur  nourriture  :  la  racine 
des  lys  fauvagcs ,  ou  de  quelques  autres  plantes,  les  fruits 
qui  croiflent  fur  des  arbrilfeaux ,  font  pour  eux  des  frian- 
difes.  Lorfqu'ils  ont  des  provilïons ,  ils  mangent  à  toutes 
les  heures  de  la  journée  j  mais,  s'ils  fe  trouvent  dans  le 
befoin  ,  ils  palfent  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nour- 
riture. 

Education         Ils  NOURRISSENT  avcc  de  la  chair  grofTîere  &:  ordinaire- 
des  enfans.  ,  r        J^     i  u      «  r  c 

ment  crue ,  leurs  entans  des  leur  bas-age  :  li  ces  enrans 

crient ,  la  mère  les  porte  tout  de  fuite  aux  bords  de  la  mer, 

&  l'hiver  comme  l'été,  elle  les  plonge  dans  l'eau,  &  elle 

les  y  tient,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  taifent.  Cet  ulage ,  loin  de 

leur   nuire  ,   les  endurcit   contre   le  troid  ■,  on  les  accou- 

■  tLime  ainfi    à  marcher  nuds  pieds,   &  ians  incommodité, 

dans  la   fiilon  la  plus  rigoureufe.  On  les  habitue  d'ailleurs 

à    fe   baigner  fouvent    dans  la  mer;  &  c'eft  une  opinion 

générale,  parmi  les  Infulaires  ,  que  cette  méthode  donne 

de  la   hardielle  aux  jeunes  gens  ,  ^  les  rend  heureux  à 

la  pêche. 

Commerce  TouT  LE  COMMERCE  quils  tont  encr'eux  ,  ic  borne 
enti  eux.  ^  échanger  des  loutres  &  des  ours  de  mer  ,  des  vêtemens 
de  peaux  d'oifeaux  &  d'inteftins  defléchés ,  des  peaux  ds 
lions  ou  de  veaux  marins ,  avec  lefquelles  ils  couvrent  leurs 
baidars ,  des  mafques  de  bois ,  des  darts ,  du  fil  ou  de  la 
ficelle ,  faite  de  nerf  ou  de  poils  de  rênes. 

Meubles.  Ii-S  n'ont  guères  d'autres  meubles  que  des  cruches 
quarrées ,  Si  de  grands  auges ,  qu'ils  creufent  dans  les 
bois  que  les  flots  jettent  fur  la  Côte. 

Les  vieillards 
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Les  vieillards  è^Umnak  &  à'Unalashka  dirent  qu'ils  Guerres. 
ne  fe  fouvenoient  pas  d'avoir  vu  les  deux  Ifles  en  guerre  ; 
&  que  ,  de  leur  vivant ,  il  n'y  avoir  eu  qu'une  guerre 
avec  les  Infulairesd'^/a^/z^a.  Voici  qu'elle  enfutl'occalîon. 
Le  fîis  du  Chet  ai  Umnak  étoit  eftropié  d'une  main  : 
des  Naturels  d'Aias/ika  ,  qui  fe  trou  voient  à  Umnak  , 
attachèrent,  par  moquerie,  un  tambour  au  bras  eftropié 
du  jeune-homme,  &  l'invitèrent  à  danfer.  Le  Chef  &:  les 
parens  furent  ofFenfés  de  cette  infulte  ;  il  en  réfulta  une 
querelle  :  depuis  cette  époque  les  deux  peuplades  ont 
vécu  ennemies  l'une  de  l'autre  ,  s'attaquant  &:  fe  pillant 
réciproquement.  Ces  mêmes  vieillards  ajoutèrent  que,  dans 
leurs  incurlions  fur  Alashka,  ils  avoient  rencontré  des 
montagnes  &  des  forêts  d'une  grande  étendue  <à  quelque 
diftance  de  la  Côte. 

Les   terres  ,  fituées    au-delà  êiAlashka  ,    paroilTenc 
inconnues  aux  Habitans  des  Iflcs  des  Kcnards. 

Il  Y  A  SOUVENT  dcs  Fêtes  parmi  eux  ,  &  fur-tout  lorf-  Fêtes. 
qu'il  arrive  des  Habitans  d'une  Ifle  étrangère.  Les  hommes 
de  la  Bourgade  vont  à  la  rencontre  de  leurs  hôtes  en 
battant  du  tambour  ,  &  les  femmes  ,  qui  les  précèdent , 
chantent  &  danfcnt.  Lorfque  les  danfes  font  finies,  les 
étrangers  demandent  à  prendre  part  à  la  fête  ,  on  ne 
manque  pas  d'y  confentirj  ils  s'en  retournent  touscnfemble 
au  village  :  alors  ceux  du  pays  couvrent  la  terre ,  ou 
la  jourte,  de  nattes,  &  fervent  un  repas  :  on  fe  met  à 
manger ,  &:  quand  tout  le  monde  cil  rafîafic  ,  les  diver- 
tilîemens  commencent. 

z 
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D'abord  lesenfans  danfent,  cabriolent  &  frappent  en 
même-temps  fur  leurs  petits  tambours  :  fur  ces  entrefaites 
les  Propriétaires  de  la  cabane  ,  hommes  &  femmes ,  fe 
mettent  à  chanter  •■,  enfuite  les  hommes ,  prefque  nuds , 
fautent  les  uns  après  les  autres ,  frappent  fur  des  tambours 
plus  gros  ;  quand  ils  font  fatigués  les  femmes  prennent  leurs 
places  lans  Ce  déshabiller  j  &c  tandis  qu'elles  fautent ,  les 
hommes  chantent  en  battant  du  tambour.  Il  faut  remar- 
quer qu'un  feu  brûle  pendant  la  cérémonie,  &  qu'on 
réteint  dès  le  moment  qu'elle  eft  achevée. 

S'il  s'y  trouve  des  Sorciers ,  ils  fe  livrent ,  dans  les 
ténèbres,  à  leurs  gambades  myftérieufes  ;  s'il  n'y  en  a 
point,  les  étrangers  fe  retirent,  fur-le  champ  ,  dans  des 
habitations ,  qu'on  leur  a  préparées ,  avec  des  canots  Se  des 
nattes.  Les  hifulaires,  qui  ont  plufieurs  femmes ,  en  oflrent 
quelques-unes  à  leurs  hôtes  j  &  s'ils  n'en  ont  qu'une  feule  j 
ils  leur  offrent  des  filles. 

La  saison  de  la  chafle  dure  principalement  de  la  fin 
d'Odlobrc  ,  au  commencement  de  Décembre.  Ils  paflent 
tout  ce  dernier  mois  en  fêtes  &  réjouifTances  pareilles  à 
celles  qu'on  vient  de  décrire  ;  avec  cette  différence ,  cepen- 
dant, que  les  hommes  danfent  alors  en  mafques  de  bois, 
qui  repréfentent  différcns  animaux  marins  ,  &  qui  font 
peints  en  rouge,  gris  ,  ou  noir,  avec  des  terres  colorées 
qu'on  trouve  fur  ces  Ifles. 

Vifites.         Pendant  ces  Fêtes  ,  les  différentes  bourgades  ie  vont 
voir ,  6:  les  Naturels  font  des  vifites  d'une  Ifle  à  l'autre.  A 


ENTRE  l'Asie  ET  l'Amérique.      17^ 

la  fin  des  réjouiiîances ,  on  mec  les  mafques  &  les  tam- 
bours en  pièces,  ou  on  les  dépofe  dans  des  cavernes  au 
fcin   des  rochers ,  &  on  ne  s'en  ferc  plus. 

Ces  tambours  relTcmblent  à  ceux  dont  fe  fervent  les  Tambours. 
Sorciers  du  Kamtchatka.  J'en  ai  vu  de  ces  derniers  au 
Cabinet  de  curiofités  de  Pétersbourg.  11  eft  de  forme 
ovale ,  d'environ  deux  pieds  de  long  &  dun  de  large. 
Il  ert  couvert  feulement,  à  une  des  extrémités, comme  le 
tambour  de  bafque,  &  on  le  porte  àfon  bras ,  ainfi  qu'un 
bouclier. 

Au  PRINTEMPS ,  ils  vont  tuer  de  vieils  ours  de  mer ,  pêche, 
des  lions  marins  &  des  baleines.  L'été  &  même  l'hiver, 
lorfque  le  temps  eft  calme,  ils  s'embarquent  &:  vont  pê- 
cher de  la  morue  &  d'autres  poifTons.  On  a  déjà  dit  que 
leurs  hameçons  font  d'os  5  une  algue ,  qui  a  de  la  téna- 
cité àc  quelquefois  1 60  verges  de  longueur ,  leur  fert  de 
ligne. 

S'ils  reçoivent  une  blefliire  dans  les  combats,  ou  par    Médecine. 
quelque  accident,  ils  appliquent  une  racine  jaune  fur  la 
plaie ,  6i  ils  jeiiment  pendant  quelque  temps.  S'ils  ont  mal 
à  la  tête  ,  ils   s'ouvrent  une  des  veines  de  la  tempe  avec 
une  lancette  de  pierre. 

S'ils  veulent  coller  une  pointe  fur  la  tige  de  leurs 
traits,  ils  fe  frappent  le  nez  jufqu'à  ce  qu'il  ûigne,  &:  le 
fanjr  leur  tient  lieu  de  colle. 


Ils  ne  punissent  point  l'artaflinat,  car  ils  n'ont  point    Meurtre. 

Zij 
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Voici  les  cérémonies  qu'ils  pratiquent  à  l'enterre- 
ment  des  morts.  Ils  enveloppent  les  cadavres  des  pauvres 
dans  leurs  propres  habits  ,  ou  dans  des  nattes  j  ils  les 
mettent  enfuite  dans  une  fofîe  qu'ils  recouvrent  de  terre. 
Ils  dépofent  les  corps  des  riches  ,  entourés  de  leurs  armes 
&  de  leurs  habits ,  dans  un  petit  canot  de  bois  ;  ils  fuf- 
pendent  ce  canot  fur  des  perches  ;  &:  ils  les  laifl'ent  ainfi 
pourrir  en  plein  air. 

Les  usages  &  les  mœurs  des  Habitans  deslfles^/rà- 
tiennes  approchent  beaucoup  de  ceux  des  Naturels  des 
Ifles  des  Renards  :  les  premiers  font  fournis  &  paient 
des  tributs  à  la  Couronne  de  Rujie  ;  la  plupart  favcnc 
quelques  mots  de  la  langue  RuiTe  ■■,  ils  les  ont  appris  des 
équipages  des  navires  marchands  qui  abordent  fur  leurs 
terres. 
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CHAPITRE    XV  I. 

De  la  longitude  du  Kamtchatka,  &  de 
Uextrémité  orientale  de  /^Afie,  relie  quelle  ejl 
marquée  par  les  Géographes  Kujjes. 

IJES     PLUS     CÉLÈBRES     GÉOGRAPHES     font    fi     OCU      longitude 

,      .    ,        .  de  l'extremi- 

d'accord  fur  la  longitude  de  l'extrémité  Orientale  de  VAfie  ,  té   orientale 

qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  traiter  cette  matière  ,  &  d'in-  ^       ^^' 
diquer  les  principaux  Ouvrages  qui  en  parlent.  Les  preuves 
qui  ont  engagé  M.  Muller   &:   les  Géographes   Rufles  à      Suivant 

placer   cette  longitude  au-delà  de  deux  cens   decrés  du  ^'•  ^"P^''  ^ 

\    ,  .  ,,  ^     "  °  les   Geogra- 

Méridien  de  Tlfle  de  Fer ,  ou  de  cent  quatre-vingt  de-  phes  Rufles. 

grés  fix  minutes  quinze  fécondes  du  Méridien  de  Paris  , 

font  tirées  des  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  ,  faites 

par  KrafTilnikoff ,  au  Kamtchatka  &:  en  différentes  parties 

de  la  Sibérie  ,    &  des  expéditions  qu'ont  fait  les  Rufles, 

par  terre  &  par  mer ,  du  côté  de  Tfchukotskoi  nojf. 

M.  Engel  révoque  en  doute  l'exadlitude  de  ces  Obfer-     Suivant 
vationsj  &r  il  fixe  à  vingt-neuf  degrés  de  moins  que  les    ^^'  ^"S^l- 
Rufl^es ,  la  longitude  du  Kamtchatka.  Il  a  configné  fon 
fyftême  dans  les  Ouvrages  fuivans. 

I. Mémoires  &:  Obfervations  géographiques  &:  critiques 
fur  la  fituation  des  Pays  Septentrionaux  de  ïAfic  &:  de 
X Amérique,  A  Laufantie.  176^. 
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2.  Geographisce  und  Cricische  nachrichc  veber  die 
lage  der  noerdlichen  gegendeii  von  Afie  und  Amarica, 
Mhittaw.  1771. 

Suivant         M.  DE  Vaugondy  croie  que  M.  Engel  a  tort  de  faire 

M.  de  Vau-  ,.../,  V      •  „     -1  -1 

gondy.        "ne  diminution  11  extraordinaire  ,  &  il  ne  raccourcit    le 

Continent  de  ^Afic  que  d'onze  degrés  de  longitude.  Il  a 

donne  à  cette  occafion  deux  Traités. 

I.  Lettre  au  fujet  d'une  Carte  fyftématique  des  Pays 
Septentrionaux  de  r/4yFe  &  àcï Amérique.  Paris.,  1768. 

1.  Nouveau  système  géographique,  par  lequel  011 
concilie  les  anciennes  connoiU'ances  fur  les  Pays  au  Nord- 
^    ■'■'.      OucA  de  l'Amérique.  Paris j  ^774- 
■1 
M.Buache,       j^^  BuACHE    a  publié,  contre  ces  deux  Auteurs,  un 

de  1  oiiinion  r  '  ' 

des  Géogra-  excellent  Traité  ,  intitulé  : 
phes  Rulles. 

Mémoires  fur  les  Pays  de  YAjîe   &  de  Y  Amérique. 

Paris  j  1755. 

Il  se  déclare  dans  ce  Mémoire  contre  les  opinions 
de  MM.  Engel  &  Vaugondy,  &  il  défend  le  fyftême  àçs 
,,..,,.  :  Géographes  Rulles,  de  cette  manière.  M.  Maraldi,  après 
'  avoir  comparé  ,  avec  les  cartes ,  les  Obfervations  des 
Satellites  de  Jupiter,  laites  au  Kamtchatka  par  KrafîII- 
nikofF,  a  déterminé  ainfi  la  longitude  diOckotsk  ,  Bol- 
ckeresk  3  &  Port  de  Saint-Pierre  &c  de  Saint-Paul ^  à 
compter  du  premier  Méridien  de  Paris. 
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Longitude  (j)  d'Ochoisk 9''  2.3'  30." 

De  Bokheresk 10     17    17. 

DuVonSaint-Picrre&S.'^  Paul.    10     15      5. 

La  latitude  à'Ochotsk  eft  59''  zi'j  celle  de  ZJo/c/zcrfjy^ 
de  ')t^  55'?^  celle  du  Port  Saint-Pierre  ô  Sahic-Paul 
de  53"  !•' 

Les  résultats  suivans  ,  déduits  des  Obfervations 
correfpondantes  [b)  des  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter, 
faites  à  Bokheresk  &  au  Port  Saint-Pierre  &  Saint  Paul  y 
par  Kradilnikoff,  &à  P^A:/>z ,  par  les  Mifîîonnaires  Jéfuites , 
approchent  tellement  les  unes  des  autres ,  que  les  obfervar 


(  a  )  KrafTilnikofF  compara  (es  Obfervations  avec  les  Obfervations 
correfpondantes  faites  à  Pe'urshourg ^  Se  il  eut  les  réfultats  fiiivans. 

En  compai-ant  une  Obfervation  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  faite 
à  Ochntsk  le  17  Janvier  174?  ,  avec  TObfervation  d'une  Eclipfe  du  même 
Satellite,  faite  à  Pe'tershourg  le  i  f  Janvier  de  la  même  année,  il  reconnut 
que  la  différence  de  longitude  entre  Pétersbourg  &  Ochotsk  eft  de  7^  31' 
29'.  En  comparant  deux  autres  Obfervations  femblahles ,  la  différence 
de  longitude  fut  de  7^  }i'  3"-  Le  temps  moyen  eft  7'^  31'  34'.  En 
ajoutant  la  différence  de  longitude  entre  Fe'taslourg  &  Paris  ,  laquelle 
eft  d'une  heure  v-  ^î"  ,  la  longitude  iî Ochotsk  ,  à  compter  du  Méri- 
dien de  Taris  ,  fera  de  g*'  ^3'  ï9"  ,  réfultac  qui  diffère  feulement  de 
29'  de  celui  de  M.  Maraldi.  Nov.  Comm.  Petr.  Vol.  III ,  pag.  470. 

D'après  des  Obfervations  correfpondantes  ,  faites  à  Bokheresk  &  à 
Pétersbourg,  il  paroît  que  la  longitude  de  Bokheresk  eu  de  nrh  zo'  li', 
ce  qui  diffère  d'environ  2'  j'  de  celles  qu'a  faites  M.  Maraldi.  Nov. 
Comm.  pag.  465. 

Mais  la  longitude  du  Port  Saint-Pierre  S>  Saint-Paul ,  déterminée  de 
!a  même  manière,  d'après  des  Obfervations  correfpondantes,  ne  diffère 
que  de  20  fécondes  de  celle  qu'a  donnée  M.  Maraldi ,  pj^.  469. 

{b)  Obf.  Aflr.  Ecc.  Sat.  Jovis ,  &  Nov.  Comm.  Petr.  Vol.  III, 
pag.  412;  &  Obf.  Altr.  Ptkini  Fafl».  Att.  HalJerllein  -  Curante  Max. 
Hell.  Vnidibonafj  ïjcs. 


-  J 
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tions  doivent  avoif  été  faites  avec  beaucoup  de  foin  j  & 

il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  foupçonne  mal-à-propos  Kraf- 

filnikofF  d'inexaditude. 

1741 ,  vieil  ftyle. 
_         -         ,  c  /  //   au  Port  de 

Janv.  zj  ,  Emerfion  du   i."  bat.   i  zh    ^      15      s.  Pierre  & 

S.   Paul. 

9     io     15    à  Pékin. 

Différence  du  Méridien  de  Pékin 
&  de  celui  du  VoïtSaint-Pierre 
&  Saine-Paul 2,     48      50," 

a  I 

Janv.  50, Immer. du  3. "'Satellite.   11        5      ^omP.ôc. 

9      16     50  à  Pékin, 

Différence  du  Méridien i     49        o, 

Fév.   5  ,  I."  Satellite 8      35      26  au  P.  &c: 

5      ^3      45    à  Pékin, 

Différence  du  Méridien ..'... .      i     49     41. 

Fév.  Il,  Emerfion   j.'^' Satellite.   10     z8     49. 

7     39      2.9. 

z     49      zo. 

La  différence   de   longitude  de 

Paris  à  Pékin  étant  de ...  .      7      36'     z  j . 
La  différence  des   Méridiens  de 

Paris  &  du  Port  Saint-Pierre 

Ô  Saint -Pau/  fera 10      zj      3<j. 

Ce  qui  DIFFERE  feulement  d'une  minute  &  demie  de 
celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi, 

J74I  ? 
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1741 ,  vieil  ftyle. 

Mars  Z3,  Emerfîon  1/  Satellite.   lo'"    55'      %"  à  Bolch. 

8      14        o  à  Pékin. 

Différence .....' z     41        2. 

Décemb.  3 1 ,  Immer.  i ."  Satell.   10      51      58a  Bolch. 

8        9     45   à  Pékin. 

Différence  des  Méridiens  de  Pé- 
kin &  de  Bolchercik %     41      13, 

En  prenant  un  terme  moyen,  la 
différence  de  longitude  entre 
Bolchcresk  &c  Pékin  fera  de .      x     41      37. 

Entre  Bolchcresk  &  Pel/«  de .  .    i  o      1 8        o. 

Ce  qui  DIFFERE  feulement  d'une  minute  Se  demie  de 
celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi. 

Pour  jetter  des  doutes  fur  les  conféquences  tirées 
des  Obfervations  de  M.  Kraffilnikoff,  M.  de  Vaugondy 
prétend  que  les  inrtrumens  6c  les  pendules  dont  ce  Voya- 
geur fe  fervit  au  Kamtchatka  ,  avoicnt  été  beaucoup 
endommagés  par  la  longueur  de  la  route  ,  &  que  l'Ou- 
vrier chargé  de  les  raccommoder  étoit  mal  habile.  Mais 
cette  affertion  ne  paroît  pas  affcz  fondée,  A  la  vérité,  Kralïil- 
nikoff  (û)  convient  que  fa  pendule  s'arrctoit  quelquefois  au 
moment  où  il  falloit  déterminer  le  temps  vrai  de  l'Ob- 
fervation  ;  il  avoue  ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  fur  les 
Obfervations  qu'il  a  faites  alors ,  quand  il  n'a  pas  pu  les 


(  a  )  Nov.   Comm,  Petr.    Vol,  II J ,  pag.  444. 

Aa 
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'coniger  par  des  Obfervations  antérieures  ou  fubréqucntes 
du  foleil  &  des  étoiles j  &c  il  les  a  diftinguées  par  un  aftérifque. 
Mais  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  ,  fur  lefquelles 
cette  objedlion  ne  porte  point ,  &c  celles  que  je  viens  de 
rapporter  font  de  cectc  cbûe.. 

Si  ces  raisons  ne  paroifTent  pas  fuffifantes ,  je  citerai  le 
témoignage  de  M.  Muller  qui  étoit  en  Sibérie  &  au 
Kamtchatka  j  en  même-temps  que  KraffilnikofF,  &  qui 
eft  le  feul  juge  compétent  de  cette  matière ,  aujourd'hui 
vivant.  Ce  refpcdable  Auteur  m'a  afîuré,  de  la  ûçon 
la  plus  pofitive,  que  les  inftrumens  n'avoient  pas  été  en- 
dommagés de  manière  à  influer  fur  les  Obfervations ,  quand 
elles  étoient  faites  par  un  habile  Aflronome. 

Exaftitiide       ^^  reconnoÎtra  l'exaftitude  des  Géographes  Rufîès, 

des  Géogra-  f]  on  Compare  la  loncritude  qu'ils  alignent  au  K amtchatka  . 
phes  Kulies.  ''  ^  ^  "   .  ,    ,    , 

avec  celle  èlYakutsk  :  car  cette  dernière  ayant  été  établie 
dune  manière  incontcftable,  par  une  multitude  d'Gbfer- 
vations,  faites  à  différens  temps  &  par  différentes  perfonncsj 
fi  c'eft  à  tort  qu'on  place  le  Kamtchatka  fi  loin  à  l'Efl, 
on  reconnoÎtra  cette  erreur  dans  la  différence  de  longitude 
qui  fe  trouvera  entre  Yakuisk  &  Bolcheresk.  En  rappro- 
chant les  Obfervations  faites  à  Yakutsk  de  celles  qu'a  faites 
Kraflilnikoff  au  Kamtchatka  ,  on  voit  que  cet  Aflronome 
a  mérité  ,  à  jufle  titre  ,  le  nom  d'habile  Obfervateur. 


.•  ^  i  i 


Krassilnikoff  ,  en  revenant  du  Kamtchatka  ,  obfcrva, 
A  Yakutsk  ,  plufieurs  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  :  ii 
dit  que  les  Obfervations  fuivantes  font  les  plus  exadcs. 


Toutes  ces 
■  Obfcrvations 
exadcs. 
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1744 ,  vieil   ftyle. 

(<2)Fév.  7,Immer.  i.erSat.  n''  i8'  3  5"  un  peu  deutcufc. 

il,  Immer.  1.'' Sat.  10  31  ii 

X9,  Immcr.  z/ Sat.  13  6  54 

Mars  r ,  Immer.  i.Satel.  ti  zj  o 

Avril  9,  Emeifiou  i.Sat.  11  13  jo 

Les  mêmes  éclipses  ,  calculées  par  les  Tables  de 
M.  Wargentin  ,  pour  le  Méridien  de  Paris ,  donnent  les 
rcfultats  fuivans: 

Fév.  7, Immer.  i.erSat.  1^    49'      o"  8'^  29'  35" 

17,  Immer.  i.Sat.  z        î      10    îi'''f""ence  o       o       ^ 

j  .  «es  Meri- 

Z9,  Immer.  z.'^Sat.  4  38  17  «iiens  de  8  18  37 
Mars  I ,  Immer.  t.  Sat.  3  '  3  37  à-râkucl  8  19  zj 
Avril9,Emer.  i.  Sat.  3      54     rz  8    Z9    46 

Terme  moyen  8    Z9       5 

Les  Observations  de  M.  IsleniefF  {è)  ^  faites  à 
Yakutsh  ,  en  I7<î9  ,  où  il  avoit  été  envoyé  pour  obfervcr 
le  paflage  de  Vénus,  ont  reçu  la  fanélion  de  l'Académie 
Impériale.  La  longitude  qu'il  afligne  à  Yahutsk  eft  de  8 
heures  Z9  minutes  34  fecondesi  ce  qui  correfpond,  d'une 
manière  allez  cxade,  avec  celle  qu'ont  donné  les  Obfcr- 
vations de  KraflîlnikofF. 


[a)  Nov.  Comm.  Petr.   Tom.    III,  pag.  4.60. 
(  b  )  Pour  ce  qui  regarde  les  Olifervations  d'Yflenieflf ,  à  Yakutsk , 
royei  Nov,  Comm.  Tom.  XIV,  Part.  III,  pag.  16 s  à  jzi. 

A  a  ij 
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Ainsi  la  longitude  d'Yakuisk^  comptée  du  Méridien 
de  Paris  ^  étant  de  8  heures  19  minutes  4  fécondes  ,  ou 
de  1 17  deg,  i  6  min. ,  &  celle  de  Bolckeresk  de  lo  heur. 
1 7  minutes  1 7  fécondes ,  ou  de  150  degrés  i  9  minutes 
15  fécondes,  la  différence  de  longitude,  entre  Yakutsk 
&  Bolckeresk  ,  déterminée  par  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques,  eft  d'une  heure  48  minutes  8  fécondes ,  ou  de 
27  degrés  5  minutes.  La  latitude  de  Bolckeresk  eft  de 
51  degrés  55  minutes,  &  celle  êi! Yakutsk  de  6%  degrés 
une  minute  5  o  fécondes  ;  &  la  différence  des  longitudes , 
étant ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  de  2.7  degrés  3  mi- 
nutes ,  la  diftance  de  ces  deux  Places ,  mefurée  fur  un 
grand  cercle  du  globe ,  fuivant  les  régies  de  la  Trigono- 
métrie ,  fera  de  16  degrés  57  minutes ,  ou  d'environ  1775 
verftes,  en  comptant '104  \  verftes  par  degré.  Cette  dif- 
tance eft  un  efpace  de  terre  &  de  mer  \  &  ces  deux  places 
entretiennent  uue  correfpondance  perpétuelle  ,  au  moyen 
à'Ochocsk  ,  qui  eft  fitué  fur  la  route.  L'eftime  des  vaif^ 
féaux  porte  à  11^4  verftes,  la  diftance  par  mer  de  Bol- 
ckeresk à  Ochotsk  }  &c  la  diftance  par  terre  d'Ochotsk 
à  Yakutsk ,  eft  de  9iy,  ce  qui  donne  ii8[  pour  le  total. 
La  diftance  direde  déduite  par  la  Trigonométrie  (  en 
fuppofint  que  la  différence  de  longitude  entre  Bolcke- 
resk Se  Yakutsk,  eft  de  29  degrés  3  minutes,)  étant  de 
1773  ,  &  la  route  ordinaire  de  z  181  ,  la  différence  eft  de 
408  :  &  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  puitqu'il  n'y  a  point 
de  chemin  par  terre  ,  &  que  les  vaiffeaux  ne  cinglent 
jamais  précifément  fur  un  grand  cercle  de  la  terre. 

Le  rapport  qu'on  trouve   entre  la  diftance,  évaluée 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.   i8g 

parleftime,  &  celle  qu'on  déduit  des  Obfervations,  donne 
lieu  de  croire ,  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  une  erreur  de 
pluiieurs  degrés  dans  ces  calculs  aftronomiques. 

Puisque  la  longitude  entre  Tlfle  de  Fer  &  Péiers- 
bourg  eft  reconnue  de  48  degrés  ;  celle  qui  eft  entre 
Péitrsbourg  &  Yakutsk  de  9<)  degrés  ii  minutes  i  & 
que  celle  qui  eft  entre  Yakutsk  &:  Bolcheresk  ,  ne  peut 
pas  être  moindre  de  17  degrés  3  minutes ,  il  s'enfuit  que 
la  longitude  de  Bolcheresk  ,  comptée  de  l'Ifle  de  Fer , 
n'eft  pas  intérieure  à  174  degrés  24  minutes.  Et  alors 
comment  croire  à  l'erreur  de  27  ou  de  11  degrés  que 
M.  Engel  &  M.  de  Vaugondy ,  reprochent  aux  Géographes 
Rufles  fur  la  longitude  du  Kamtchatka  ? 

En  comptant   de  l'Ifle  de  Fer. 

Longitude  d'F^Â:«w A: 147''       o'       o". 

YyOchotsk \6o        7       o. 

De  Bolcheresk 1 74      13        o. 

'DyxVox.x.S.Pierre^ùc.     \-j6     10       o. 

Comme  on   n'a  pas  fait  d'Obfervations  Aftronomiques    Longitude 
plus  à  l'Eft  que  le  Port  Saint-Pierre  ù   Saint  Paul     il  ^'  \^\?\T'- 

*      .  ,         ,  .  ■•         te  de  1  Alie , 

eft  impoffible  de  déterminer  ,  avec  quelque  degré  de  cer-  f"iv.iat  les 
titudeja  longitude  du  Promontoire  Nord-Eft  de    VAfie.  RuflS!^''" 
Il  paroît  cependant  d'après  les  navigations  Elites  par  Be- 
ring &  Synd  ,  le  long  des  Côtes ,  vers  Tchukotskoi  nojf^ 
&  d'après  d'autres  expéditions ,  fûtes  par  terre  &:  par  mer, 
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en  d'autres  endroits  du  Kamtchatka  ,  du  Pays  des  Ko- 
riaques  &  de  la  Sibérie  ,  que  la  Côte  à'Ajïe ,  pat  le 
'^4.""=  parallèle  ,  s'avance  au  -moins  jufqu'a  Z3  degrés 
z  minutes  3  o  fécondes  du  Port  Saint-Pierre  ù  Saint-Paul ^ 
ou  jufqu'à  environ  loo  degrés  de  longitude  de  l'Ifle  de 
Fer. 
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CHAPITRE    XVIL 

Position  des  IJIes  Andréanoffsky  j  nombre 
des   Ifles  Aleiitiennes. 

Lorsque  l'Auteur  Allemand  ,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Préface,  publia  ,  en  1766  ,  fon  Ouvrage  fur  les  décou- 
vertes des  RufFes  entre  i'Ajîe  &c  V Amérique  ,  la  pofition 
des  Ifles  Andreanoffsky  n'étoit  pas  déterminée.  On  croyoic 
généralement  qu'elles  font  partie  du  grouppe ,  rencon- 
tré par  Synd  (a) ,  dans  fa  route  vers  Tfchutskoi  nojf, 
M.  de  BufFon  (0)  les  fuppofe  les  mêmes  que  celles  qui 
font  dans  la  Carte  de  Stxhlin  ,  fous  le  nom  d'Anadirshy. 
L'Auteur  Allemand,  que  je  viens  de  citer,  les  place  au 
Nord-E(l  des  Ifles  Aleiitiennes  «  à  la  diflance  de  600  ou 
»  800  verftes.  »  Il  ajoute,  «  leur  direftion  eft  probabie- 
»  ment  Eft  &  Ouefl  j  &  quelques  -  unes  peuvent  être 
»  unies  à  celles  des  Ifles  aux  Renards  ,  qui  font  le  plus 
»  contigues  au  Continent  oppofé.  »  Il  avançoit  cette  con- 
jedure  d'après  la  fuppofition  que  les  Ifles  Andreanoffsky  ^ 
gifl^ent  près  de  la  Côte  des  Tfchutski ,  &  que  quelques- 
unes  des  Ifles  aux  Renards  font  fltuées  par  61  degrés  de 
latitude ,  ainfi  qu'on  les  voit  marqués  fur  la  Carte  géné- 


(a)   Voyei  le  Chapitre   XIV. 

{b)  Voyelle.  Tome  X,in-ii,  des  Suppléoiens  à  l'Hiftoire  Nacurellc. 
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raie  de  RuJJÏe.  Mais  les  Navigateurs  ont  reconnu  de- 
puis ,  quelles  fe  trouvent  entre  les  Aleiltiennes  &  les 
Ifles  aux  Renards  &  qu'elles  complètent  la  chaîne  entre 
le  Kamtchatka  &  \ Amérique  (a).  On  croit  que  ce 
grouppe  commence  à  environ  55  degrés  de  latitude,  près 
de  la  plus  Orientale  àtsAleiitiennes  ,  &  qu'elles  s  étendent 
vers  les  Ides  aux  Renards.  On  dit  que  la  plus  Nord-Eft, 
efl:  fi  près  de  la  plus  Méridionale  des  Ifles  aux  Renards ^ 
qu'on  l'a  prife  quelquefois  pour  une  terre  de  ce  dernier 
çrouppe ,  comme  on  peut  le  voir  au  commencement 
du  Chapitre  VI  de  cet  Ouvrage  j  Paikoff  y  mec  Acchu 
&  Amlach  au  nombre  des  Ifles  aux  Renards.  Il  efl:  pro- 
bable cependant  que  ces  deux  terres  font  partie  d'un 
grouppe  ,  appellée  Negho  ,  par  un  Chef  Aleùtien  (b) ^ 
&:  auquel  les  Ruflès  ont  donné  le  nom  ^Andreanoffsky  , 
parce  qu'on  a  cru  qu'il  avoir  été  découvert  ,  pour  la  pre- 
fois ,  par  André  Tolflyk ,  donc  on  a  rapporté  le  Voyage 
au  Chapitre  VI. 
y:)  oo'i\ 

J'ajouterai  que  l'Auteur  Allemand,  en  décrivant  les 
Ifles  Aleiltiennes  ,  \\<tw  fuppofe  que  crois ,  Attak ,  Se- 
mitshy  àc  Shemiya  (c).  Mais  leur  nombre  efl:  beaucoup 


{a)  Voye[  le  Chapitre  V.  Le  Commandant  du  Navire  VAndre  &  Na- 
talie  3.  rapporté  qu'il  y  a  des  Ifles  à  l'Eft  &  ai\  Sud-Bd  des  Aleiltiennes  : 
elles  doivent  faire  partie  du  grouppe  d'Andnanojfskye  ,  ou  des  plus 
méridionales  des   Ifles  aux  Renards. 

(b)  Voyei  le  Chapitre   fuivant. 

(c)  Nous  n'en  n'avons  indiqué  non  plus  que  trois  au  Chapitre  XV, 
parce  que  la  pofuioa  des  autres  n'eft  pas  déterminée  d'une  manière 
sfTez  précife»'"''^  -  **  "■•"'*-■'-   »    -^ —  '-'""      *  '~  'i^'    ' 

plus 
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plus  confldcrable  ,  &C  Iciiu  chaîne  comprend  toutes  les 
Ifles  dont  le  Chef  Aleiitien  fait  les  deux  grouppes  de 
Khao  &  Sajignan  (a).  Il  y  en  a  pluficurs  autres  de  mar- 
quées fur  la  Carte  générale  de  Ruffie  ;  &  les  Journaux 
des  Navigateurs,  dont  nous  avons  donné  l'abrégé,  en 
parlent  quelquefois  (b). 


(  a  )   Voyei  ]e  Chapitre  fuivant. 

(b)  Voyei  le  chapitre  II,  &  particulièrement  le  Chapitre  III,  où 
l'on  fait  mention  de  quelques-unes  de  ces  Illes  j  fous  les  noms  de 
Ybiga ,  Kiska  &  Olas. 


Bb 
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CHAPITRE   XVIII. 

Liste    des  IJIes  nouvellement  découvertes , 
donnée  par  un  Chef  Akihien  ;  Catalogue  des 
.-IJles   appellées   de   différens   noms    dans  les 
Journaux  des  Navigateurs  RuJJes. 

M.  Muller    -L'A  LISTE   SUIVANTE  a  été  donnée  par  un  Chef  Aleii- 

divife    les     ùca,  amené  li  Pétersl)ourp  en  177 1  ,  dc'mtcïvoçré  ,  d'apïhs 
Mes  nouvel-  ,         .  .  . 

lement  dé-    un  ordre  de    l'Impératrice.  M.  Muller  ,  qui  eut  avec  lui 

cn"^qi'mrè     ^^  longucs   conférences,  divife  en  quatre  grouppes  prin- 

giouppis.       cipaux  les  Ifles  nouvellement  découvertes  ;  il  s'eft  réglé 

dans  cette  divifion  fur  le  langage  que  parlent  les  Naturels, 

èc  fur  la  proximité  des  différentes  terres. 

Premier  Le  PREMIER  GROUPPE   (a)  auquel  l'Infulaire   donnoic 

groiippe,ap-  j       ç    r  J  vin       J        D' 

pelle    Saii-    le    nom  de  csajignan  j    comprend     i.    lllle   de    oering. 

gnan.  ,^  j'jj]^   ^jg  Cuivre.    3.    Otma.  4.   Samiya   ou  Shemiya, 

5.  Anakta. 

Kliao,Iefe-       Le  SECOND  GROUPPE,  appelle  Kkao  ,  comprend  huit 
con    groiip    j^^^^  ^^  Imnak.  1.  Kiska  5.  Tchetchina.  4.  Ava.  ^.Kavia. 

6.  Tfchaguldk.  7.  Ulagama.  8.  Amischidga. 

Negho  ,  le      Le  TROISIEME  ,  appelle   Ntgho  ,  Comprend  les   Ides 

.   troifième 
grouppe.       _____^^_____________^^^__^__.^___^___^ 

(  a  )  Il  eft  probable  que  les  deux  premiers  grouppes  dépendent  des 
Ifles  AUutiennes. 
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connues  des  RufTcs,  fous  le  nom  d'Andreanoffskie   Oj- 
trova.  L'Aleiitien  en   comptoit  feize. 

i.  Am  AT  KIN  AK.  1.  Ulak.  3,  Unalga.  4.  AV 
votsha.  5.  Uliga.  6.  Anagin.  7.  Kagiilak-.  S.  Illask  ou 
Illak.  9.  Takavanga  y  qui  renferme  un  volcan.  10.  Ka- 
naga,  qui  a  aufîî  un  volcan.  1 1.  Leg.  iz.  Shetshuna.  13. 
Tagaloon.  Près  des  Côtes  des  trois  dernières  terres ,  il 
y  a  plufieurs  Mots  de  rocher.  14.  Une  Ifle  fins  nom, 
appellée  par  les  Rufles  Gordoi  (  tz  ).  15.  Atchu.  1 6. 
Amla. 

Le  QUATRIEME  GROUPPE ,  appelle  Kavalangy  comprend    Kavalan^, 
1 6   Ifles  \  les   Rufles   leur    donnent   le  nom  de   LyJJîe  groupée. 
Ojirova  ou  d'Ifles  aux  Renards.  ^ 

ï.AmuchtJ.  1.  Tfchigàma,  3.  Tfchegula.  4.  Un'iflra. 
5.  Ulaga.  6.  Tanagulana.  7.  Kagamïn.  %.  Kigalga.  9. 
Schelmaga.  10.  Umnak.  i  \.  A ghun- Alaska.  \%.  Unimaga. 
A  peu  de  diftance  ^Unimaga  ,  vers  le  Nord ,  il  y  a  un 
Promontoire ,  appelle  par  les  Infulaires  la  terre  des  Re- 
nards noirs,  avec  une  petite  rivière,  nommée  Alashka^ 
qui  fe  vide  >  en  face  de  la  dernière  Ifle  ,  dans  un  golfe 
dont  on  peut  faire  un  havre.  On  ne  connoît  pas  l  étendue 
de  cette  terre.  Au  Sud-Eft:  de  ce  Promontoire  on  trouve 
quatre  petites  Ifles.  13.  Uligan.  14.  Antun  -  Ditjjume.  i  5. 
SemidiL.    16.  Senagak. 


(  a  )  Les  Navigateurs  Rufles  fiippofent  que  Cordai  efl  la  même  Ifle 
q\\  Atchu,  &  ils  la  comptent  parmi  les  Ifles  aux  Renards.  Foyq  le  Cha- 
pitre VI j  pas^  première-,  &  le  Chapitre  précédent. 

Bbij 


Ifles  appel- 
lées  de  difTé- 
rens    uoms 
dans  les  Jour- 
naux Ruffes. 
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On  ne  trouve  ni  dans  les  Journaux,  ni  dans  les -Cartes, 
la  plupart  de  ces  noms  ;  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  car 
les  noms  des  Ifles  ont  été  sûrement  altérés  &  corrompus 
par  les  Navigateurs  RufTcs.  Quelquefois  le  même  nom 
a  été  donné  à  différentes  Ifles,  par  les  ditferens  Capitaines: 
d'autres  fois  la  même  Ifle  a  été  appellée  de  ditîérens  noms. 
Je  vais  citer  plufieurs  exemples  de  cette  altération  èc  de 
ces  changemens. 

JtT  ,  Jttak  &  Ataku. 

ShÉMIYA  ou  Sebiya. 

Atchu  ,    Atchak  ^   Atdch  j  Goreloi  ou  JJIe  brûlée. 

AmlJCH  ,  Amlak  ,  Amleg. 

Ayagh  3  Kayachu. 

AlAKSU  ,   Alagshak  ^  Alachfak. 

AgeUH ALASKA  ,  Unalashka. 
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CHAPITREXIX, 

Co  NJECTURES  fur  la  proximité  des  IJIes  aux 
Renards  &  du  continent  ^^Amérique. 

Plusieurs  preuves,  tirées  de  l'Hiftoire  Naturelle  5c 
rapportées  dans  les  Chapitres  précédens ,  annoncent  que 
les  Ifles  aux  Renards  font  à  peu  de  diftance  du  Continent 
â' Amérique  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Navigateurs 
Ruffcs  ne  tarderont  pas  à  rencontrer  la  Côte  du  Nouveau 
Monde. 

Les  saules  &  les  aulnes  que  Glottoff  trouva  à  Kadrak,  ,  l^reuves  de 

,     .  .  ?  ,         ,,  .  -'la  proximité. 

croient  en  trop  petite  quantité  &  d  une  taille  trop  peu  con-  des"jfles  aux 
fidérable  poui'  prouver,  d'une  manière  certaine ,  la  proxi-  d(^"continenc 
mité  de  cette  Ifle  de  ï Amérique.  Les  loutres  de  rivières ,  d'Amérique. 
les  loups  ,  les  ours  &  les  liingliers ,  qu'on  a  rencontrés  fur 
la  même  terre ,  font  des  indices  plus  probables  d'un  Con- 
tinent voifin  :  on  y  a  pris  auffi  des  martes ,  animal  qui  eft 
inconnu  dans  les  parties  Orientales  de  la  Sibérie  ,  &  qu'on 
ne  voit  fur  aucune  des  autres  Ifles.  Tous  les  quadrupèdes  que 
je  viens  de  citer ,  les  martes  exceptées ,  fe  trouvent  à  Alakfu , 
Terre    fîtuée    plus  au  Nord-Eft  que  Kadyak;  &  il  y  a 
aufli  des  rennes  &  des  chiens  fauvages.  J'ajouterai  que  c'eft 
une  opinion  commune  parmi  les  Infulaires  àl Alakfu  ou 
â'Alashka  &  de  Kadyak  ,   qu'un   pays  montueux,  cou- 
vert de  forets ,  &z  un  grand  Promontoire ,  appelle  Atac/nuk, 
gît  plus  au  Nord-Eft. 
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Quoiqu'on  ait  déjà  fait  ufage  de  ces  indices  dans  les 
Chapitres  précédens  (a)-,  j'ai  cru  devoir  les  récapituler 
ici ,  afin  de  les  réunir  fous  un  même  point  de  vue.  Plufieuts 
annoncent,  d'une  manière  inconteftable,  une  mer  moins 
ouverte,  &la  proximité  du  Continent  du  Nouveau  Monde. 
C'eft  au  Ledeur  à  juger  à  combien  on  peut  évaluer  fa 
diftance  j  &  les  Navigateurs  ne  tatderont  pas  à  la  déter- 
miner d'une  manière  plus  précife  [h). 

On  sait  feulement  aujourd'hui  que  dans  tous  les  pa- 
rages où  les  Ruiïes  ont  navigué  jufqu'à  préfent ,  il  fe  trouve 
une  chaîne  d'Ifles ,  qui  fe  prolonge  à  l'Eft  &:  au  Nord-Eft 
-  Eft  du  Kamtchatka  du  côté  de  ï Amérique.  On  n'a 
encore  reconnu  qu'une  partie  de  cet  Archipel,  &  l'on  ne 
peut  former  que  des  conje£tures  fur  le  refte. 


(  a  )  Vojei  les  Chapitres  V I ,  X ,  &c. 

(b)  Les  Vaifleaux  la  Réfolation  &  la  Difiovéry ,  fur  lefquels  font 
morts  les  Capitaines  Cook  &  Clerke,  viennent  d'arriver  en  Angleterre 
au  mois  de  Septembre  1780;  &  le  Journal  de  ce  grand  Voyage  nous 
donnera  de  nouvelles  lumières  fur  cet  objet. 
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CHAPITRE    XX. 

Résumé  des  preuves  qui  annoncent  que  Be- 
ring &  Tschirikojf  ont  touche  fur  la  côte  d'A- 
mérique, en  iy4i  y  ou  qu'ils  s'en  font  beau- 
coup approchés. 

J_i  A  CÔTE  donc  Bering  atteignit  le  travers ,  &  qu'il  appella 
Cap  Sainte-Lucie  ,  gît,  fuivant  fon  cflime  ,  par  58  degrés 
z8  minutes  de  latitude  Nord  ,  &  z  j  6  degrés  de  longitude , 
comptée  de  l'ifle  de  Fer  y  la  Côte  où  aborda  Tfchirikoff 
eft  lituée  par  56  degrés  de  latitude  &  241  degrés  de 
longitude  (a). 

Steller  ,  qui  accompagna  Bering  dans  fon  expédition  Preuves allc- 
vers  ï Amérique  ,  s'efforce  de  prouver  que  ce  Navigateur  ^stelîer^^^ 
découvrit  le  Continent  du  Nouveau  Monde,  &c  il  emploie 
les  raifons  fuivantes  (è).  Bering  vit  des  Côtes  efcarpées , 
&  qui  préfentoient  des  chaînes  continues  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  quelques-unes  avoient  tant  d'élévation  que 
leurs  fommets  étoient   couverts    de  neige  ;   leurs  flancs 


(a)  On  trouve  la  Relation  des  Voyages  de  Bering  &  de  TfchirikofF 
dans  l'Ouvrage  de  M.  Muller ,  fur  les  découvertes  Ruffes.  S.  R.  G.  Vol.IIJ, 
pag.   193 ,  &c. 

(  b  )   Voyei  la  defcription  du  Kamtchatka  de  KraffilnikolF,  Chapitre  X 
de  la  Tradudlion  Françoiie. 
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ctoient  revêtus ,  du  fommet  jufques  ei\  bas ,  de  bois  épais  ; 
d'une  grande  étendue  ôc  d'une  grande  hauteur  (a). 

Steller  defcendit  à  terre  où  il  refta  quelques  heures; 
Il  y  oblerva  plufieurs  efpèces  d'oifeaux  qu'on  ne  connoîc 
pas  en  Sibérie  ,  &  entr'autres  l'oifeau  décrit  pat  Catesby  (b)  , 
fous  le  nom  de  geai-bleu ,  &  qu'on  n'a  encore  trouvé  nulle 
part  que  dans  ï Amérique  Septentrionale.  Le  fol  différoic 
de  celui  des  Illes  voilines  &:  du  Kamtchatka  ,  &c  il  cueillit 
plufieurs  plantes  qui  ,  fuivant  les  Botanilles ,  font  parti- 
culières à  l'Amérique. 

M.  Pallas  m'a  donné  la  lifte  dé  ces  plantes  •,  je  l'inferc 
ici ,  fans  vouloir  décider  ,  il  elles  ne  croilfent  que  dans 
{'Amérique  Septentrionale.  C'eft  aux  Naturaliftes  à  fixer 
notre  opinion  fur  cette  matière. 


(a)  Les  dernières  navigations  donnent  une  nouvelle  force  à  cet 
argument  :  car  toutes  les  Ifles  nouvellement  découvertes  manquent  en 
général  d'arbres  ;  la  plus  grande  ne  produit  que  du  lous-bois:  il  fane 
feulement  en  excepter  Kadyak ,  où  il  croit  de  petits  faules  &  des 
aulnes  dans  les  vallées,  à  quelque  dùlaiice  de  la  côte.  F'oyq  le  Cha- 
pitre X. 

(b)  Voyci  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline  &  de  la  Floride,  par 
Catesby.  Linnée  donne,  à  cet  oifeau ,  Je  nom  de  Con-us  Criftatus  :  j'eri 
ai  vu  une  exaâe  defcription  dans  l'Hiftoire  manufcrite  des  Animaux  , 
des  Oifeaux,  &:c.  de  l'Amérique  Septentrionale ,  &  de  rHémifphere  Nord, 
julqu'au  ioixantième  degré  de  latitude  ,  par  M.  Pennant.  I.orfque  cet 
Auteur  ingénieux  ,  à  qui  nous  devons  tant  d'Ouvrages  intéreflans  , 
publiera  cette  partie  de  ces  travaux,  on  n'aura  plus  rien  à  defirer  fur 
^a  Zoologie  de  ces  Pays. 
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Trillium  Eredum. 
Fumaria  CupuUaria. 

Une  espèce  de  Dracontium  qui  a  des  feuilles  qui  rcf- 
femblcnc  à  celles  de  la  Canna  Indica. 

UvuLARiA  Perfoliaca. 
Heuchrra  Americana. 
Mimulus  Luteus ,  plante  du  Pérou. 

Une  espèce  de  rubus  ;  probablement  une  variété  du 
Rubusld^eus,  mais  qui  porte  des  graines  plus  groffes ,  &: 
un  grand  calice  rouge  découpe. 

On  ne  trouve  aucune  de  ces  plantes  au  Kamtchatka ^ 
ni  fur  les  Ifles  voiûnes  (a). 

Quoique  ces  raisons  ne  prouvent  pas  d'une  manière 
décifive  que  Bering  ait  touché  à  la  Côte  à' Amérique  j  on 


(a)  Suivant  M.  Pallas ,  les  plantes  de  ces  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes font  alpines,  pour  la  plupart,  comme  celles  de  la  Sibérie  ;  il  en 
trouve  la  caule  dans  la  brièveté  &  la  fraîcheur  de  l'été.  Voici  comment 
il  s'énonce  :  «  Quoique  les  hivers  de  ces  Ifles  foient  affcz  tempé- 
3>rés  par  l'air  de  la  mer,  de  façon  que  les  neiges  ne  couvrent  jamais 
»  la  terre  que  par  intervalles ,  la  plupart  des  plantes  y  font  alpines  , 
»  par  la  rail'on  que  l'été  y  eft  court  &  froid  ,  à  caufe  des  vents  de 
M  Nord  qui  y  régnent.  »  Ce  palTage  eft  tiré  d'un  Manufcrit  fur  les  Ifles 
nouvellement  découvertes.  Cet  Ouvrage  ,  écrit  en  françois  ,  m'a  été 
communiqué  par  mon  digne  &  favant  ami  M.  Pallas,  l'rofelîéur  d'Hif- 
toire  Naturelle  à  Pàersbourg ,  qui  m'a  d'ailleurs  donné  beaucoup  d'autres 
inftruftions  relativement  aux  Ifles  nouvellement  découvertes.  Ce  Traité 
a  été  envoyé  à  M.  de  BufFon ,  qui  en  a  fait  beaucoup  d'ulage  dans 
le  cinquième  Volume  «1-4.°  de  fes  Supplémens  à  l'Hiftoire  Naturelle. 

Ce 
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peut  en  conclure  ,   avec  probabilité ,  que  ce  Navigateur 
s'eft  approché  beaucoup  de  ce  Continent. 

Je  dois  ajouter  que  les  Naturels  des  Ifles  où  touchèrent 
Bering  &  Tfchirikoff  préfenterent  aux  Ruiîes  le  calumet 
ou  la  pipe  de  paix  ,  qui  eft  un  fymbole  d'amitié  chez  toutes 
les  Peuplades  de  ï Amérique  Septentrionale ,  &  je  remar-; 
querai  que  cet  ulage  arbitraire  leur  eft  particuler  (a). 


(a  )  Voyez  ï'HiJîoire  d'Amérique  de  Robeitfon,  Vol,  J,  pag.  zy6  de 
l'original  S.  R,  G.  III,  pag.  ii^. 
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CHAPITRE    XXL 

Des  Ts  chut  ski;  les  Traditions  de  ces 
Peuples  fur  la  proximité  de  leur  côte ,  de  celle 
de  /"Amérique^  femhlent  avoir  été.  confirmées 
par  les  Journaux  des  derniers  Navigateurs  ; 
Plenifner  envoyé  pour  vérifier  cette  idée  ; 
réfiiltat  de  fon    Voyagé. 

On  sait  que  les  Tfchutski  habitent  la  partie  Nord-  Des  Tschut- 
Eft  de  la  Sibérie  ;  leur  pays  peu  étendu  eft  borné  au  ^ 
Nord  par  la  mer  glaciale  ;  à  TEft  par  l'Océan  Oriental  j 
au  Sud  par  la  rivière  àiAnadyr -,  &  par  celle  de  Kovyma 
à  rOueft.  Le  Cap  Nord-Eft  de  cette  Contrée  porte  le 
nom  de  Tfchukoiskoi.  •  noJJ  ,  ou  du  Promontoire  des 
Tfchutski  :  fes  habitans  font  les  {êules  peuplades  de  la 
Sibérie  que  les  Rulîes  n'aient  pas  fubjugué. 

L'A  UTEUR  Allemand,  dont  j'ai  parié  tant  de 
fois,  fuppofc  ,  avec  M,  MuUer  ,  que  ['Amérique  eft  peu 
éloignée  de  la  Côte  des  Tfchutski  ,•  &  il  dit  que  cette 
fuppolition  eft  confirmée  par  les  Voyageurs  les  plus 
récens. 

Les  Tschutski,  en  commerçant  avec  lesRufTcSjdonnerent 
la  première  idée  du  voilinage  de  VAJle  Se  de  l'Amérique. 
Des  aflertions  vagues ,  faites  par  un  Peuple  barbare ,  font 

Ce  ij 
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peu  dignes  de  foi  j  «nais  comme  les  habitans  de  ces  régions 
les  onc  répandues  d'une  manière  uniforme  &  invariable , 
depuis  le  milieu  du  dernier  fiécle  jufqu'à  ce  jour ,  elles 
méritent  quelque  attention. 

Cette  idée  ,  conlîgnée  pour  la  première  fois  dans 
l'Ouvrage  de  M.   Muller  fur  les  découvertes  des  Ruiïes , 
a  été  préfentée  de  nouveau  par  M.  Robertfon  ,  dans  fon 
Hiftoire  d'Amérique  (a).  Voici  plu/Icurs  raifons  qui  ajoutent 
encore  à  fa  probabilité.    Plenifner  ,  natif  de  Courlande^ 
fut  nommé, en  lycJo  ,  Gouverneur d'0(:Ac';jA,  Payant  reçu 
un  ordre  de  la  Cour  de  s'avancer  jufqu'à  Anadyrsk  (b)  j. 
&  de  fe  procurer  tous   les   renfeignemens  poffibles  fur  la 
partie  Nord-Eft  de  la  Sibérie  ,  &  du  Continent  du  Nou- 
veau-Monde qu'on  fappofe  en  face  ,  il  fe  rendit  à  ÂnU' 
dirsk,  &c  de-là  à   Kovimskoi-0/Irog ,'  le  premier  de  ces 
établilfemens  RufTes  eft  fitué  près  des  limites  Méridionales , 
&  le  fécond  près  des  limites  Oucft  du  Pays  des  Tschucski. 
Non-content  de  recueillir  des  informations  des  Koriaques 
voifms,  qui  entretiennent  un  commerce  avec  les  Tfchutski,, 
il  envoya  Daurkin  auprès  de  cette  dernière  Peuplade.  Ce 
Daurkin  ,  Tfchutski  d'origine ,  avoir  été  fait  prifonnier  S>C 
élevé  par  les  Ruffcsi  il  pafla  deux  années  avec  fes  Com- 
patriotes ,  &  il  les  accompagna  dans  plufieurs  expéditions 
fur  les  Ifles  voifines ,  qui  giffcnt  en  travers   de   la  Côte 
Orientale  de  la  Sibérie. 


(a)  Hiftoire   d'Amérique,   Vol.  I ,  pag.  174-177  de  l'ariginal. 
(  b  )  Anadirsk  a  été  détruit  depuis  par  les  Ruffes  eux-mêmes. 
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Il  découvrit  que  Tfchukorskoi-nojf  cù.  une  Pcninfule 
très-étroice  ;  que  les  Tlchutski  font  un  commerce  d'é- 
change avec  les  habitans  de  M  Amérique  ;  qu'ils  travecfenc 
dans  fix  jours  le  détroit  qui  fépare  les  deux  Continensj 
que  dans  cette  navigation,  ils  abordent  d'Ifle  en  Iflej  & 
que  la  diftance  d'une  de  ces  Ifles  à  l'autre  eft  fi  petite  , 
qu'ils  peuvent  coucher  toutes  les  nuits  à  terre  ;  que  plus  au 
Nord  ,  les  deux  Continens  fe  rapprochent  encore  davan- 
tage }  &  qu'à  cette  latitude  plus  élevée ,  le  détroit  n'offre 
que  de  petites  Ifles. 

Cette  découverte  s'accordoit  avec  les  informations 
que  les  Koriaques  donnèrent  à  Plenifncr.  Plenifncr  fut  de 
retour  à  Pétersbourg  en  vyyG  j  &  il  rapporta  des  Plans  (a) 
&c  des  Cartes  des  parties  Nord-Eft  de  la  Sibérie  ,  donc 
l'Académie  de  Pétersbourg  a  fait  ufage  dans  fa  Carte  gé- 
nérale de  l'Empire  àcRuffle ,  publiée  en  1775  (b).  Ainfî, 
la  pofition  du  pays  des  Tfchutski  fe  trouve  déterminée 
d'une  manière  plus  exade  qu'elle  ne  l'avoic  été  jufqu 'alors. 


(  a  )  La  plus  importante  de  ces  Cartes  embrafle  le  pays  des  Tfchutski  & 
des  peuplades  limitrophes  ;  elle  fut  dreirée  principalement  pendant 
une  féconde  expédition  que  fit  le  Major  PaulofFsky  ,  contre  les 
Tfchutski  :  on  y  trouve  fa  route  au  milieu  de  leur  pays.  M.  Muller, 
S.  R.  G.  III,  pag.  134-ijS,  rapporte  la  première  expédition  de  cet 
Officier  Ruffe  ,  qui  pénétra  alors  jufqu  a  Tfckukotskoi-noJ/.  Nous  n'avons 
aucun  détail  de  fa  féconde ,  pendant  laquelle  il  eut  avec  les  Tfchutski 
plufieurs  efcarmouches,  dont  il  fortit  viftorieux;  mais,  à  fon  retour, il 
fucfurpris  &  maflacré.  Celte  expédition  eft  de  l'année  1730. 

(b)  J'ai  appris  ces  détails,  à  Pétersbourg  ,  de  plu/reurs  perfonnes 
dignes  de  foi,  qui  avoient  fouvent  converfé  avec  Plenifner  après  foa 
retour  dans  la  Capitale  j  où  il  eft  mort  à  la  fin  de  1778, 
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CHAPITRE    XXII. 

Te  NT  AT  IV  n  s  des  Ruffes  pour  découvrir  le 
palfdge  au  Nord  -  Eft  ;  Navires  partis  d'Ar- 
changcl  pour  cingler  du  coté  de  la  Lénai 
autres  partis  de  la  Lena  pour  gagtier  le  Kamt- 
chatka ;  Extrait  du  Voyage  de  Defclmeff  au- 
tour Jd  Tkhukotskoi-nod,  tel  qu'il  ejl  raconté 
par  Millier  ;  Voyage  de  Shalauroff  j  depuis 
la  Lena  jufqu'à  Shclatskoi  -  nofî. 

La  seule  route  établie  jufqu'à  préfent  entre  l'Occan 
Adantique  &  la  mer  du  Sud  ,  &  entre  ['Europe  &c  les 
Indes  Orientales  ^  eft  celle  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
ou  celle  du  Cap  de  Horn  ;  mais,  comme  ces  naviga- 
tions font  longues  &  dangereufes ,  on  a  fait,  dans  ces  der- 
niers temps,  une  multitude  d'expéditions  pour  découvrir 
un  partage  au  Nord-Eft  ou  au  Nord-Oueft.  Cet  Ouvrage 
ne  traitant  que  des  découvertes  des  Ru/Tes ,  tout  ce  qui 
regarde  le  partage  au  Nord-Oueft  eft  étranger  à  notre 
plan  ;  &  même  dans  ce  qui  a  rapport  au  part^age  du  Nord- 
Eft  ,  nous  ne  nous  arrêterons  que  fur  les  voyages  des 
Rufl'es. 

Ceux   qui  foutiennent   la  portibilité    du  part!age   au 
Nord-Eft  ,  divifcnt  cette  navigation  en  trois  portions  prin- 
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eipalesj  &,  après  s'être  eftorcés  de  prouver  que  chacune 
de  ces  portions  a  été  traverfée  à  différentes  époques ,  ils     - 
en  concluent  que  le  paiîagc  entier  cH  praticable. 

Ces  trois  divisions  font:  i.  â! Archange/ à  la  Lena. 
X.  De  la  Lena  au  Kamtchatka.  3.  Du  Kamtchatka 
au  Japon.  Quant  à  cette  dernière  ,  la  communication 
entre  les  mers  du  Kamtchatka  &"  le  Japon  eil  démontrée , 
par  des  vaifTeaux  Japonois  qu'on  trouva  naufragés  fur  la 
côte  du  Kamtchatka  ,  au  commencement  de  ce  fiécle  , 
&  par  les  différens  voyages  que  les  Ruiles  ,  partis  du 
Kamtchatka  ,  ont  fait  au  Japon  (a). 

Aucun  Géographe  n'a  foutenu  que  le  premier 
paflage  di  Archangel  à  la  Lena  s'efl;  fait  dans  une  feule 
expédition  \  mais  plufieurs  ayant  foutenu  que  les  Ruflcs 
ont  achevé  cette  navigation  en  différentes  fois ,  il  devient 
néceffaire  de  traiter  cette  matière. 

En  1734)  le  Lieutenant  Morovieff"  appareilla  ^Ar-  voyage 
changel  par  le  fleuve  à'Oby.  La  première  année  ,  il  ne  d'Aichangel 
dépaffa  point  l'embouchure  du  Pctchora  ;  l'été  fuivant,  il 
traverfa  le  détroit  de  Weigaf{  ,  &  il  arriva  dans  la  met 
àicKara  ;  il  longea  la  côte  orientale  de  cette  mer  jufqu'à 
3z'^  30'  de  latitude  j  mais  il  ne  doubla  point  le  Promon- 
toire qui  fépare  la  mer  de  Kara  d'avec  la  Baie  ^Oby. 

En  1738,  les  Lieutenans  Melgyin  &  Skurakoff  dou- 
blèrent ce  Promontoire,  après  beaucoup  de  peines,  &:  ils 

(a)  S.  R.  G.  III  j  vag.  7i-ii$  ,  ô-c. 
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entrèrent  dans  la  baie  ôi^Oby.  Durant  ces  expéditions,  les 
glaces  offrirent  de  grands  dangers  &  de  grands  obftacles 
aux  Navigateurs. 

On  avoit  fait  plufieurs  tentatives  infrudueufes  pour 
paffer  de  la  baie  àHOby  à  XYtniJJei  ;  mais  deux  Navires, 
commandes  par  les  Lieutcnans  Oftzin  &  Koskeleff,  effec- 
tuèrent enfin  cette  traverfée  en  1738. 

Tentatives        La  MEME  ANNEE  ,  le  Pilote  Féodor  Menin  ,  parti  de 
pour  airivcr  ^  ^  enijfei ,  Cingla  vers  la  Lena  ;  il  porta  le  cap  au  Nord, 
dcl'Yeniireià  jufqu'au  j  f    1 5'  de  latitude.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'em- 
bouchure du  Piafida ,  les  glaces  l'arrêtèrent  ;  &  ne  pou- 
-  vant  pas  venir  à  bout  de  forcer  fon  paffage ,  il  retourna 
à  ïYen'iJfci  (a). 

Voyage  de  Au  MOIS  DE  JUILLET  175  5,  le  Lieutenant  Prontsùiftsheff 
sheffVe^la"  Partit  ^Yakutsk  ,  &  remonta  la  Lena  julqu'à  fon  embou- 
V'"^  ,r^5"  chure,  afin  de  fe  rendre  par  mer  à  ïYemjJcï.  Les  bouches 
Oueft  de  la  Lena  étoient  fi  remplies  de  glaces ,  qu'il  fe 
vit  obligé  de  dcbouquer  par  la  plus  orientale  j  &  les  vents 
contraires  l'empêchèrent  d'atteindre  la  haute  mer  avant  le 
15  Août.  Après  avoir  gouverne  au  Nord-Oucft  ,  le  long 
des  Ifles  qui  font  éparfes  devant  les  bouches  de  la  Lena  , 
il  fe  trouva  par  30''  4'  de  latitude  ,  &  il  apperçut  beau- 
coup de  glaces  au  Nord  &  au  Nord-Efl,  &:  des  montagnes 
de  glace  de  14  à  60  pieds  de  hauteur.  Il  porta  le  cap 
entre  ces  glaces,  qui  ne  lailFoient  nulle  part  un  paffage 


(a)  Tag.  14 j  à  149  de  l'Ouvrage  cité  dans  la  note  précédente. 

libre 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.  209 

libre  de  plus  de  roo  à  loo  verges  de  largeur.  Son  bâci- 
mcnt  ayant  effuyé  des  avaries  confidcrables ,  il  remonta  , 
le  premier  Septembre  ,  l'embouchure  de  l'O/enek  ,  qui , 
fuivant  fon  cftime,  gît  par  71'^  30'  de  latitude ,  &:  il  palîa 
l'hiver  à  peu  de  diftance  de -là  (a). 

Il  débouqua  l'OIenek  au  commencement  d'Août  de 
Tannée  fuivanrej  le  3 ,  il  arriva  à  l'embouchure  de  YAna- 
bara  ,  dont  il  trouva  la  pofition  de  73'*  i'  de  latitude  i  il  y 
refta  jufqu'au  i  o.  Pendant  cet  intervalle,  quelques  perfonnes 
de  l'équipage  pénétrèrent  dans  le  pays,  afin  d'y  chercher 
des  mines.  Le  10,  il  remit  en  mer  j  mais,  avant  d'atteindre 
l'embouchure  du  Chatanga  ,  il  fut  tellement  enfermé  par 
les  glaces  ,  qu'il  manqua  de  périr  ;  il  ne  s'en  dcbarrafîa 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  obferva  enfuite  une  vafte 
plaine  de  glace ,  qui  fe  prolongeoit  au  large  ;  ce  qui  l'o- 
bligea à  fe  tenir  près  de  la  côte  ,  &c  à  remonter  le  Cha- 
tanga. L'embouchure  de  cette  rivière  gît  par  74''  5'  de 
latitude  ;  de-là ,  changeant  de  route ,  il  cingla  principale- 
ment au  Nord  le  long  de  la  côte,  &  il  atteignit  l'embou- 
chure du  Taimura  le  i  8  j  il  s'avança  encore  plus  loin  , 
&:  fuivit  la  côte  vers  le  Piafida.  Il  y  a  près  de  là  plufîeurs 
petites  Ifles ,  féparées  de  la  grande  Terre  par  des  détroits 
où  la  glace  étoit  abfolument  immobile.  Alors  il  gouverna 
au  large  ,  afin  de  doubler  la  chaîne  d'Ifles.  Il  trouva  d'abord 
la  mer  plus  praticable  au  Nord  des  Ifles,  quoiqu'il  vit  tou- 
jours beaucoup  de  glaces  de  l'une  à  l'autre.  Il  gagna  enfin 
le  travers  de  la  dernière,  qui  gît  par  jj'''^  15'  de  latitude. 


(a)  GmelinReife  II j  pas.  415  à  4^7. 

Dd 
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La  mer  écoit  prife  par-tout ,  &  la  glace  immobile  entre 

cette  Ifle  &  la  grande  Terre ,  ainii  que  du  côié  de  l'Ule 

qui  eft  plus  au  Nord,  Il  clFaya  néanmoins  de  s'élever  da« 

vantage  vers  le  Pôle  i  &r,    dès    qu'il  eut  fait  environ   fîx 

Une  chaîne  milles ,  une  brume  épailTe  l'empêcha  d'avancer:  quand  cette 

d'îfles  &  la  brume  fut  diflipée,  il  n'anpercut  que  de  la  tilacc  tout-aucour 

glace    1  em-  .  ,  .  ,      . 

pèchent d'ar-  &  devant  lui.  Celle  qu'il  voyoit  au  large,  n'étoit  pas  fixcj 

nîffei  ^  ^'  "^^'^  ^^^  malles  , accumulées  les  unes  entre  les  autres ,  étoient 
û  ferrées ,  que  le  plus  petit  navire  n'auroit  pas  pu  pafî'er 
dans  les  intervalles.  Redoublant  d'etîorts  pour  pafler  au 
Nord,  il  fut  arrêté  par  les  glaces  du  Nord  Eft  ;  &,  crai- 
gnant d'être  enfermé,  il  retourna  au  Ta/mura;  &  de  là , 
il  fe  rendit^  à  travers  d'une  multitude  d'obftacles  &  de  dan- 
gers, à  ïOlentk  qu'il  atteignit  le  19  Août. 

Cet  abrégé  de  l'expédition  de  ProntshiftshcfF  eft  tiré 
de  l'Ouvrage  du  Profefleur  Gmelin  (j).  Suivant  M.  MuUer, 
qui  a  donné  une  relation  fommaire  du  même  voyage  (i>)  , 
PiontshiftshetF  n'atteignit  pas  tout-à  fait  l'embouchure  du 
Taimura  ,  parce  qu'il  y  trouva  une  chaîne  d'îfles ,  qui  fe 
.  prolonge  du  Continent  fort  avant  dans  la  mer.  Ce  dernier 
Navigateur  dit  que  les  canaux  entre  les  Iftes  étoient  fi 
cmbarrafl'espar  les  glaces ,  qu'il  n'y  eilt  pas  moyen  de  forcer 
le  palfagei  qu'après  b'étre  élevé  julqu'à  77''  15'  de  latitude, 
il  fut  arrêté  par  une  immenfe  plaine  de  glace  fixe. 

Chariton  Laptieff  eftaya,auflî  inutilement, en  1739, 
de  pafler  de  la  Lénu  à  YYeniJJei.  Ce  Navigateur  raconte 


(a)  Gme'in   Reile  ,   Vol.  II,  pag.  417  à  4H' 

(b)  S.  R.  G.  m,  p^g.  149  &  150.     -  -  . 


\ 
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qu'encre  les  rivières  de  Piafida  &c  de  Taimura  ,  il  y  a  un 
promontoire  qu'il  ne  put  pas  doubler,  parce  que  la  mer 
fc  trouva  entièrement  prifc  dans  les  environs. 

On  doit  en   conclure    que  l'efpace  qui  eft  entre  Ar-     Cap  entre 
changel  &  la  Lena  n'a  pas  encore  été  traverfé  j  car  ,  en  ^"atan"^a'^^& 
allant  à  l'Eft  de  \YeniJJei  ,   les  Rufî'cs  n'ont  pu  dépafTer  Piafida,   qui 
l'embouchure  du   Piajîda  ;  &c ,   en  venant  à  l'Oueft  de  double. 
la  Lena,  ils  ont  été  arrêtés,  fuivant  Gmclin ,  au  Nord  du 
Piafida  y  &:,  fuivant  M.  MuUer,  à  i'Ell:  du  Taimura  {a). 

Les  navires  Russes,  qui  vont  prefque  toutes  les  années 
àiArchangel  &c  des  autres  Villes ,  à  la  Nouvelle  Zemble,  afin 
d'y  prendre  des  lions ,  des  veaux  marins  &  des  ours  blancs , 
fe  rendent  à  la  côte  occidentale;  &  aucun  bâtiment  n'a 
encore  doublé  l'extrémité  Nord-Eft  de  cette  Terre  (b). 


(a)  Gmelin  Reife  ,pcig.  440.  M.  Muller  dit  feulement  que  Laptieff 
rencontra  les  mêmes  obilacles  qui  obligèrent  Prontshiftheli  à  revenir 
fur  fes  pas.  S.  R.  G.    Vol.  III,  pag.   ifo. 

(  b  )  Quoique  les  découvertes  des  Rulîes  entrent  feulement  dans  le 
plan  de  cet  Ouvrage;  comme  le  paflage  au  Nord-Ell  occupe  tous  les 
Savans  j  il  eft  à  propos  de  dire  ici  que  plufieurs  Navires  Anglois  & 
Hollandois  ont  palfé  ,  par  le  détroit  de  IVeigac^  ,  dans  la  mer  de  Kara  , 
qu'ils  ont  tous  rencontré  beaucoup  de  glaces  ,  &  qu'ils  ont  eu  des 
peines  infinies  d'effcdtuer  leur  palTagc.  Voyc-{  l'Hilloire  Générale  des 
Voyages  ,  Tome  XV,  pafllm. 

En  1696,  Heemskirk  &  Barensz  ,  après  avoir  longé  la  côte  occiden- 
tale de  la  Nouvelle-Zemble ,  doublèrent  le  Cap  Nord-Eft,  qui  gît  par 
77  degrés  io  minutes  de  latitude.  Se  cinglant  le  long  de  la  côte  orien- 
tale ,  ne  dépaflerent  pas  le  7<î  degré. 

Voye{  la  Relation  de  ce  Voyage    remarquable  ,  dans  la  Vraie  DeJ- 
cripiion  de  crois    V^yu^es    Je  mer,    par   Cirai d  le    Ver ,  pag.  ij   à  4!i 

Dd  ij 
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Examinons  maintenant  ce  qui  regarde  la  navigation 
de  la  Lena  au  Kamtchatka.  Si  l'on  en  croit  quelques  Au- 


&  l'Hiftoire  Générale  des  Voyages,  Tome  XV,  pag.  m  à    i)?. 

Les  navires  d'aucune  Nation  n'ont  doublé  le  Cap  qui  s'étend  au 
Nord  du  Piafida,  &;  qui  eft  marqué  dans  les  Cartes  Ruffes  à  environ 
7S  degrés  de  latitude  :  nous  avons  déjà  vu  que  les  Bitimens  Ruflés 
ne  font  jamais  allés  du  Tiafida  au  Chatanga,  ou  du  Chatanga  au  Piafida. 
Cependant  quelques  Auteurs  aflurent,  d'une  manière  pcfitive,  que  ce 
Promontoire  a  été  doublé;  &jpour  répondre  aux  Relations  qui  attellent 
le  contraire ,  ils  prétendent  que  Gmelin  8c  Muller  ont  caché  ,  à  deflein  , 
quelques  parties  des  Journaux  tenus  par  les  Navigateurs  Rulles;  mais, 
fans  difcuter  cette  aflertion ,  je  foutiens  qu'elle  n'eft  fondée  fur  au- 
cune preuve  ;  &  jufqu'à  ce  qu'on  en  fourniffe  d'inconteflables  ,  il 
n'eft  pas  poflîble  de  nier  des  faits  clairs ,  &  d'adopter  des  oui  -  dire , 
plutôt  que  des  Relations  authentiques  &  bien   circonftanciées. 

On  trouve  5  dans  l'Ouvrage  de  M.  Engel,  intitulé  :  Ejjai  fur  une 
Route  par  le  Nord-Eft,  un  pafTage  qu'il  eft  à  propos  d'examiner  ici- 
Cet  Ecrivain  affure  ,  de  la  manière  la  plus  pofitive  ,  que  deux  Navires 
Ruffes  s'avancèrent  anciennement  à  3=0  lieues  au  Nord-Eft  de  la  Nouvelle- 
Zemble  ;  Se  il  en  conclut  qu'ils  doivent  avoir  doublé  ce  Cap  >  qui  s'é- 
tend au  Nord  du  Piafida  ,  &  même  qu'ils  s'avancèrent  à  l'Eft ,  au  moins 
jufqu'à  l'embouchure  de  ïOlenek.  Voici  comment  il  s'exprime.  «  L'il- 
3-1  luftre  Société  Royale  ,  lous  l'an  167  s  ,  rapporte  ce  voyage,  &  dit  que 
35  peu  d'années  auparavant  une  fociété  de  Marchands  d' Amflerdam  avoit 
3:1  fait  une  tentative  pour  chercher  le  paflage  du  Nord-Eft,  &  équippé 
»  deux  vaiffeaux ,  lefquels  étant  pafles  aux  leptante-neuf  ou  huitantieme 
35  degrés  de  latitude,  avoient  pouffé,  félon  Wood,  jufqu'à  300  lieues 
5>  de  la  Nouvelle-Zemble  ;  que  par  conféquent  la  route  A'Arckangel  à  la 
■Si  Lena  a  été  faite  ,  Scc.  »  Il  cite ,  comme  on  voit ,  les  Tranfadions 
Philofophiques  &:  le  Capitaine  Wood,  qui,  en  1676 ,  fit  un  voyage 
pour  découvrir  le  pafljge  au  Nord  Eft-  Ce  Navigateur  expofe  dans  fa 
relation  plufieurs  argumens,  qui  le  portoient  à  croire  la  poflibilité  du 
paffage  au  Nord-Eft.  La  raifon  qu'il  allègue ,  eft  la  même  qui  eft  con- 
fîgnée  dans  les  Tranfadions  Philofophiques  ,  &  qu'on  vient  de  rapporter 
avec  les  expreffions  de  M.  Engel  ;  il  ajoute  qi.e  les  deux  navires  Hol- 
landois  auroient  pouffé  plus  loin  leurs  découvertes ,  s'il  n'étoit  pas  fur- 
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teurs ,  cette  navigation  a  lieu  depuis  un  fiécle  &  demi  *, 
&  plufieurs  vaifl'eaux  ont ,  à  différentes  époques ,  doublé 


venu  un  différent  entre  les  Armateurs  &  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales. M.  'W'ood  n'a  d'autre  garant  de  ce  fait  que  les  Tranfaftions  Phi- 
lofophiques.  La  relation,  imprimée  dans  ce  Recueil,  fe  trouve  au  9.""= 
vol.  pag.  2.09,  à  l'article  du  mois  de  Décembre  1674.  On  y  lit  des 
«  Obfervations  curienfes  faites  pendant  plufieurs  voyages ,  entrepris  pour 
35  trouver  la  route  des  Indes  Orientales  par  le  Nord  ,  avec  les  inftru(5lions 
y  données  par  la  Compagnie  Hollandoile  pour  la  découverte  de  la  fameufe 
»  terre  de  Jcjfo  ,  près  du  Japon.  »  Ces  inftruâions  furent  données  en 
1G4?,  à  Martin  Geritfes-Vries,  Capitaine  du  vaiffeau  le  Cafîricum ,  qui 
«  fut  chargé  de  découvrir  la  côte  orientale  de  la  Taitarie ,  le  royaume 
»  de  Catay ,  &  la  côte  occidentale  de  l'Amérique ,  avec  les  Ifles  fituées 
»  à  l'Eil  du  Japon ,  &  renommées  pour  l'or  &  l'argent  qu'on  y  trouve.  « 
Ces  inftrudions  ne  difent  rien  des  deux  bâtimens  ,  qu'on  dit  s'être  élevé 
à  300  lieues  à  l'Eft  de  la  Nouvelle-Zemble.  On  y  parle  de  deux  navires 
renvoyés  en  1639,  "  fous  le  Capitaine  Kwaft,  pour  découvrir  la  côte 
35  orientale  de  la  Grande-Tartarie ,  fur-tout  les  Ifles  où  l'on  fuppofe  des 
»  mines  d'or  &  d'argent,  &  que  des  accidens  divers  obligèrent  de  s'en 
«revenir  re  infcBâ.-o  On  rapporte  enfuite  un  abrégé  du  Journal  de 
K^aft  ,  avec  les  notes  tenues  par  les  Négocians  qui  étoient  avec  lui. 
On  y  dit  :  «que  dans  la  mer  du  Sud,  par  37  degrés  &  demi  de  latitude 
35 Nord,  ou  à  environ  400  milles  Efpagnols ,  ou  343  milles  Hollandois; 
33  c'eft-à-dire ,  i  t%  degrés  de  longitude  Eft  du  Japon  ,  il  y  a  une  Ifle 
35  très-grande  &  très-élevée  ,  habitée  par  des  Peuples  blancs  ,  d'une  belle 
35  figure ,  d'un  caradtère  hofpitalier  &  aflez  civilifés  5  que  cette  terre 
35  eft  très-riche  en  or  &  en  argent ,  &c.  ■>-> 

On  voit,  d'après  ces  extraits  que,  dans  l'-ibrégé  des  Journaux  des 
deux  navires  Hollandois,  il  n'efl:  pas  quellion  de  longitude  à  l'Eft  delà 
Nouvelle-Zemble;  que  Kwafl:  fit  ces  découvertes  dans  la  mer  du  Sud;  & 
que,  pour  y  arriver,  il  doit  avoir  doublé  le  Cap  de  Bonne  -Ejpe'rance , 
ainfi  que  le  Capitaine  Vries  ,  qui  fit  un  voyage  après  celui-ci.  A  la 
vérité,  l'Auteur  de  l'Abrégé  des  Journaux  prétend  que  le  paflage  au 
Nord-Eft  eft  praticable.  «  Pour  revenir  des  Indes  Orientales  en  Europe  , 
35 par  le  Nord,  il  faut,  dit-il,  cingler  à  l'Oueft  du  Japon ,  le  long  de  la 
K  Corée,  pour  voir  jufqu'où  les  côtes  de  la  mer  k  prolongent  au  Noid 
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rextrémicc  Nord-Eft  de  ïAJîe.  Il  eft  fur  à  la  vérité ,  d'après 
les  relations  des  Riiiles  ,  qu'on  a  fait  des  expéditions  fré- 
quentes de  la  Lena  à  la  Kovyma  ;  mais  il  eft  fur  égale- 
ment que  de  la  Kovyma ,  on  n'eft  allé  qu'une  fois  dans 
l'Océan  oriental,  en  doublant  Tfchukoiskoi - nojf.  Suivant 
M.  MuUer  ,  ce  Cap  formidable  fut  doublé  en  1648  :  voici 
comme  il  parle  de  ce  voyage  remarquable. 

Si  Deshneff       «  (il)  En  i  (J48  ,  fcpt  navires  partirent  de  l'embouchure 

Tfchukots^-     ^^  ''^  Kovyma  (b)  ,  afin  de  pénétrer  dans  f  Océan  oriental. 

koi-nolT..       On  n'a  jamais  entendu  parler  de  quatre  de  ces  bâtimens' 

les  trois  autres  étoient  commandés  par  Simon  DeshnefF, 

Gerarfim  AnkudinofF,  deux  Chefs  de  Cofaques,  &  Fedoc 

AlexefF,   Chef  des  Promyshleniques.  Deshneft"  &  Anku- 


y>  de  cette  dernière  terre  ,  ou  de  quelle  manière  on  peut  naviguer  juf- 
y>  qu'à  la  Nouvelle-Zemble ,  &  la  doubler  au  Nord.  Après  avoir  dépaflc 
»  l'extrémité  feptenrrionale  de  la  Nouvelle-Zemble  ,  ou  en  fuivant  le  dé- 
r>  troit  de  Weigjci  ,  apiès  .ivoir  dépaflé  l'ejCtrémité  Nord   de  la  Terre 
■3)  à'Yelmer ,  on  trouvera  fûrement  qu'on  peut  continuer  ia  route  au  Sud- 
»Efl,  &  terminer  heureufement  fon  voyage.  "  Mais  les  conjedures  ne 
font  pas  des  faits.   N'ayant  rien  découvert  de  poiitif ,  malgré  nos  re- 
cherches ,  fur  ces  deux  navires  Hollandois  ,  qui  fe  iont  avancés  à  300 
lieues  de  la  Nouvelle  Zenible ,  j'attendrai ,  pour  le  croire  ,  qu'on  cite  des 
preuves.  Je  periîlte  donc  à  penfer ,  qu'il  n'eft  pas  encore  prouvé ,  d'une 
manière  authentique ,   qu'aucun  navire  ait  jamais  doublé ,  à  l'Eft  de  la 
Nouvelle-Zemble ,  le  Cap  qui  git  au  Nord  de  la  rivière  Fiafida.    Voyei  la 
relation  du  Voyage  de  Wood,  dans  la  coUeâion  des  divers  voyages  & 
des  découvertes  faites  au  Sud  &  au  Nord ^  à  Londres,  169+,  en  Anglois, 
page  148  ;   &  Mémoires  &  Obfervations  géographiques  de  M.  Engel, 
pages  t}i  &  15+. 
{'-(a)  S.  R.  G.  lîl,  pag.  S-io. 
(h)  M.  Muller  l'.^ppeIle  Kolyma, 
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dinoff  fe  dirpucerenc  avant  leur  départ  ;  le  premier  ne 
vouloir  pas  que  le  fécond  parrageât  avec  lui  la  gloire  8c 
le  profit  qu'il  fe  promctcoit  des  découvertes  qu'il  alloif 
entreprendre.  Chaque  bâtiment  pouvoir  avoir  trente  ma- 
telots d'équipage  i  du  moins  on  lait  que  celui  d'AnkudinofF 
étoit  de  ce  nombre.  Deshncff  promit  d'avance  un  tribut  de 
fept  zibelines ,  qu'il  s'engagcoit  à  faire  payer  aux  habitans 
des  bords  de  YÀnac/yr,  tant  il  comptoit  arriver  à  cette 
rivière  II  y  parvint  en  cfft,  mais  plus  tard,  &  avec  plus 
de  peine  qu'il  ne  l'avoit  cru.  n 

«  Le  20  Juin  1748  ,  les  trois  navires  appareillèrent  de 
la  rivière  de  Kovima ,  pour  cette  expédition  remarquable. 
Comme  on  ne  connuît  pas  l'extrémité  de  Y AJle  ,  il  eft  à 
regretter  qu'on  n'ait  pas  une  relation  circonftnnciée  de  tous 
les  incidcns  du  voyage.  Deshneff  ('.i^,  dans  une  cfpèce  de 


(a^  Je  remarquerai  que  le  voyage  de  Des'  neff  fut  entièrement  oublié 
jufqu'en  i7>6  ,  époque  où  M.  Muller  trouva,  dans  les  archives  d'y<2(ttt«ft, 
les  Journaux  des  navigations  Rufles  dans  la  Mer  glaciale. 

Après  l'avoir  fait  extraire  fous  fes  yeux,  à  Y  -kutsk ,  il  les  envoya  à 
Fe'te  shourg ,  où  ils  fe  confervent  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  Im- 
périale des  Sciences;  ils  confiftent  en  pluficurs  volumes  in-folio  Les 
détails  relatifs  à  DeshnefF,  fe  trouvent  au  fccond  volume.  Soliver(lofF& 
Stadukin ,  en  réclamant  la  découverte  du  pays  qui  eft  à  l'embouchure 
de  ['AniJyr,  afllirent  qu'ils  y  étoient  arrivés  par  mer,  après  avoir  doublé 
JJchukntskoi-nnl}'  Deshneff  envoya  des  ménioires  ,  des  requêtes  &  des 
plaintes  au  Gouv.rneur  '.YYikutsk,  contre  Soliverlloff  &  Stadukin;  cf- 
fayant  de  prouver  qu'il  devoir  jouir  fcul  de  la  gloire  de  cette  découverte ^ 
il  réfute  les  ar^jumen";  de  fcs  adverfaires.  M.  Muller  a  tiré  de  ces  Mé- 
moires l'abréiïé  du  voyage  de  Deshneff  Pendant  fon  féjour  à  Pe'tersbomgy 
j'eus  occafion  de  voir  cvs  papiers  ;  &:  con.me  i's  fort  écrits  en  langue 
KulTe,  je  priai  M.  Pallasj  mon  ami  j  d'examiner  ce  qui  avoic  raiport  à 
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Journal ,  qu'il  envoya  à  Yakutsk.,  parle  légèrement  de  ce 
qui  lui  arriva  en  mer.  11  femble  qu'il  n'aie  mis  aucune  im- 


DeshnefF.  M.  Pallas  eut  la  bonté  de  comparer  ces  Mémoires  avec  l'ex- 
trait de  M.  Muller ,  &  même  il  prit  la  peine  de  copier  les  paflages  les 
plus  eflentiels.  J'ajoute  ici  ces  extraits  ^  parce  qu'ils  confirment  l'exac- 
titude de  M.  Muller ,  &  qu'ils  jettent  du  jour  fur  des  endroi:s  obfcurs 
de  fou  Ouvrage.  Deshneff  dit ,  dans  un  de  fes  Mémoires  :  «  Pour  aller 
35  de  la  rivière  Kovyma  à  VAnadyr,  il  faut  doubler  un  grand  promon- 
sMoire,  qui  s'étend  fort  avant  dans  la  mer;  ce  n'eft  pas  le  promontoire 
y>  qui   gît  le  plus  près  de  la  rivière   Tfchukotskia  ;    Stadukin  n'a  jamais 
«atteint  ce  grand  promontoire  ,  près  duquel  on   trouve  des  Mes  dont 
»  les  habitans  fé  percent  les  lèvres  inférieures ,  &  y  mettent  des  défenfes 
y  de  cheval  de  mer ,  travaillés  en  forme  de  dent.  Ce  Cap  fe  prolonge 
'55  entre  le  Nord  &  le  Nord-Eft.  On  le  reconnoit,  du  côté  qui  appartient 
53  à  la  RuJJ'e ,  par  la  petite  rivière  de  Stanovie ,  qui  coule  dans  la  mer, 
sjprès  de  l'endroit  où  les  Tfchutski  ont  élevé  un  amas  d'os  de  baleines, 
53 qui  reffemble  à  une    tour.  De  ce  promontoire,  la  côte   court  vers 
yiVAnadyr  ;  &  il  eft  poflîble ,  en  trois  jours  &  trois  nuits,  avec  un  bon 
33  vent,  de  fe  rendre  de-là  à  cette  rivière.  Il  n'eft  pas  plus  long  d'y  aller 
53  par  terre.  »  Deshneff  dit ,  dans  un  autre  Mémoire  :  fc  Qu'on  lui  ordonna 
33 d'aller  par  mer  dcVIndigiika  à  la  Kovyma,  &  de-là  au  fleuve  à'Ana- 
y>dyr,  qu'on  venoit  alors  de  découvrir;  que  la  première  fois  qu'il  ap- 
33pareilla  de  la  Kovyma,  il  fut  forcé,  par  les  glaces,  de  retourner  à 
33  l'endroit  d'où  il  étoit  parti  ;  que  ,  l'année  fuivante  ,  il  remit  à  la  voile  , 
33  &  qu'il  arriva  enfin  à  l'embouchure  de  VAnadyr,  après  beaucoup  de 
53 dangers,  d'accidens  &   la  perte   d'une  partie  de  fon   équipage.  Sta- 
3»  du k in  ayant  effayé  envain  d'y    aller    par  mer,  fe   halarda  à  traverfer 
53 des   chaînes    de   montagnes  alors   inconnues;  &,  de  cette  manière, 
33 il  atteignit  VAnadyr.  Soliverftoff  &  fon  équipage,  qui  le  querellèrent 
«avec  Deshneff,  partit  de  la  Kovyma  &  fe  rendic  auffi  à  VAnadyr  Y>zt 
53 terre.  Il  envoya  enfuite  les  fourrures  de  tribut  à  la  Kovyma-,  à  travers 
33 les  montagnes,  qu'il  étoit  dangereux   de  paiîer  au  milieu  des  peu- 
33plades  de  Koriaques  &;  de  Yukagirs,  que  les  Ruffes  venoient  de  fou- 
53  mettre.  33 

Dans  un    troifième    Mémoire  ,    Deshneff    fe   plaint  amèrement   de 
Soliverfloff,  &  il  afliue  ,  t«  Que  Séverska  Martémianoff ,  gagné  par 

portance 
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portance  à  ces  détails  nautiques.  Il  ne  fait  point  d'obfeivn.- 
tions  utiles  aux  Matins ,  avant  d'avoir  atteint  le  grand  pro- 
montoire des  Tfchuiskï.  Il  ne  dit  pas  qu'il  fut  arrêté  par 
les  glaces ,  &  probablement  il  n'en  rencontra  point  ■■,  car 
il  oblerve,  dans  une  autre  txcalion  ,  que  la  mer  n'cft  pas 
toujours  auffi  libre  qu'elle  le  fût  cette  année.  Il  commence 
fon  Journal  par  une  defcription  du  grand  promontoire, 
«  Il  eft  très-différent ,  dit-il ,  de  celui  qui  gît  à  l'Oucft  de 
»  la  Kovyma ,  près  de  la  rivière  Tjchukotskia.  Il  fe  trouve 
»  entre  le  Nord  &:  le  Nord-Ell ,  &  il  fe  plie  dans  une 
s»  diredion  circulaire  du  côté  de  ^Anadyr.  On  le  rccon- 
»  noît  du  côté  qui  appartient  à  la  RuJJlt ,  (  c"eft  le  côté 
»  occidental  )  par  un  ruiifeau  qui  tombe  dans  la  mer.  Les 
n  Tichutski  ont  élevé  près  de  là  un  amas  d'os  de  baleine, 
»  qui  re/lemble  à  une  tour.  Vis-.\-vis  de  ce  promontoire, 
»  (  Deshneff  ne  dit  pas  de  quel  côté  )  il  y  a  deux  Illes,  fur 
3»  lefquels  j'apperçus  des  habitans  de  la  tribu  des  Tfchutski, 
»  qui  portoient  des  défenfes  de  cheval  marin  aulli  travaii- 


»SoliverftofF,  fut  envoyé  à  Yakutsk;  qu'il  y  débita  que  Soliverftoffavoit 
»  découvert  les  côtes  qui  font  au  Nord  de  ïAnadyr,  où  on  trouve  un 
05  grand  nombre  de  chevaux  marins.»  Deshneff  ajoute ,  à  cette  occa- 
Con  :  «  que  Soliverftoff  &  Stadukin  n'ont  jamais  atteint  le  promontoire 
35  de  rocher,  qui  eft  liabité  par  des  peuplades  nombreules  de  Tfchutski, 
3>  &  en  travers  duquel  il  y  a  des  Illes ,  dont  les  Naturels  portent  des  dents 
«artificielles,  dans  des  trous  qu'ils  fe  font  à  la  lèvre  inférieure.  Ce  n'eft  pas 
»  le  Cap  appelle  i'viîfoj-nojT^  qu'on  rencontre  en  venant  de  la  rivière  Aoryma, 
»  mais  un  autre  beaucoup  plus  confidcrable  ,  dont  je  connois  très-bien 
35  la  pofition  ;  on  y  trouva  le  bâtiment  d'Ankudinoff,  qui  y  avoit  péri 
35 par  un  naufrage;  &  je  fis  prilonnier  quelques  habitans,  qui  voguoienc 
»  fur  des  canots.  Il  eft  très-fûr  qu'il  y  3  encore  loin  de  ce  Cap  au  fleuve 
35  à'Anadyr,  ■» 

Ee 
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»  en  forme  de  dents ,  dans  les  trous  de  leurs  lèvres  infé- 
»  rieures.  Il  cft  poirible  d'aller  en  trois  jours,  avec  un  bon 
»  vent,  de  ce  promontoire  au  fleuve  Anadyr ;  &:  on 
»  peut  s'y  rendre  par  terre  dans  le  même  efpace  de  tems.  » 
Le  navire  d'/nkudinoft  fit  naufrage  fur  ce  promontoire, 
&:  l'équipage  tut  diftribué  à  bord  des  deux  autres  bâtimens. 
Le  lo  Septembre,  DcshnefTS:  Fedot  Alexeelf  defcendirent 
à  terre;  il  y  eut  une  efcarmouche  avec  les  Tfchutski  où 
Alcxeeff  fut  blefle.  Les  deux  navires  fe  féparerent  bientôt, 
&  ne  (c  revirent  plus.  Celui  de  DeshnefF  tut  entraîné  pvar 
des  vents  orageux  jufqu'au  mois  d'Odobre,  époque  où  il 
fît  naufrage  bien  au  Sud  de  ï Anadyr ,  non  loin  de  k  ri- 
vière Olotura.  Nous  dirons  plus  bas  ce  que  devinrent 
Fedot  Alexeeff  &  fon  monde. Deshncfr&  fes  compagnons, 
au  nombre  de  vingt-cinq  ,  cherchèrent  alors  à  retrouver 
ï Anadyr  ;  mais,  ne  connoilïant  aucunement  l'intérieur  du 
pays,  il  s'écoula  dix  femaines  avant  quils  pufîent  arriver 
aux  bords  de  ce  fleuve  ,  à  peu  de  diftance  de  fon  em- 
bouchure. Ils  n'y  trouvèrent  ni  bois ,  ni  habitans. 

L'année  suivante,  DeshnefF  remonta  la  rivière,  & 
bâtit  Anadirshoi-OJirog.  Le  1 5  Avril  1751,  quelques  Ruifes, 
qui  étoient  venus  par  terre  de  la  rivière  Kuvyma,  arri- 
vèrent près  de  lui.  En  1^52,  ayant  conflruic  un  navire, 
il  dcfcendit  ^ Anadyr ]\\{c^n'k  fon  embouchure  ,  &  il  trouva 
fur  la  côte  feptentrionale  un  banc  de  fable,  qui  fe  prolonge 
bien  avant  dans  la  mer.  Les  habitans  de  la  Sibérie  donnent 
le  nom  de  korga  à  ces  fortes  de  bancs  ;  il  remarque  qu-'ura 
grand  nomibre  de  chevaux  marins  fréquentent  l'embou- 
chure de  ï Anadyr,  DeshnetF  ralîembla  des  dents  de  ces 
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t]uadrupèclcs  ;  6i  ces  richeffcs  lui  parurent  un  ample  dé- 
dommagement des  peines  de  fon  expédition.  L'année  fui- 
vante  ,  il  fît  couper  des  bois  pour  conftruire  un  navire  , 
dans  lequel  il  fe  propofoic  d'envoyer  par  mer  à  Yakutsk(a) 
les  tributs  qu'il  avoir  exigés  \  mais,  manquant  des  autres 
chofes  nécelTaires  pour  équiper  le  bâtiment ,  il  renonça  à 
ce  projet.  D'ailleurs  on  lui  dit  que  la  mer  aux  environs 
de  Tfckukotskoi  -  nojf  n'c&  pas  libre  de  glaces  toutes  les 
années. 

En  i(j54,on  fît  un  autre  Voyage  au  Korga ,  afin  d'y 
charger  des  dents  de  cheval  marin.  Un  Colaque,  nommé 
Yusko  Soliverftoff ,  étoitde  l'expédition  j  il  avoit  accom- 
pagné peu  de  temps  auparavant ,  Michel  Stadukin  ,  dans 
un  Voyage  entrepris  pour  faire  des  découvertes  dans  la 
mer  glaciale.  Soliveiftoff  partit  d'Yakutsk ,  avec  ordre  de 
rapporter  des  dents  de  cheval  de  mer  pour  lecompte  delà 
Couronne.  Ses  inftruclions  fâifant  mention  d'une  rivière 
Yentshendon ,  qui  tombe  dans  la  Baie  de  Penshinsk  Se  de 
X Anadyr  ,  on  le  chargea  d'exiger  un  tribut  des  Habitans 
des  bords  de  ces  rivières  ;  car  on  ignoroit  encore  à  Yakutsk 
les  fuites  de  l'expédition  de  Deshneft.  Ceci  occafionna  de 
nouveaux  méconcentcmcns.  Soliveiftoft' réclama  la  décou- 
verte du  Korga  ,  il  dit  qu'il  y  avoit  aborde ,  en  1^49, 
lors  de  fon  Voyage  avec  Stadukin.  Mais  Deshneft' prouva 
que  Soliverftoft'  n'avoit  pas  même  atteint   T f chu  ko  es  ko  l- 


(a)  C'eft-.i-dire  ,  par  mer,  depuis  remboucluire  de  l'Anadyr,  autour 
de  TJchukotskoi-noj}',  Jiifqu'à  la  Lena ,  Se  cnfiiitc  de  rtnioHtcr  cttc  li- 
viere  jnlqu'a  Yakutsk. 
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no(J';  qu'on  le  voyoit  clairement  à  la  manière  dont  il 
parloit  «  Tfchukotskoi-noff ,  ajoute  Deshneff ,  n'eft  pas 
r>  le  premier  Promontoire  qui  s'offre  ,  fous  le  nom  de 
»  Svatoi-noJj{a).  On  le  reconnoît  à  deux  Illes  fituées 
»  en  face  &  dont  les  Habitans ,  ainli  qu'on  l'a  déjà  dit , 
»  mettent  un  morceau  de  dent  de  cheval  marin  dans  les 
»  trous  de  leurs  lèvres  inférieures.  J'ai  vu  fcul  ces  Peu- 
»  pladesj  &  ni  Stakudin  ,  ni  Soliverftoff ,  ne  les  ont  jamais 
»  apperçues  •■,  le  Korga  ^  ou  le  banc  de  fable  qui  eft  à 
»  l'embouchure  de  \ Anadyr  ^  fe  trouve  à  quelque  dif- 
"   tance  de  ces  Ifles.  » 

Tandis  que  Deshneff  faifoit  le  relèvement  de  la  Côte, 
il  rencontra,  dans  une  habitation  des  Koriaques ,  une  femme 
qu'il  fe  reffouvint  d'avoir  vu  ,  à  la  fuite  de  Fedot  Alexeeff^ 
Il  lui  demanda  des  nouvelles  de  fon  Maître ,  &  elle  répondit 
a  que  Fedot  &  Geralim  (  Ankudinoff  )  croient  morts 
•»  du  fcorbuf,  qu'une  partie  de  l'équipage  avoit  été  tué 5 
•»  que  les  autres  Ruffes  avoient  pris  la  fuite  fur  de  petits 
••  navires ,  &  qu'on  n'en  avoit  jamais  entendu  parler.  » 
On  en  a  retrouvé  depuis  quelques-uns  au  Kamtchatka  , 


(a)  Les  Mémoires  de  Deshneff  annoncent  que  Soliverftoffj  en  s'ef- 
forçant  de  prouver  q\ril  avoit  navigé  autour  de  rextrémité  orientale  de 
\Afie  ,  prenoit  Svatoi-nojf  pour  TJchukotskui-noj}" ;  fans  cela  ,  pourquoi 
Deshncfi",  en  le  réfutant,  commenceroit- il  par  établir  que  Svatoi-noJT, 
n'eft  pas  le  même  Cap  que  Tfchukotskoi-noj)'?  Le  feul  Cap  marqué  dans 
les  Cartes  Ruffes,  fous  le  nom  de  Svatoi-noJf,  gît  à  z-f  degrés  à  l'Oueft 
de  \zKovyma;  mais,  en  cinglant  de  \zKovyma  vers  VAnadyr,  le  pre- 
mier promontoire  qui  fe  préfente  ,  eft  néceflairement  à  l'Ell  de  la  Kovyma. 
SvatoinoJI',  en  langue  Ruffe,  fignifie  promontoire  facré;  &  les  Ruffes 
donnent  quelquefois  ce  nom  à  tous  les  Caps  qu'il  eft  difficile  de  doubler. 
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■  où  ils  étoient  probablement  arrives  avec  un  vent  favorable , 
en  fuivant  la  Côte  &r  remontant  la  rivière  qui  porte  le 
même  nom  que  cette  Péninfulc. 

Lorsque  Volodimir  AtlafTolï*,  en  i6^y  ,  pénétra  dans 
le  Kamtchatka  pour  le  foumettre,  il  s'apperçut  que  les 
Habitans  avoit  déjà  quelques  connoifTances  des  RuiTes  : 
aujourd'hui  même  c'eft  une  tradition  commune  parmi  eux 
qu'avant  l'expédition  d'Atlailbft,  un  nommé  Fedotoff(a  ), 
(  qui  étoit  probablement  le  fils  de  Fedot  Alexectf  )  &  fes 
Compagnons  avoient   paflé  quelques-temps  parmi  eux  , 
&  avoient  époufé   des   femmes  du   Pays.  On  lui  montra 
l'endroit  qu'habitoient  ces  Rufles,  &  les  débris   de  leurs 
cabanes,  à  l'embouchure  de  la  petite   rivière  de  Nlkid, 
qui  tombe  dans  celle  du  Kamtchatka  ,  &  que  les  RufTes 
appellent  Fcdotika  ;    mais    Atlaflbii'  ne  trouva    aucun 
de  ces  Rufies  j  il  reconnut  que   les  Naturels   avoient  eu 
beaucoup  de  vénération  pour  eux,  qu'ils  les  avoient  prefquc 
mis  au  rang  des  Dieux i  les  gens  du  pays  crurent  d'abord 
qu'aucune  puiiTànce  hurriaine  ne  pouvoir  fiire  du  mal  à 
cts  mortels  privilégiés  3  mais  ils  fe  détrompèrent  en  voyant 
les  Rufies  fc  battre  entr'eux ,  &   le  f;^ng  couler  de  leurs 
blefflu-es.  Feodotoff  &  fes  camarades  fe  féparerent  à  cette 
occaiion  ;  plufieurs  turent  tués  par  les  Koriaques  au  mo- 
ment où  ils  fe  rendoient  à  la  mer  de  Penskinsk ,  &  le  reftc 
fut   maJîacré  par  les  Kamtchadales,  La  rivière  Fcdotika 
tombe  dans  celle  de  Kamtckatka  ^  environ  i8o  vcrrtes 
au-deffous  de  l'Oftrog  fupérieur  de  Kamtchatkoi. 

(a.)  Fedotoff  j  en  langue  Riifle  j  iignifie  fils  de  Fedot. 
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On  ne  peut  citer  aucun  Navigateur  [a)  poftériciu 
à  DcshnefF,  qui  ait  réellement  double  l'extrémité  Nord- 
Eft  de  ^Ajie  ,  malgré  toutes  les  tentatives  qu'on  a  faites 
pour  eft'eduer  ce  paflage  ,  en  partant  du  Kamtchaïka  {b^ 
ainfi  que  de  la  mer  glaciale. 


(a)  M.  Engel  prétend  à  la  vérité  que  le  Lieutenant  LaptieiF  doubla,- 
en  1739  ,  Tjchukotskoi-noj}'.  Il  fonde  Ton  aflértion  lur  l'autorité  de  Gmelin. 
(Suivant  ce  dernier  Auteur,  Laptieff  palla  de  la  Kovyma  à  An.adirsk . 
&  il  fit  une  partie  de  cette  route  par  mer.  S:  l'autre  par  terre.  )  Il  Ibu- 
tient  enfuice  qu'il  ell  impolllble  d'aller  de  la  Kovyma.  à  Anadirsk  par 
terre  &  par  mer  ,  fans  traverser  de  la  Kovyma  à  l'embouchure  de  VAnadyr, 
fur  un  navire  ,  &  de-là  à  Anadirsk,  iur  terre.  Mais  M.  Muller,  qui  ra- 
conte cette  expédition  d'une  manière  plus  circonftanciée  ,  nous  ap- 
prend que  Laptieff  &  Ion  équipage  ,  après  avdir  paffé  l'hiver  près 
i^cVlndigirka  ,  s'embarqua  à  l'embouchure  de  cette  rivière,  &  fe  rendit 
à  la  Kovyma  fur  de  petits  canots  ;  &  comme  il  étoit  dangereux ,  à  caule 
des  Tfchutski ,  de  longer  la  côte  plus  loin ,  par  mer  ou  le  long  du  rivage , 
il  fe  rendit,  par  l'intérieur  du  pays,  à  Anadirsk  ,  &  de-là  à  l'embou- 
chure de  VAnadyr.  Gmelin ,  Rcife.  vol.  Il ,  page  443.  S.  R.  G.  III  , 
page  ij7. 

Gmelin  parle  aufli  d'un  homme  qui  partit  de  la  Kovyma  fur  un  canot, 
&  atteignit  la  mer  de  K^zmtcftatka,  en  doublant  Tj'ckukotskoi-noj}':  M.  Engel 
n'a  pas  manqué  de  citer  ce  nouveau  fait  à  l'appui  de  Ion  lyltême  ;  feu- 
lement il  fe  fonde  fur  l'autorité  de  Muller  ,  au  lieu  de  le  fonder  fur 
celle  de  Gmelin  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pas  le  Journal  de  cette 
expédition ,  &  que  la  manière  dont  s'exprime  Gmelin  ,  fuppofe  qu'il 
n'avoit  d'antres  garants  que  des  oui-dire  >  on  ne  peut  pas  compter  fur 
une  tradition  auili  vague  8:  auflî  incertaine.  Voyei  Gmelin ,  Reife.  vol.  II , 
pjge  4J7.  Mém.  &  Oblerv.  géogr.  &c.  page  10. 

(h)  Bering,  qui  navigua,  en  I6i8,  du  Kamtchatka  \  tïS  Tfchukotskoi-noff , 
longea  la  cote  des  Tfchutski  jufqu'.i  67  degrés  is  minutes  de  latitudes 
&  obfervant  que  la  cote  prenoic  la  diredion  de  l'Oueft ,  il  en  a  conclu 
trop  promptement  qu'il  avoit  dépaffé  l'extrémité  Nord-Ell  de  VAJîe. 
Craignant  d'être  enfermé  par  les  glaces,  s'il  s'avançoit  plus  loin,  il 
retourna  au  Kamtchatka,  S'il  avoit  continué  fa  route  ,  il  auroit  reconnu 
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Shalauroff  ,  après  avoir  conftruit  un  Shitik  à  fes  Voyage  de 
propres  frais  ,  dcfcendit  \^Léna^  en  i-j6\.\\  croie accom-  ^  '*"'^°"  ' 
pagné  d'un  Officier  de  la  Marine  Impériale  exile  ,  qu'il 
trouva  en  Sibérie  ,  &  à  qui  nous  devons  la  Carte  de 
cette  expédition.  Shalauroff  débouqua  par  la  bouche  Mé- 
ridionale de  la  Léna^  au  mois  de  Juillet,  mais  les  places 
lui  oppoferent  tant  d'obftacles ,  qu'il  conduilît  Ton  navire 
à  l'embouchure  de  ïYana  ,  où  il  fut  détenu  par  les 
glaces  jufqu'au  2.9  Août,  jour  où  il  remit  à  la  voile.  Les 
glaces  l'empêchèrent  de  nouveau  de  teiiir  la  haute  mer;  il 
longea  la  Côte  &  après  avoir  doublé  Svatoi-noff^  le  6 
Septembre ,  il  découvrit ,  à  peu  de  diftance ,  au  Nord , 
une  terre  montueufe ,  qui  eft  probablement  une  Iflc 
inconnue  de  la  mer  glaciale  •■,  il  pafîa  8  jours  du  7  au  i  j 
à  traverfer  le  détroit  qui  eft  entre  rifle  de  Diomede  &  la 
Côte  de  la  Sibérie  y  il  en  vint  à  bout ,  mais  avec  des  peines 
cxceffives.  Depuis  le  \6  /û  rencontra  une  mer  libre  &  un 
bon  vent  de  Sud-Oueft,  qui  le  porta  en  vingt-quatre 
heures  par-delà  l'embouchure  de  Xlndigirka.  Cette  brife 
favorable  continua ,  &  ,  le  i  8  ,  il  dépaffa  Alaska.  Bientôt 
après  le  navire ,  s'approchant  trop  de  la  Côte ,  fe  trouva 
preffé  de  tous  côtés  ,  par  d'énormes  glaces  flottantes  entre 
quelques  Ifles  (a)  &  la  grande  terre.   L'approche    de   la 


que  ce  qu'il  prenoic  pour  la  Mer  du  Nord,  étoit  feulement  une  baie 
profonde  j  &  que  la  côte  des  Tfchutski ,  qui  lui  paroiflbic  tourner  conf- 
raniment  à  l'Ouell:  >  reprend  la  direftion  du  Nord.  S.  R.  G.  III ,  page 
Ï17. 

[a)  Ces  Iflcs  portent  le  nom  de  MeJviedkie-oJirova  ou  d'Ijîes  aux  ours  ; 
on  les  appelle  aulîî  Krejfstnjfîkye-oflrova ,  parce  qu'elles  cillent  en  travers 
de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  lirejlova.  On  a  répandu  ^  peu- 
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mauvaife  faifon   obligea  Shalauroff  à  chercher  une  place 
Il  pafle  l'hi-  d'hivcrnage  ;  5c  il  échoua  Ton  bâtiment  dans  une  des  bouches 
ver  a  1  em-  j^  j^    Kovyma.  L'équipage   conllruifit   une   barque  qu'il 
la  Kovyma.     environna  d'un  rempart  de  neige  glacée ,  appuyé  contre 
une  batterie  de  petits  canons.  Les  rennes  fauvages  fe  ren- 
dant à  cet  endroit  en  grands  troupeaux  ,  les  Ruflès  en 
tuèrent  une  grande  multitude  du  haut  de  leurs  remparts. 
Avant  que  Thiver  commençât ,  diftérentes  cfpèces  de  fau- 
mons  &  de  truites  remontèrent  la  rivière  ;  ces  poiffons 
-.  procurèrent  aux  Rulles  une  fubliftance  abondante  &  les 

préferverent  du  fcorbut  (a). 

II  remet  à  L'EMBOUCHURE  DE  LA  KoFYMA  ne  fut  pas  débatrafTée 
niois*de^uil-  '^'^^  glaces  avant  le  ii  Juillet  ij6z:  à  cette  époque, 
kt. 


dant  long-temps  j  que  le  Continent  de  l'Amérique  s'étend  le  long  de  la 
Mer  glaciale ,  très-près  de  la  Sibérie.  Quelques  perfonnes  prétendent  ravoir 
apperçu  non  loin  des  rivières  de  Kovyma  &  de  Kreflova;  mais  la  fauf- 
feté  de  ces  traditions  populaires  a  été  démontrée  en  17S4  ,  par  des 
Officiers  Rufles  ,  qu'envoya  dans  ces  parages  Denys  Ivanovitch  Tlchit- 
cherin.  Gouverneur  de  Tobolsk.  Ces  Officiers  partirent  de  l'embouchure 
de  la  Kreflova  ,  iur  des  trainaux ,  conduits  par  des  chiens ,  au  moment  que 
la  mer  étoit  gelée.  Ils  ne  découvrirent  que  cinq  petites  Ifles,  remplies 
de  rochers  ,  appelles  depuis  IjJ^s  aux  Om«.  Elles  étoient  inhabitées  ;  mais 
on  y  trouva  des  cabanes  en  ruines  ;  ils  apperçurent  de  plus ,  fur  une  de 
ces  terres ,  une  efpèce  de  plate-forme  de  bois  flotté  3  qui  fembloit  avoir 
été  une  redoute.  Ils  pénétrèrent  affez  avant  Iur  la  mer  glaciale  ;  mais 
ils  ne  virent  aucune  trace  de  Continent.  Des  montagnes  élevées  de 
glace  les  ayant  arrêtés  ,  ils  furent  obligés  de  s'en  revenir.  Foye{  la  route 
de  cette  expédition  iur  la  carte  du  vo}'age  de  Shalauroff,  qui  eft  à  la 
tête  de  ce  Chapitre. 

(a)  Les  habitans  de  ces  Pays  du  Noid  regardent  le  poiiïbn  cru  comme 
im  préfervatif  contre  le  fcorbut, 

Shalauroff 
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ShalaurofF  remit  à  la  voile  ,  &  porta  le  cap  au  Nord-Eft 
i  Nord ,  &  au  Nord  -  Eft  ^  Eft  jufqu'au  z8.  Il  obferva  la 
déclinaifon  de  laimant ,  à  terre  ;  &  il  reconnut  qu'elle 
étoit  d'onze  degrés  quinze  minutes  Eft.  Le  28,  un  vent 
contraire,  qui  futfuivi  d'un  calme,  l'obligea  de  mouiller  Se 
le  retint  à  l'ancre  jufqu'au  i  o  Août ,  qu'il  fît  voile  avec 
une  brife  favorable  ;  il  s'efforça  alors  de  gouverner  à 
quelque  diftance  de  la  Côte,  en  cinglant  plus  à  l'Eft  & 
au  Nord  Eft  ~  Eft.  Mais  il  en  fut  empêché  par  d'énormes 
glaces  fîottantes ,  &:  un  courant  fort ,  qui  fembloit  avoir 
fa  direction  à  l'Oueft  &:  faire  une  verfte  par  heure.  Il  fut 
ainfi  beaucoup  retardé  dans  fa  route.  Le  1 8  ,  le  temps 
étant  épais  &  brumeux,  il  rencontra,  près  delà  Cote, 
devant  lui ,  au  moment  où  il  ne  s'y  attendoit  pas  , 
une  multitude  d'Ifles  de  glaces  qui  l'enfermèrent  le  19  de 
toutes  parts.  Il  demeura  dans  cette  pofition  ,  &  au  milieu 
d'une  brume  continuelle  ,  jufqu'au  23  ,  qu'il  fe  débarrafïà 
&  s'efforça  de  gouverner  Nord-Eft  pour  gagner  la  haute 
mer,  qui  étoit  moins  remplie  de  glaces  que  le  voilinagc 
de  la  Côte.  Mais  des  vents  contraires  le  jettcrent  au 
Sud-Eft  &  à  l'Eft,  parmi  des  glaces  flottantes  très  grofTes. 
Après  avoir  dépadé  ce  radeau  de  glaces ,  il  remit  le  cap 
au  Nord-Eft  ,  afin  de  doubler  Shelatskoi-nojf  (a)  ;  mais, 
avant  de  gagner  les  Ifles  qui  giffent  près  de  ce  Cap  ,  les 


(a)  S'il  ne  pouffa  pas  plus  avant ,  il  ne  paioît  point  que  ce  fût  à  raifon 
des  difficultés  qu'il  rencontra  en  doublant  Shelatskoi-noJJ';  Se  s'il  revira  de 
bord,  ce  fut  uniquement  parce  que  la  faifon  s'avançoit.  Skelacskoi-nujf 
tire  fon  nom  de  Shdagen  ,  tribu  des  Tlchutslii.    On  a  fuppofé  que  ce 
dp  ell  le  mcraeque  TJchukocskoi-noJ]'.  S.  K.  G.  III,  ^age  fi. 

Ff 
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vents  contraires  lui  firent  perdre  un  fi  long-temps ,  que 
la  lailbn  avancée  l'obligea  de  chercher  une  place  d'hiver- 
nage. En  conféquence,  il  cingla  au  Sud  vers  une  Baie  ou- 
Ne  pouvant  verte  ,  qui  gît ,  fur  le  côté  Oueft  de  Shelatskoi-noj]\   & 

pas    doiîbler        .     ,        .      ,    /  -nt      •      ^  i    • 

shelatskoi-  ^^^  "  avoit  ece  reconnue  par  aucun  Navigateur  avant  lui. 

noil ,  il   re-  j|  ,,  e^tj-a  le  i  ç  ,  &  il  toucha  contre  un  bas-fond  ,  fîtué 
tourne    vers        '  '  .  . 

la  Kovyma.  entre  une  petite  Ifle  &:  une  pointe  de  terre  ,  qui  fe  pro- 
jette de  la  Côte  Orientale  de  cette  Baie.  Il  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  fe  remettre  à  flot.  Il  fit  route  pendant 
quelque-temps  au  Sud-Eft ,  &:  enfuite  il  tourna  au  Sud- 
Oueft.  Il  débarqua  alors  afin  de  découvrir  un  lieu  propre 
à  y  conftruire  des  baraques  d'hiver  ,  il  trouva  deux  petits 
ruifleaux  •■,  mais  il  n'apperçut  ni  arbres  ,  ni  bois  flottans. 
Le  navire  fut  remorqué  le  long  de  la  Côte  Méridionale  de 
la  Baie,  jufqu'à  l'Ifle  de  Sabadei.  Le  5  Septembre ,  il  appcrçut 
des  huttes  de  Tichutski ,  près  du  canal  étroit  qui  ell  encre 
Sabadei  de  la  grande  terre  j  les  Naturels  s'enfuirent  à  fon 
approche. 

N'ayant  pas  découvert  de  pofition  convenable  ,  il 
remit  en  mer,  &  cingla  autour  de  l'Ifle  de  Sabadei  le 
8 ,  jour  où  il  amarra  le  navire  à  une  maflTe  énorme  de 
«rlaces;  mais  le  bâtiment  fut  entraîné  dans  l'Oueft-Sud- 
Oueft  par  un  courant  qui  fliiloit  cinq  verftes  par  heure. 
Le  10  il  vit,  dans  le  Nord-Eft  ;^  Nord,  fort  loin,  une 
montagne ,  &  il  G;ouverna  le  i  i  &  le  1 2  vers  l'endroit  de 

Il  pafie  un  .    .'^  ,     '^ 

fécond  hiver  la  rivicre  de  Aovyma ,  ou  il  avoir  pafle  le  premier  hiver, 
re"d-^Kovy-  Shalaurofffe  propofoit,  l'année  fuivante,  de  doubler  Ske^ 

ma ,  &  j1  re-  latskoi-noff ;  mais  le  défaut  de  provifions  &  la  mutinerie 

tourne   a  la    ,     ^        ,'   .  ,,   ,  ,.  ^   v        .  -^  \      r  ' 

Léiia.  de  Ion  équipage  1  obligèrent  a  retourner  a  la  Lena  ,  en 
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1763.  Il  cft  à  obferverquc,  durant  tout  le  Voyage  ,  il 
trouva  les  courans  vcnans  prefquc  iiniformcmenc  de  1  Eft. 
Jl  apperçuc  deux  rochers  remarquables,  près  de  la  pointe 
où  la  Côte  tourne  au  Nord-Eft,  vers  le  canal  qui  fcpare 
rifle  Sabadei  du  Continent.  Ces  rochers  peuvent  fervir 
de  guides  aux  Navigateurs.  L'un  eft  Saetsh'ie  Kamen  ,  ou 
Rocher  du  Lièvre  ,•  il  s'élève  comme  une  corne  recourbée, 
&  l'autre  Baranei  Kamen ,  ou  Rocher  du  Mouton  ;  il  cft 
de  la  forme  d'une  poire  ,  plus  étroit  au  pied  qu'au  fommet; 
fon  élévation  eftde  vingt-neuf  vergesau-dcfîus  de  la  marque 
de  la  marée  haute. 

Quoique  Shalauroff  n'eût  pas  réufti  dans  fa  pre-     Seconde 

•in.  r     j'  1  V,     /     .       expédition 

miere  tentative,  il  reua  perluade    cependant  quil   ctoit  de  Shalauroff. 

abfolument  poftible,  malgré  les  obftacles ,  de  doubler 
Tchukotskoi-no(J;  &:  il  forma  une  féconde  expédition. 
Il  équipa  de  nouveau  le  même  Shitik ,  &,  en  1764,  il 
partit  de  la  Lena  comme  dans  fon  précédent  Voyage. 
Nous  n'avons  aucun  dérail  pofitif  de  celui-ci ,  car  on  n'a 
jamais  revu  Shalauroff  ni  perfonne  de  fon  équipage.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  ,  la  troifieme  année  de  fon  départ 
de  la  Lena  ,  il  fut  tué ,  avec  tout  fon  monde ,  proche  de 
XAnadyr  par  les  Tfchutski.  A-peu-près  dans  ce  temps 
les  Koriaques  de  XAnadyr  refuferent  d'acheter ,  des  Ruflés, 
la  farine  qu'on  leur  portoit  à  chaque  année  ;  &:  le  Gou- 
verneur d^Anadyrsk  ayant  fait  des  recherches ,  il  reconnue 
que  les  Tfchutski  leur  en  avoient  vendu  une  affez  grande 
quantité  :  ceux-ci  l'avoient  tirée ,  fuivant  toute  apparence  , 
du  navire  de  Shalauroff.  De  ces  faits,  qui  ont  été  con- 
firmés depuis  par   les    dépofitions  des  Koriaques  &:   des 

Ff  ij 
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TichiKski,  on  a  conclu  que  Shalauroff  avoir  doublé  le 
Cap  Nord-Eft  de  YA/ïe.  Mais  cette  afîercion  n'eft  fondée 
que  fur  une  conje£ture,  car  l'arrivée  des  Rufles  à  l'em- 
bouchure de  ïAnadyr  ne  prouve  pas  d'une  manière 
décifive ,  qvfils  avoient  doublé  l'extrémité  Nord-Eft  de 
VA  fie.  Ils  pouvoient  avoir  gagné  les  bords  de  ce  fleuve ,. 
en  venant  du  coté  Occidental  de  Tfchukotskoi-noff] 

En  examinant  ce  qu'on  a  écrit  des  différens  Voyages 
des  RufTes  dans  la  mer  glaciale  ,  &  dans  leurs  tentatives 
pour  découvrir  le  pafl'age  au  Nord-Eft ,  il  réfulce  que  le 
Cap  qui  fe  prolonge  au  Nord  du  Piajlda  n'a  jamais  été 
doublé,  &  que  l'exiftence d'un paflTagc  autour  àcTfchukots- 
koi-nojf^  n'eft  fondée  que  fur  l'autorité  de  Deshneft".  Mais, 
à  fuppofer  que  la  navigation  foit  praticable  autour  de 
ces  deux  Promontoires ,  quand  on  réfléchie  fur  lesobftacles 
&  les  dangers  qu'ont  rencontré  les  Rufl^s  dans  les  parages 
de  la  mer  glaciale,  qu'ils  ont  réellement  parcourus i  fur  le 
long  efpace  de  temps ,  qu'ils  ont  employé  pour  faire  peu 
de  chemin  ,  &  fur  l'inutilité  de  la  plupart  des  tentatives , 
lorfqu'on  examine  d'ailleurs  qu'on  ne  ne  peut  entreprendre 
ces  voyages  qu'au  milieu  d'un  été  très-court ,  &  feulement 
dans  les  intervalles ,  où  des  vents  particuliers  chaflent  les 
places  vers  la  haute  mer  ,  &i  lailTent  les  côtes  moins 
obftruées  ,  on  eft  en  droit  de  conclure  que  jamais  Ja 
route  du  commerce  ne  s'établira  le  long  des  Côtes  de 
la  mer  glaciale. 

Pour  que  la  navigation  dans  la  mer  glaciale  fiât  d'une 
utilité  générale ,  il  faudroit  qu'on  pût  l'cffeduer  à  quelque 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.    229 

diftance  de  la  Nouvelle-Zemble  &  de  la  Sibérie  ,  &  quand 
on  conviendroic  de  la  poffibilité  de  faire  voile  au  Nord- 
tft  &  à  l'Ell  de  la  Nouvells-Zemble  ,  fans  que  la  terre  ou 
les  glaces  offriflent  des  obftacles  infurmontables  ,  la  route 
des  Indes  ou  de  l'Amérique  par  le  Nord-Efl:  ne  feroic 
pas  encore  prouvée^  elledépcndroit  d'ailleurs  d'un  paffage 
libre  (a)  ,  entre  la  Côte  des  Tfckutski  &  le  Continent 
â! Amérique.  Mais  ces  difcuffions  n'entrent  pas  dans  le 
plan  de  cet  Ouvrage  ,  je  me  propofc  de  raconter  des  faits, 
&  non  d'établir  des  hypothèfes. 

Je  me  suis  borné  aux  Relations  des  Rufîès,  &  je  me 
fuis  abftenu  de  rien  dire  des  découvertes  qu'on  prétend 
avoir  été  faites  par  les  Capitaines  Cook  &c  Clarke  dans 
la  mer  qui  eft  entre  X Amérique  &c  l'Ajie.  Le  troifîemc 
.Voyage  de  Cook  ne  tardera  pas  à  paroître  ,  il  éclaircira 
probablement  nos  doutes  fur  les  queftions  géographiques 
traitées  dans  cet  Ouvrage,  &  il  nous  donnera  la  véritable 
poficion  des  Côtes  Occidentales  du  Nouveau- Monde. 


(a)  J'ai  dit  un  pajjigc  libre  ;  car ,  en  concluant  de  la  relation  du 
voyage  de  Deshnef ,  que  ce  paflagc  exifte  réellement;  {i  les  navires  ne 
purent  l'effeduer  que  par  intervales  ,  (  les  Rufles  ne  prétendent  pas 
l'avoir  achevé  plus  d'une  fois)  il  ne  fera  jamais  utile  au  commerce. 


^i^ 
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•       CHAPITRE   XXIII. 

Listes  des  principales  Canes  fi r  lefquelles 
font  tracées  les  découvertes  des  KujJ'es. 

Je  crois  devoir  dire  un  mot  des  Cartes  publiées  juf^ 
qu'ici  (en  1780)  touchant  les  découvertes  des  Ruflès. 
On  peut  compter  fur  l'cxaditude  de  cette  lifte  j  je  l'accom- 
pagnerai de  quelques  Remarques. 

I.  Carte  des  nouvelles  Découvertes  au  Nord  de  la 
Mer  du  Sud ,  tant  a  l'EJi  de  la  Sibérie  ô  du  Kamt- 
chatka ^  qu'à  l'Ouefi  de  la  Nouvelle-France  ,  dreflee 
fur  les  Mémoires  de  M.  Delifle  ,  par  Philippe  Buache , 
1750.  L'Auteur  publia  bientôt  après  un  Mémoire  relatif 
à  cette  Carte ,  avec  le  titre  fuivant  :  Explication  de  la 
Carte  des  nouvelles  Découvertes  au  Nord  de  la  Mer  du 
Sud  y  par  M.  Delifle ,  Paris  1751,  in-^° 

Le  Chapitre  premier  de  cet  Ouvrage  fait  allufîon  à 
cette  Carte. 

1.  Carte  des  nouvelles  Découvertes  entre  la  partie 
Orientale  de  l'AJie  &  Occidentale  de  l'Amérique  j 
avec  des  vues  fur  la  grande  Terre  ,  reconnue  par  les 
Ru  (Je  s  j  en  1741  ,  par  Philippe  Buache,  1751. 

■^.Nouvelle  Carte  des  Découvertes  faites  par 
des  vaijjeaux  RuJJés  aux  côtés  inconnus  de  l'Amérique 
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Septentrionale^  avec  les  Pays  adjacens,  dre[fée  fur  les 
Métnoires  authentiques  de  ceux  qui  ont  ajjiflé  a  ces  dé- 
couvertes j  (&  fur  d'autres  connoiffances  ,  dont  on  rend 
raifon  dans  un  Mémoire  féparé  :  à  Saint-Pétersbourg  ,  à 
l'Académie  Impériale  des  Sciences.  1754)  1758. 

Cette  Carte  a  été  publiée  fousluirpcélion  de  M.  Muller , 
2c  fe  trouve  à  la  tctc  de  fon  Ouvrage  fur  les  découvertes 
des  RulTes  {a).  La  partie  qui  offre  les  Ifles  nouvellement 
découvertes  &  la  Côte  ôi  Amérique ,  a  été  tirée  principa- 
lement de  la  Carte  de  l'expédition  de  Bering.  Le  Con- 
tinent y  eft  repréfenté  comme  s'avançant  entre  les  ^o  &: 
60  degrés  de  latitude  ,  à  peu  de  diftance  du  Kamtchatka. 
Lorfqu'elle  fut  publiée ,  on  ne  foupçonnoit  pas  que  des 
Navigateurs  aulli  habiles  que  Bering  &  TfchirikoffcufTent 
pris  cette  chaîne  d'Ides  pour  des  Promontoires  du  Nou- 
veau-Monde  j  mais  des  Navigateurs  poftérieurs ,  en  cin- 
glant au  milieu  des  parages  où  l'on  fuppofoit  la  projeétion 
du  Nouveau-Monde ,  ont  reconnu  cette  erreur. 

4.  Une  seconde  Carte  ,  publiée  par  l'Académie  Im- 
périale :  elle  porte  le  même  titre  que  la  précédente  :  mais 
M.  Muller  n'a  pas  préfidé  à  fa  compofition. 

Nouvelle  Carte  des  Découvertes  faites  par  des 
vaijjeaux  Rujjlens  aux  côtés  inconnus  de  l'Amérique  ^  &c. 
^773^ 

(a)  Cette  Caite  a  été  publiée  par  JefFeiys ,  à  Londres ,  avec  ce  titre  : 
«  Carte  des  Découvertes  faites  par  les  RuiTe^s  autour  de  la  cote  Nord- 
»Oueft  de  {'Amérique,  publiée  par  l'Acadéniic  Royale  des  Sciences  de 
»  Pàershourg ,  Se  publiée  de  nouveau  par  Thomas  Jefierys  3  Géographe 
»de  Sa  Majellé  j  1761.» 


2j2     Nouvelles  découvertes 

C'est  ,  dans  fa  plus  grande  partie ,  une  copie  d'une 
Carte  manufcrice  connue  en  Rujfie  ,  fous  le  nom  de 
Carte  des  Promyshleniques ,  ou  des  Négocians  Aventu- 
riers ,  &  faite  fur  les  fimples  rapports  de  ceux  qui  ont 
navisé  au  milieu  des  Mes  nouvellement  découvertes.  Cette 
Carte  de  l'Académie  ell  très-tautive ,  relativement  à  la 
grandeur  &  à  la  pofition  des  nouvelles  terres  \  mais  la 
Côte  ^Amérique  n'y  eft  pas  (  comme  dans  toutes  les 
Cartes  antérieures  )  prefque  contigue  au  Kamtchatka  , 
entre  le  cinquantième  &  le  foixantième  parallèle.  De 
plus,  elle  éloigne  du  deux  cens  dixième  au  deux  cens 
vingt-quatrième  degré  de  longitude  ,  la  partie  du  Nouveau- 
Monde  ,  qui  gît  par  66  degrés  de  latitude  i  &  elle  marque 
à  la  place  une  grande  Ifle  qui  fe  prolonge  entre  les  6^ 
degrés  &  les  71  degrés  30  minutes  de  latitude  ,  du  107."' 
degrés  de  longitude  au  ilS.'"^  à  une  petite  diftance 
des  deux  Continens.  C'eft  aux  Navigateurs  à  venir  à  dé- 
cider fî  cette  féconde  altération  eft  aufli  bien  fondée  que 
la  première  (a). 


I 


(a)  M-  Muller  a  reconnu,  depuis  long-temps,  de  la  manière  la  plus 
franche,  que  la  première  Carte  repréfeine  mal-à-propos  l'Amérique  comme 
contigue  au  Kamtchatka;  mais  il  loiitient  toujours  le  voifinage  des  deux 
Continens  dans  une  latitude  plus  élevée.  Il  écrivoic  ,  en  1774  :  «  la 
»poftéritc  jugera  fi  la  féconde  Carte  de  l'Académie,  qui  éloigne  le 
35  Continent  à' Amérique,  doit  être  préférée  à  la  première,  qui  le  fup- 
3>pofe  près  de  la  côte  des  Tjchuiski.  Synd  ,  qu'on  doit  croire  plutôt 
î5  que  les  Promyshleniques,  perlîfte  dans  l'ancien  fyftême,  il  rapproche 
■3i\'Am.érique  de  Tfchukotskoinojf ,  comme  le  faifoient  autrefois  les  Géo- 
3> graphes;  &  il  ne  connoît  point  cette  grande  Ifle,  appeUée  ALishka , 
»  qu'on  met  à  la  place  de  la  pointe  du  Continent,  &  à  laquelle  il  faut 
s>  afllgaer  une  policion  plus  au  Sud  ou  au  Sud-£ft. 

5,  Carte 
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5.  Carte  du  nouvel  Archipel  du  Nord  découvert  par 
les  Rujjes  dans  la  mer  du  K.imtchatka  &  de  l'Anadyr, 

Cette  Carte  ell:  à  la  tcre  de  la  defcription  du  nouvel 
Archipel  du  Nord  ,  par  M.  Sthcelin  :  dans  la  Tradudion 
Angloife  de  cet  Ouvrage  ,  elle  porte  le  nom  de  «  Carte 
»  du  nouvel  Archipel  du  Nord ,  découvert  par  les  RufTes, 
»  entre  les  mers  du  Kamtchatka  eft  de  VAnadyr.  '>  Elle 
ne  difïère  de  la  quatrième  que  dans  la  grandeur  &  la  po- 
fîtion  d'un  petit  nombre  d'Iflcs ,  &c  dans  l'addition  de 
fix  nouvelles  :  elle  eft  auflî  incorrede.  Les  lilcs  nouvel- 
lement découvertes  y  font  divifées  en  trois  grouppes  qui 
portent  le  nom  d'Ifles  VAnadyr  {cl\  Ifles  Oloturiennes  [b) 
&c  Ifles  Aleiitiennes.  On  fait  allufion  aux  Cartes  quatre  &c 
cinq  au  Chapitre  premier  de  cet  Ouvrage. 


{a)  M.  de  BufFon ,  dans  fa  Carte  des  deux  Régions  polaires ,  publiée 
dernièrement,  (  Voyei  le  Tome  X  ,  in-ii ,  des  Supplémens  à  l'Hilloire 
Naturelle ,  )  a  adopté  la  dénomination  &  la  faufle  pofition  des  Ifles 
à'Anadyr. 

{h)  Les  Ifles  Oloturiennes  tirent  leur  nom  de  la  petite  rivière  à'Olotura , 
quia  fon  embouchure  dans  Iz  mcï  à\x  Kamtchatka  ,  par  environ  ^i  degrés 
de  latitude.  Les  remarques  fuivantes,  touchant  ce  grouppe,  font  tirées 
d'une  Lettre  de  M.  Muller  ,  citée  dans  la  note  précédente,  ce  Cette 
»  dénomination  d'Ifles  Oloturiennes  n'eft  pas  en  ufage  au  Kamtchatka. 
3>Les  Ifles  apellées  Oloturiennes  gifltnt,  fuivant  la  Carte  des  Promys- 
53  hleniques  &  la  Carte  de  l'Académie  >  très-loin  de  la  rivière  Olotura  ; 
3»  &  il  femble  qu'on  les  a  rapprochées  du  Kamchatka  pour  leur  donner 
30  le  nom  de  cette  rivière.  Il  paroît  sûr  qu'ellis  ne  font  pas  fituées  fi 
»près  de  la  côte,  puifqu'elles  n'ont  été  vues  ni  par  Bering ,  en  i7i8, 
>>ni  par  les  Négocians  NovikofF  &  Bacchofl^,  quand  ils  cinglèrent,  en 
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6.  Une  excellente  Carte  de  l'Empire  de  RuJJîe; 
publiée  ,  en  ijyô  ,  par  le  Département  Géographique 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbouro-  com- 
prend  la  plus  grande  partie  des  Ifles  nouvellement  dé- 
couvertes. Celle  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cet  Ouvrage, 
en  étant  une  copie  réduite,  je  dirai  feulement  fur  quelle 
autorité  on  y  a  marqué  les  Ifles  nouvellement  décou- 
vertes. Les  Ifles  Aleutiennes  ,  font  prifes  en  partie  de  celle 
d'Otcheredin  (a),  dans  fon  Voyage  ,  &  rapporté  au 
Chapitre  II  ,  ainfi  que  d'autres  Cartes  manufcrites  des 
difîcrens  Navigateurs.  Les  Illes  fîtuées  près  de  la  Côte 
des  Tfchutski  ont  été  copiés  fur  la  Carte  de  Synd  5  &: 
celles  aux  Renards,  fur  la  Carte  d'Otcheredin.  Le  Lec- 
teur obfervera  que  la  pofîtion  de  ces  dernières  terres , 
fur  la  Carte  générale  de  Ruffie ,  diiière  beaucoup  de  celle 
que  leur  affigne  la  Carte  du  Voyage  de  Kreniczin  &  de 
Levasheff  :  elles  y  font  marquées  comme  fe  prolongeant 
encre  les  56  degrés  èi  minutes  de  latitude  Nord  &:  les 
X  I  o  &  2. 3  o  degrés  de  longitude  ,  comptés  de  l'Ifle  de 


9J174S,  de  YAnadyr  à  J'Ifle  de  Bering.  y>   Voyei  le    Chapitre  III   de 
cet  Ouvrage. 

(  a  )  Je  pofsède  une  copie  manufcrite  de  la  Carte  d'Otcheredin  ;  la 
Carte  générale  de  l'Empire  de  Rujjîc  y  3  pris  la  pofition  des  JjUs  aux 
Renards.  L'Auteur  Allemand,  dont  j'ai  fondu  l'Ouvrage  dans  celui-ci 3 
femble  avoir  fuivi ,  en  plufleurs  points  ,  la  Carte  d'Otcheredin ,  &  le 
Journal  de  ce  Navigateur  ,  pour  ce  qui  regarde  la  longitude  ,  la  lati- 
tude ,  la  grandeur  &  le  giflément  des  Ifles  nouvellement  découvertes. 
Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  graver  la  Carte,  qui  eft  à  la  tête  de  l'Ou- 
viage  Allemand ,  puifque  la  Carte  réduite  de  l'Empire  général  de  Ri'JJîe 
peut  y  fuppléer. 
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Fer;  &  dans  la  Carte  de  Krenitzin  &  de  LevashcfT elles 
fe  trouvent  entre  5  %  degrés  2.0  minutes  de  latitude ,  & 
199  degrés  33  minutes,  &  io/  degrés  30  minutes  de 
longitude.  Suivant  les  dernières  nouvelles  de  Péterf- 
bourg  (a)  ,  la  Carte  générale  de  Kujfie  leur  donne  une 
pofition  beaucoup  trop  au  Nord  &  à  l'Efl ,  &  il  paroîc 
qu'il  faut  compter  davantage  fur  celle  de  Krenitzin. 

7.  Carte  des  découvertes  Rufîès  dans  la  mer  Orien- 
tale &  en  Amérique  j  pour  fervir  à  l'effai  (b)  fur  le  com- 


(a)  Ceci  a  été  écrit  en  1780. 

(6)  Le  douzième  Chapitre  de  cet  Eflâi  traite  des  découvertes  &  du 
commerce  des  RufTes  dans  J'Océan  oriental.  Ce  que  dit  l'Auteur  des 
Terres  découvertes  par  les  Rufles  ,  efl:  une  tradudion  de  l'Ouvrage  de 
M.  Sthaelin  ;  il  y  a  joint,  par  forme  de  fupplément ,  une  delcription 
du  Kamtchatka ,  &  quelques  pages  fur  le  commerce  que  font  les  Ruffes 
aux  Ifles  nouvellement  découvertes  >  &  en  Amérique.  Si  on  l'en  croit , 
les  Rufles  ont  abordé  en  Amérique ,  &  même  ils  forment  chaque  année  , 
fur  ce  Continent ,  des  établiflemens  paflagers ,  pareils  à  ceux  des  Eu- 
ropéens j  fur  le  Banc  de  Terre  -  Neuve.  Voici  comment  il  s'exprime  : 
a  II  efl:  donc  certain  que  les  Rufles  ont  découvert  le  Continent  de 
35  l'Amérique  ;  mais  on  peut  aflTuier  qu'ils  n'y  ont  encore  aucun  port , 
3>  aucun  comptoir.  Il  en  efl  des  établiflemens  de  cette  Nation  ,  dans  la 
3> grande  Terre,  comme  de  ceux  des  Nations  Européennes  dans  l'Iflc 
35 de  Terre-Neuve,  Ses  vaiflfeaux  ou  frégates  arrivent  en  Amérique;  les 
«  équipages  &  les  Cofaques  chaffeurs  s'établiflent  fur  la  côte  ;  les  uns 
35  fe  retranchent  ,  &  les  autres  y  font  la  chaflTe  &  la  pêche  du  chien 
35 marin  &  du  narval;  ils  reviennent  enfuite  au  Kamtchatka ,  après  avoir 
35  été  relevés  par  d'autres  frégates  fur  les  mêmes  parages ,  ou  à  des 
35  diftances  plus  ou  moins  éloignées.  »  Voyei  l'EflTai  fur  le  commerce 
de  la  Rujpe  ,  pag.  291-295.  C'eft  ainfî  qu'on  trompe  le  Public  par  des 
aflcrtions  fauffes  ^  exagérées. 

Ggij 
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merce  de  RuJJle,  ^77'^  >  Amjlerdam.  Il  feroit  naturel  de 
fuppofer  qu'une  Carte  fi  récente  eft  meilleure  que  toutes 
les  précédentes  j  mais  elle  eft  infiniment  plus  incorrede 
&:  plus  inexade  que  toutes  les  autres. 


Fin  de  la  première  Partie. 


■  i.ni 
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SECONDE  PARTIE 

CONTENANT 

L'H  I  s  T  0  I  R  E  de  la  Conquête  de  la 
Sibérie,  éC  du  Commerce  qui  Je 
fait  entre  la  Ri/ 5SIE  âC  la  CHINE. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Frémi  ERE   irruption  des  Ru  [Tes  dans   conqnctc 

.  .  -^      -^^         j  de  la  Sibcnc 

la  Sibérie j  féconde  irruption;   Yerniac  chajfé 

des  environs  du  Volga  par  le  Ct^u  de  Mofco- 

vie ,  fe  retire  à  Orcl  ,   Etahliffemmt  Ruffe  ; 

il  entre  dans  la   Sibérie   avec  une  arme'e    de 

Cofaques  ;  Jes  progrès  &  fes  exploits  ;  il  dé- 

Jait  Kutchun-Chan  ;    il  fait  la  conquête  de 

fes  Domaines  ;  il   les  cède   au   C-^ar  ;    il  c/i 

furpris  par  Kutchun  -  Chan  ;  fi  défaite  &  Jà 

mon  ;  refpecl  pour  fa  mémoire  ;  les  Troupes 

Ru/fes  évacuent  la  Sibérie»  elles  y  rentrent  & 

foumettent  tout  le  Pays  ;  leurs  progrès  arrêtés 

par  les  Chinois. 

Les   Russes    ne  connurent  guères   la  Sibérie   avant  le  Pi-emiere 

milieu  du  feizieme  fiècle  (a)  quoiqu'ils   eu/Tent  pénétré,  p^jfes^'^'s'- 

fous   le  Règne   d'Ivan  WaHilievitch   premier  ,  dans   les  bérie  ,  fous 

parties   Nord-Oueft   de    ce  Pays  jufqu'au  fleuve  d'O^y,  vlnVaflllie- 

quoiqu'ils    euflent    rendu    tributaires   pluficurs  tribus    de  ^"'^'^  ^■ 
Tartares ,  &c  amenés  prifonniers  à  Mofcow  quelques-uns 
de  leurs  Chefs.  Cette    expédition  refTembla  plus  à  une 

(")  S.  R.  G.  Vl,pag.  199 -211,  Fis.  Sib.   Gef.  Tom.  I, 
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incurfion  pafîagcre  faite  par  des  Barbares,  qu'à  un  établifTe- 
iTient  permanent  fait  par  une  Nation  civilifée.  En  effet , 
les  fuites  de  cette  conquête  ,  ne  tardèrent  pas  à  s'évanouir  i 
&  on  ne  trouve  dans  l'Hilloire  Mofcovite  ,  aucune  trace 
de  communication  avec  la  Sibérie  avant  le  règne  d'Ivan 
Wafîïlievitch  II.  A  cette  époque  cette  contrée  attira  l'at- 
tention des   Czars. 

Stio"onoff        Anika   Strogonoff  j  Négociant   Rulfe  ,   qui  venoit 
commence  à  d'établir  des  falines  à  Solvytshegodskaia ,  Ville  du  Gouver- 

établir    un  u  ^      >  7  j"    u 

commerce    nement  d  ArcnangcL  ,  commença  un  commerce  cl  échange 

avec  les  ha-  jj^g^-  \ç^^  Habitans  des  parties  Nord-Oueft  de  la  Sibérie  : 
bitans    de  la  .  .  *■  /     v  •  1      1 

Sibérie.  ces  Habitans  apportoient  chaque  année  a  la  ville  dont  on 

vient   de  parler ,  une    quantité   conlîdérable    de    belles 

fourrures.  Strogonofl:  renvoyoic  avec  eux  des  agents ,  qui 

traverfoienc  les  montagnes  Se  commerçoient   dans  finté- 

rieur  du  pays.  Il  obtenoit  ainfi  des  fourrures  précieufes  à 

très-bas  prix,  car  il  les  payoit  avec  des  bagatelles  &  des 

marchandifes  de  peu  de  valeur.     ',         -,    ^ 

Ce  trafic  ayant  duré  plufieurs  années  fans  aucune  In-; 
terruption  ,  Strogonoff  fît,  en  peu  de  temps,  une  brillante 
fortune  (a).  Le  Czar  Ivan  Walîilievitch  II  ,  prévoyant  alors 
Seconde  ii-  Ics    avantages  fans   nombre  que  procureroit  à  fes  fujets 
p"^il"^^"  dans  ^^^  commerce  plus  étendu  &  plus  régulier  avec  ces  peu- 
la  Sibérie  ,    plades ,  s'occupa  vivement  de  cet  objet.  Il  envoya  un  corps 
d'Ivan  Waf-  ^^  troupes  dans  Ja  Sibérie  j   les  foldats  fuivirent  la  route 
CUevitch  II.  découverte    par  les  Ruffes  dans  la  première  expédition , 


(a)  s.  R.  G.  \l,pas.  iio-iij.  Fil".  Sib.  Gef.  p.  iSi. 

&:  pratiquée 
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Se  pratiquée  par  les  Négocians  de  Solvycshegodskala  y 
ils  longèrent  d'abord  les  rives  de  la  Petchora  èc  traver- 
ferenc  enfuite  les  montagnes  Yugoriennes  ,  qui  forment 
les  limites  Nord-Eft  de  V Europe  ;  ils  ne  paroiflent  pas 
avoir  pafïé  VYrtnh^  ou  pénétré  au-delà  de  la  branche 
Occidentale  du  fleuve  Oby.  Quelques  tribus  Tartares 
furent  à  la  vérité  foumifcs  à  des  contributions ,  &:  un 
Chef  nommé  Yediger  confcntic  à  payer  annuellement 
un  tribut  de  mille  zibelines.  Mais  cette  efpèce  de  conquête 
ne  produiiît  pas  d'effets  durables  ;  car  bientôt  après  Yediger 
fut  battu  &  fiit  prilonnier  par  Kutchun  Kan ,  defcendant 
du  célèbre  Zengis  Kan,  qui  vcnoit  d'établir  fon  Empire 
dans  ces  Contrées. 

On  peut  fixer  ,  au  milieu  du  feizième  fîécle  ,  le  temps 
de  cette  féconde  incurfion  ;  puilque  leCzar  WaHiliervich 
II,  prcnoitjdès  l'an  1558  ,  le  titre  de  Prince  de  toutes 
les  terres  de  la  Sibérie ,  avant  la  conquête  que  fit  Yer- 
mac  de  ce  Royaume  (a)  ;  mais  il  eft  probable  que  ce 
qu'on  appelloit  alors  la  Sibérie ,  comprenoit  feulement 
le  diftrid  rendu  tributaire:  à  mefure  que  les  Ruifcs  éten- 
dirent leurs  conquêtes ,  cette  dénomination  fut  enfuite 
appliquée  à  toute  l'étendue  du  Pays  qui  le  porte  au- 
jourdhui. 

On  a  lieu  de  croire  que  le  Czar  laifla  pafTer  quelques- 
temps  ,  avant  de  faire  des  tentatives  pour  recouvrer  l'au- 
torité qui  lui  avoit  enlevé  Kutchun  Chan  dans  ces  régions 


ia)  S.  R.  G.  VI,  pag.  Z17. 

Hh 
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éloignées.  Son  attention  le  reporta  vers  cette  partie  du 
o-lobe  ,  par  une  fuite  dincidens  auxquels  il  ne  prit  d'abord 
aucune  part ,  mais  qui  finirent  par  lui  procurer  des  Do- 
maines immenies. 

Strogonoff        Strogonoff  ,  qui  avoir  le  premier  ouvert  un  commerce 

forme    des  i     1     r   7  '  1    •         1      /^ 

établiffe-     avec  les  Habitans  de  la  à;bene  ,  obcmt  du  Czar  de  vaites 

Kama^&  la  concelTionsj  il  fonda  des  Colonies  fur  les  bords  des  rivières 
TchuiTovaia.  ^ç.  Kama  &  de   Tchuljbvaia ,    &  ces    établiffemens ,  en- 

offrant  une  afyle  à  Yermac  Timofeeff,  produiiîrent  la 

foumilîion  entière  de  la  Sibérie, 

-y 

Yermac  écoic  un  Co&que  du  Don  ^  fugitif  &  CheÊ 
d'une  troupe  de  bandits  qui  infeftoient  les  Cotes  de  la 
mer  Cafpienne  ;  mais  comme  il  a  réuni  à  l'Empire  de 
RuJJie  des  Contrées  li  vaftes ,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
développer  les  circonftances  qui  l'amenèrent  des  environs 
de  la  mer  Cafpienne  fur  les  bords  de  la  Kama  _,  &.  de  luivre 
fes  progrès  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie^ 

Les  victoires   qu'Ivan  WafBlietvich  remporta  fur  les 

Tartares  de  Cafan  ôc  à'Afiracan  ,  reculèrent  jufqu'à  la  mer 

CaJ'pienne  les  Domaines  de  ce  Monarque,  &  établirent  un 

Yermae     commerce  avec   les  Perfans  &  les   Habitans  de  la   Bu- 

cbtés^  de  la  chane.  Mais  les  Négocians ,  qui  alloient  dans  ces  Con- 

merCaipien-  j^^gj    étant   pillés  continuellement  par  les   Cofaques  du 
ne  lan  ij77-  '  ^  •'•.iiin 

Don  _,  &  les  chemins  pratiques  lut  les  bords  de  ce  fleuve 

&  du  Volga  y  fe  trouvant  infeftés  par  ces  bandits ,  le  Czar 

envoya  une  armée  conlîdérable-,  les  Tartares  furent  attaqués 

&  vaincus  \  tout  ce  qui  échappa  au  fer  &:  à  la  captivité 
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prie  la  fuice:  fix  mille  Cofaques,  commandés  par  Ycrmac 
Timofeelf,   fe  trouvèrent  au  nombre  des  fuyards  (a). 

Ce  célèbre  Avanturier  conduifit  û  troupe  dans 
l'intérieur  de  la  Province  de  Cafan  ;  il  fuivit  enfuite  les 
bords  de  la  Kania  ,  jufqu'à  O/^I  (  6  ).  Cette  Colonie  Rufle, 
nouvellement  établie,  étoit  gouvernée  par  Maxime,  petit- 
fîls  d'Anika  Strogonoff.  Au-licu  de  taire  le  fîége  de  la 
place  &  de  piller  les  habitans,  Yermac  fe  comporta  avec 
une  modération  qu'on  n'atcendoit  pas  d'un  Chef  de  bandits  j 
comme  il  fut  accueilli  par  le  Gouverneur ,  qui  lui  fournit 
tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour  la  fublillancc  de  les 
troupes  ,  il  fixa  fcs  quartiers  d'hiver  à  Orel.  Mais  fon 
caraftere  inquiet  5:  entreprenant ,  ne  lui  permit  pas  de 
demeurer  long-temps  inaftifj  &  ayant  pris  des  éclairciflè-  n  fe  déter- 
mens  fur  les  forces  des  Tartares  voifîns  de  la  Sibérie  ,  il  î""]*^  a  enva- 
dirigea   fes   armes  contr'eux. 

Une  partie  de  la  Sibérie  étoit  alors  foumife  à  Etat  de  h 
difFérens  Princes  ;  le  reftc  croit  habitée  par  des  hordes  Sibérie. 
de  Tartares  indépcndans.  Kutchun  Chan  étoit  le  plus  puif- 
fant  de  ces  Princes ^  il  poilédoir  Tctcndue  de  pays  qui  forme 
aujourd'hui  la  partie  Sud-Oucft  de  la  Province  de  Tobulsk  ,• 
&  fes  Domaines  s'ércndoient  des  bords  de  Virùsk  &c  de 
r0^y,à  ceux  de  Tobol  &  de  la  Tura.  Il  faifoit  fa  réfi- 
dence  principale  à  Sibir  (l),  petite  tortcrelle  fur  Vlriishy 


{a)  S.  R.  G.  VI,  />.  231.  fil".  Sib.  Gel./-.  iS;. 

{b)  S.  R.  G.  VI  ,p.   133. 

(c)  Plulîeurs  Auteurs  croient  que  la  Sibt'rk  prit  ce  nom  de  cette 

Hhij 
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non  loin  de  la  ville  aduellc  de  Tobolsk  j  on  en  voit  encore 
des  ruines.  Quoiqu'il  fùc  puillanc ,  quelques  circonftances 
lui  étoienc  défavorables.  Il  venoic  de  conquérir  une  grande 
partie  defes  Etats  j&  fbn  zèle  intolérant  pour  la  Religion 
îvlahométane  (  a  )  avoit  aliéné  le  cœur  de  l'es  Sujets 
Idolâtres. 

Strogonoff  ne  manqua  pas  d'avertir  Yermac  de  tous 

ces  détails  i  il  vouloit  d'abord  fe  débarrafler  de  ce  Chet 

d'Avanturiers ,  bi.  fe  venger  de  Kutchun  Chan  qu'il  haïlfoit  : 

celui-ci  avoit  excité  fecrètcment  un  corps  nombreux  de 

Tartares  à  envahir  les  établifl'emens  Rulfes  fur  la  rivière 

de  Tjchuffbvaid  ;  &1  il  avoit  envoyé  contre  la  nouvelle 

Colonie  des  troupes  fous  le  commandement  de  Mehemet 

Kul  fon  couiîn.  Ces  deux  tentatives  n'eurent  pas  de  fuite ,  de 

l'ennemi  avoit  commis  des  ravages  &  des  dévaftations  qu'on 

„        ,       ne  pouvoit  oublier  (l)).  Yermac  enchanté  de  cette  dccou- 
II  marche  ^  ^    '^ 

con:re  les    Verte,  ne  penfa  plus  qu'à  faire  des  conquêtes.  Après  avoir 

'sibéae'      employé  l'hiver  aux  préparatifs  de  fon  expédition,  il  entra 

en  campagne  l'été  de  l'année  fuivante ,  i  578  ,  *&  il  s'avança 


Forcerefle ,  peu  de  temps  après  que  les  Rufles  s'en  furent  emparés  fous 
Yermac;  mais  cette  opinion  eft  delUtuée  de  fondement;  car  cette  dé- 
nomination de  Sibir  étoit  inconnue  aux  Tartares,  qui  appelloient  le  Fort 
Jsker.  D'ailleurs  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Toholsk ,  i 
laquelle  on  donna  originairement  le  nom  de  Sibérie ,  étoit  ainfi  appellée 
par  les  Rufles,  avant  l'iaxafion  ci'Ycrmac  II  eft  probable  que  le  nom 
de  S:bcrie  vient  des  Permicns  Sj  des  Sirjaniens,  qui  portèrent  chez  les 
Rufles  les  premières  nouvelles  de  l'exillence  de  Ja  Sibérie.  S.  R.  G.  VI  j 
p.   iSo. 

(1)  s.  R.  G.  ibid.  ... 

(b)  Fif.  Sib.  Gef.  I,  p,  187.      ;   '    .      •-    ■:■    :    • 
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le  long  des  bords  de  la  Tfcku[fovala.  Comme  il  manquoicde 
guides  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  pris  d'ailleurs  toutes  les  pré- 
cautions nccefîaires ,  fa  marche  fut  retardée  ,  &r  il  fe  vie 
furpris  par  l'hiver  avant  d'avoir  pénétré  bien  avant.  A  l'ap- 
proche du  printemps  ,  fes  proviiions  épuifées,  l'obligèrent  n  retourne 
de  retourner  à  Orel.  à  Orel. 

Ce  mauvais  succès  ne  diminua  point  fon  ardeur  pout 
la  même  entreprife  ■,  feulement  il  prit  mieux  fes  précau- 
tions. A  force  de  menaces,  il  obtint  de  Strogonoff  tous 
les  fecours  qu'exigeoit  fon  expédition  ;  il  emmena  une 
quantité  fuffifante  de  vivres.  Il  donna  des  fuiils ,  des  balles 
&  de  la  poudre  à  fes  foldats,  qui  jufqu'alors  n'avoient  pas 
eu  d'armes  à  feu  j  &  afin  que  fes  troupes  reflemblafl'enc 
davantage  à  une  armée  régulière  ,  il  diftribua  à  chaque 
compagnie  des  drapeaux  ,  ornés ,  comme  ceux  des  Ruifcs  > 
d'images  de  Saints. 

Se  croyant   alors  fur    de   réufllr,  il  fe  mit  en  route    sa  féconde 
i     r  i     L   •  ■      j      T    ■  r  I      expcdicion. 

pour  la  leconde  rois,  au  mois  de  Jum   1579  ;  Ion  armée 

étoit  compofée  de  5000  hommes,  avanturiers  endurcis  à 

la  fatigue ,  &  ne  craignant  point  les  dangers.  Ses  foldats 

avoient  en  lui  une  confirmée  fans  bornes  ,    &:  ils  étoicnc 

animés  du  même  efprit.  Il  fit  route  par  terre  &  par   eauj 

mais  il  trouva  la  navigation  des  rivières  fi  longue ,  &  les 

chemins  Çi  mauvais  &:  fi  difficiles ,  qu'il  n'arriva  qu'après 

dix-huit  mois  à  Tchingl  ^  petite  Ville  fituée  fur  les  bords 

de  la  Tura  (a). 


(«)  S.  R.  G.  VIj  fag.  i43-z+8-i62. 
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Il    y  fit  la  revue  de  fes  troupes ,  qui  étoient  confi- 
dérablemenc  diminuées  ;  la  brigue ,  les   maladies    &   les 
cfcarmouchcs  courre  les  Tarrares  en  avoient  fait  périr  un 
grand  nombre.  Une  lui  reftoit  plus  qu'environ  1 500  hommes 
effectifs  ;  &  avec  cette  poignée  de  l'oldats  ,  il  n'héllta  point 
de  marcher  contre  Kutchun  Chan.  Ce   Prince,  qui  avoit 
eu  le  temps  de  fe  préparer   à  la  défcnfe ,  étoit  d'ailleurs 
réfolu  de  garder  ia  couronne  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
Ayant  rallémblc  fes  forces ,  il  détacha  pluiîeurs  corps  vo- 
lants contre  Ycrmac  ,   &C  il  fe  mit  à  la  tcte  de  fes  meil- 
leurs guerriers  ;  ces   détachcmens   furent    repouflTés  avec 
une  perte  conlidérablc  ,  &  battus  en  différentes  occaiions. 
Le  brave  Yermac   s'avançoit  hardiment ,  triomphant  de 
tous  les  obll:acleSj  &  il  parvint  au  centre  des  Etats  de  fon 
ennemi.      "         ,  ' 

Il  a  voit  payé  cher  fes  fuccès  ^  car  il  ne  lui  refloit 
plus  que  800  hommes.  Kutchun  Chan  étoit  campé  (a) 
à  peu  de  diftance,  fur  les  bords  de  Vlnish  ,  avec  des  forces 
très-fupérieures ,  &  déterminé  à  livrer  bataille.  Yermac  , 
quelafupériorité  de  fon  ennemi  n'effrayoit  point,  fattendit 
avec  une  confiance  qui  ne  l'abandonna  jamais.  Ses  troupes 
defiroient  impatiemment  le  moment  del'aftion,  &:  ne 
vouloient  que  vaincre  ou  mourir.  L'événement  répondit 
à  leur  courage.  Apres  un  combat  opiniâtre,  fait  dans  toutes 
les  régies  de  la  Tadique  ,  la  vidoire  fe  décida  en  faveur 


(a)  L'Armée  Tartare  étoit  campée  à  un  endroit  appelle  Tfchuvatch  ; 
c'eft:  une  langue  de  Terre  lavée  par  l'InisA,  près  de  l'embouchure  de 
la  Tobolks ,  dans  ce  fleuve,  l-is.  Sib.  Gef.  pag,  zoj. 
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d'Yermac  ;  les  Tarcares  cfTuyercnc  la  déroute  la  plus  com-      ï'  défait 

tv  1  r       r      ■     '      1  TA        1  /"!  Kr.tchiin- 

plcrcj  &c   le   carnage  tut  li  général ,  que  Kutchun  Lnan     chan,eii 
eut  les  plus  grandes  peines  de  s  échapper.  ^'^'• 

Cette  défatte  fut  décilîve.,  Klitchun  Chan  fe  vie 
abandonné  de  Tes  fujetsj  &:  Yermac  ,  qui  favoit  profiter 
de  la  vidoire  ,  aufîî-bien  que  la  fixer  en  fa  faveur,  marcha 
fans  délai  à  Sibir ,  rcfidence  des  Princes  Tartares.  Il  favoic 
bien  que  le  feul  moyen  de  conferver  fâ  conquête  étoit  de 
s'emparer  de  cette  forcereflc  importante  ;  il  comptoit  y 
trouver  une  garnifon  nombreufe,  déterminée  à  périr  plutôt 
que  d'abandonner  la  place  ;  mais  le  biuir  de  fa  vidoire 
avoir  répandu  une  confternadon  générale  ,  &:  Sihir  étoit  ^1  s'aflled 
entièrement  delert.  il  ht  donc  ion  entrée  triomphante  de  Kutchun- 
dans  la  Ville,  &  il  s'aflit  fur  le  trône,  fans  rencontrer  la  ^"*"' 
moindre  oppofition.  Il  y  établit  fa  demeure,  &  il  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Peuplades  voifines,  qui  ayant  ap- 
pris cette  révolution  inattendue  ,  arrivoient  de  toutes  parts. 
Les  Tartares  furent  fi  trappes  de  fon  intrépidité  &  de  fes 
brillans  exploits,  qu'ils  ne  balancèrent  point  à  fe  foumcttrc 
à  fon  autorité  ,  &  à  lui  payer  le  tribut  accoutumé. 

Ainsi  ,  ce  Cofique  entreprenant ,  ce  Chef  de  bandits , 
s'éleva  tout-à-coup  au  rang  de  Prince  Souverain.  L'Hiltoire 
ne  nous  apprend  pas  fi  ,  en  pénétrant  dans  la  Sibérie  , 
fon  deffein  étoit  réellement  de  la  conquérir,  ou  d'amafler 
un  butin  confidérable.  Il  etl:  probable  que  fes  defirs  fe  bor- 
nèrent d'abord  à  ce  dernier  objet.  Ses  rapides  fucccs  ,  & 
la  détaice  entière  de  Kutchun  Chan,  étendirent  enfuite 
fes  vues  &  accrurent  fou  ambition  j  quels  que  fufTenc  fes 


v"- 
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projets ,  il  inéiita ,  par  fa  valeur  &  fa  prudence  ,  de  les 
voir  couronnés.  Il  ne  s'enorgueillit  point  de  fii  profpérité 
inattendue  ;  de  letat  fubit  d'une  couronne  ,  ne  réblouic 
point.  Il  avoit ,  dans  le  maintien ,  une  dignité  aufli  natu- 
relle &  aufll  alFurée  que  s'il  étoit  né  lur  le  Tronc. 

Il  commençoit  à  jouir ,  aintl  que  les  braves  compa- 
gnons ,  des  récompenfes  qu'ils  avoient  achetées  par  des  fa- 
tigues de  des  victoires  incroyables.  Les  Hordes  des  envi- 
rons de  Sièir  lui  témoignèrent  une  foumiflîon  entière. 
Les  Princes  eux- mêmes  venoient  des  Cantons  les  plus 
éloignés  fc  reconnoîcre  fcs  tributaires ,  &  réclamer  fa  pro- 
teftion.  Mais  ce  calme  fut  de  peu  de  durée  j  Kutchun  Chan 
fomentoit  des  foulevcmens  ;  &  quoique  chafle  de  fes  Etats, 
il  confervoit  encore  beaucoup  d'influence  fur  fes  anciens 
fujets.  ■      ■ 

Etatprecaue       Yermac  fentit  combien  fa  o-randcur  étoit  précaire  j  le 

ou  le  trouve  ti  r  ' 

Yermac.         petit  nombre  de  fcs   foldats,  qui  avoient  échappé  à  tant 

de  combats  ,  fe  trouvoit  diminué  ,  par  des  embufcades  de 

l'ennemi  ;  &:  ,  ne  pouvant  pas  compter  fur  l'aftection  de 

fes  nouveaux  fujccs ,  il  fe  vit  obligé  de  demander  des  fe- 

cours  étrangers ,  ou  d'abandonner  fa  conquête.  Dans  cet 

embarras ,    il  eut  recours  au   Czar  de  Alofcovie  ,•  il  lui 

offrit  les  Pays  qu'il  veiioit  de  conquérir,  à  condition  qu'on 

lui  enverroit  fur-le-champ  des  renforts.  La  manière  adroite 

dont  il  conduiht  cette  négociation ,  annonce  fon  habileté 

dans  l'art  de  la  politique  ,  comme  dans  celui  de  la  guerre. 

Il  dépêcha  à  AIoJcow  j  à  la  tête  de  50  Cofiqucs,  un 
de  fcs  compagnons  les  plus  affidés  j  il  lui  ordonna  de  re- 

préfenter 
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préfenter  à  la  Cour  le  progrès  que  les  troupes  Rufles , 
commandées  par  Yermac ,  avoienc  flùc  dans  la  Sibérie  ; 
d'ajouter  qu'elles  venoieiit  de  conquérir  un  Empire  étendu  II  cède  ks 
au  nom  du  Czar  ■■,  que  les  habitans  du  Pays ,  forcés  de  prêter  czar  de^Mo" 
ferment  de  fidélité  à  la  Couronne  de  Ruflic ,  confentoient  '^«^'s- 
à  payer  un  tribut  annuel.  Cette  dépuration  étoit  accom- 
pagné d'un  préfent  des  fourrures  les  plus  précieufes  (a). 
Le  Czar  reçut  cette  ambaffade  avec  les  marques  de  fatis- 
faftion  les  plus  diftinguées.  Il  fit  rendre  à  Dieu  des  actions 
de  grâces  dans  la  Cathédrale  ;  il  vanta  publiquement  les 
fervices  d'Yermac  j  il  lui  accorda  un  pardon  général  j  &: , 
pour  lui  témoigner  fa  faveur  ,  il  envoya  des  récompenfes 
à  lui  &  à  fes  foldats.  Parmi  ceux  qui  furent  deftinés  à 
lYermac ,  il  y  avoit  une  fourrure  que  le  Czar  lui-même 
avoir  portée  ,  ce  qui  étoit  la  plus  grande  faveur  qui  s'ac- 
cordât à  un  fujet.  Il  y  joignit  une  fomme  d'argent ,  &  la 
promefFe  de  lui  fiire  pafler  promptement  des  troupes  & 
des  munitions. 

En  attendant  le  retour  de  fon  Député ,  Yermac , 
malgré  l'infériorité  de  d  petite  armée ,  ne  demeura  pas 
inadif  dans  la  fortcrcffc  de  Siblr.  Il  arrêta  toutes  les  ten- 
tatives que  forma  Kucchun  Chan  pour  recouvrer  fa  Cou- 
ronne ,  &:  il  fit  priionnier  le  plus  habile  Général  de  ce 
Prince.  Il  pénétra  dans  lesProvinces  voifines  i  il  étendit  fès 
conquêtes  d'un  côté  jufqu'à  la  fource  de  la  Taffda  ,  &  de 
l'autre  jufqu'au  diftrid  fitué  fur  le  fleuve  Oby  ^  au-deiîlis 
ide  fa  réunion  avec  Yirtish. 


(  a)  S.  R.  G.    I V,   pag.    304. 
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Il  reçoit  lin       Enfin  les  fecours  promis  par  le  Czar  arrivèrent  aSièir  ; 

TroMpesRuf-  ''^  confiftoient  en  yoo  Rufles,  fous  le  commandement  du 

^^^-  Prince  Bolkoski ,  qui  étoit  nommé  Wayvode  ou  Gouver- 

'  \       neiir  de  la  Sibérie.  Avec  ce  renfort,  Yermac  continua  fes 

conquêtes,   déployant  fon  aftivicé  ordinaire.  Il  remporta 

plufieurs  viftoires  fanglantes  fur  diffcrens  Souverains ,  qui 

vouloient  maintenir  leur  indépendance. 

Dans  une  de  ces  expéditions,  il  mit  le  fîége  devant 
Kidlara  ,  petite  forterefle  fur  les  bords  de  ïlrtiih-,  qui 
appartenoit  encore  à  Kutchun  Chan  ;  mais  il  la  trouva  fi 
bien  défendue  par  ce  Monarque ,  que  tous  fes  efforts 
pour  l'emporter  d'affaut ,  furent  inutiles.  A  fon  retour 
à  Sibir  y  l'ennemi  le  fuivit  ,  prêt  à  l'attaquer  au  premier 
moment  fivorable ,  &;  il  ne  tarda  pas  à  trouver  un  heu- 
reux moment  pour  cela.  Les  Ruiîes ,  au  nombre  d'environ 
300  ,  étoient  portés  fans  précautions,  dans  une  petite  IHe, 
Yermac  fur-  qui  forment  deux  branches  de  MInish.  La  nuit  étoit  obf^ 
chun-Chair'  ^^^^^  ^  pluvieufe  ;  èc  les  troupes,  fitiguées  d'une  'ongue 
marche  ,  dormoienc ,  ne  pcnfint  point  aux  dangers.  Dès 
que  Kutchun-Chan  l'eut  appris,  il  s'avança  vers  le  milieu 
de  la  nuit,  avec  un  détachement  d'élite  -,  &,  après  avoir 
paflé  la  rivière  au  gué ,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  d'im- 
pétuofiré,  qu'ils  ne  purent  pas  recourir  à  leurs  armes.  Les 
ténèbres  &  la  confufion  achevèrent  de  nuire  aux  RufTes , 
qui  furent  taillés  en  pièces ,  prefque  fans  réfillance  ;  &  ces 
ennemis,  qu'ils avoient  coutume  de  vaincre  &  de  méprifer, 
les  mailacrerent  comme  dans  une  boucherie  ;  on  dit  qu'il 
ne  s'échappa  qu'un  homme,  lequel  porta  à  Sibirh  uou- 
vcUe  de  cette  cataftrophe,. 
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Yermac  lui-même  périt  dans  la  déroute,  mais  non  par  Mort  d'Y 
le  fer  de  l'ennemi  ;  au  milieu  du  bouleverfcmcnt,  effet  or-  "^^'^" 
dinaire  de  la  furprife ,  il  garda  fon  fang  froid  y  &  les  dangers 
de  fa  pofition  augmentèrent  fon  intrépidité  ,  loin  de  la 
ralentir  :  après  les  aftes  d'héroi'fme  les  plus  défefpcrés ,  il 
s'ouvrit  un  chemin  à  travers  les  troupes  qui  i'environnoient, 
&  il  fe  rendit  fur  les  bords  de  YIrush  [a).  Comme  on  le 
fuivoit  de  près ,  il  voulut  fe  jetter  dans  un  bateau  qui  étoic 
fur  la  côte  ;  mais ,  n'ayant  pas  eu  la  force  de  fauter  aflèz 
avant,  il  tomba  dans  le  fleuve,  où  le  poids  de  fon  ar- 
mure le  précipita  tout  de  fuite  au  fond  (6). 

Son  corps  fut,  peu  de  temps  après ,  retrouvé  au  milieu 
de  YIrrisk  ,  &c  expofé  par  l'ordre  de  Kutchun-Chan  à  toutes 
les  infultes  que  la  vengeance  infpire  à  des  barbires,  dans 
la  phrénéfie  du  fuccès.  Ces  premiers  tranfports  de  ref- 
fentiment  furent  à  peine  calmés ,  que  les  Tartares  témoi- 


(  a)  On  a  beaucoup  difpiité  fur  la  brandie  de  l'Inish,  dans  laquelle 
Yermac  le  noya.  On  convient  aujourd'hui  qu'il  périt  dans  un  canal  qu'il 
avoit  fait  pratiquer,  lui-même,  peu  de  temps  avant  fa  mort,  non 
loin  de  l'endroit  où  le  Vagai  tombe  dans  Ylnisk  ,  celui  -  ci  forme 
un  coude  de  fix  veriles  ;  en  coupant  un  canal  en  ligne  droite  des  deux 
extrémités  de  cette  courbure  ,  il  abrégea  la  Navigatioa.  S.  R.  G. 
pag.    }65  -  ,65. 

(6)  Cypi'ien  f"t  nomme  premier  Archevêque  de  Sibérie  en  icii, 
A  fon  arrivée  a  Tobolsk  ,  il  demanda  des  nouvelles  de  pltifieurs  des 
Compagnons  d'Yermac,  qui  vivoient  encore;  &  il  apprit  d'eux  les  prin- 
cipales circonl^ancts  de  l'expédition  de  ce  Cofaque  &  de  la  conquête 
de  la  Sibérie.  Il  en  écrivit  tous  les  détails  ,  &  l'Hiftoire  de  la  Sibérie 
eil  fondée  fur  ces  Mémoires.  Savà  Yefimoff,  qui  fut  un  des  Com- 
pagnons d'Yermac  ,  eft  un  des  Analiftcs  les  plus  exaéts  de  cette  époque. 
Son  Hiiloire  defcend  jufqu'en  lO^G.  lis.  Sib.  Gcf.  I,  pag.  430. 

li.j 
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crncrcnt  l'indignation  la  plus  vive  contre  la  férocité  lâche 
de  leur  Chef.  Les  exploits  d'Yermac  ,  fa  valeur  &  fa 
magnanimité ,  vertus  auxquelles  ces  peuples  mettent  un 
grand  prix,  s'offrirent  à  leur  mémoire  j  &,  paflant  bruf- 
quement  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  ils  reprochèrent  à 
leur  Prince  d'avoir  outragé  le  cadavre  d'un  Héros  û.  refpec- 
table.  Leur  imagination  échauffée,  en  vint  jufqu'à  confa- 
crer  ù  mémoire  j  ils  l'enterrèrent  avec  toutes  les  cérémo- 
nies du  paganifme  ,  &  ils  offrirent  des  facrifîces  à  fes 
mânes. 

Refpe(îtpour  Ils  RÉPANDIRENT  bientôt  fur  fon  compte  une  mul- 
d"Yerrnac°"^^  titude  d'hiftoires  miraculeules ,  qui  furent  crues  aveuglé- 
ment. Ils  dirent  que  l'attouchement  de  fes  os  guérilîoic , 
à  rinftant ,  toutes  les  maladies  ,  8c  que  fes  vétemens  £c 
fes  armes  avoient  la  même  propriété.  Ils  ajoutèrent  que 
des  flammes  s'élevoient  par  intervalles  autour  de  fa  tombe. 
Se  partoient  de-là  quelquefois  pour  s'élancer  en  faifceaux 
lumineux  vers  le  Ciel.  On  attribua  à  fon  efprit  une  in- 
fluence prépondérante  dans  les  opérations  de  la  chaffe 
&  de  la  guerre  :  chaque  jour  la  toule  alloit  fe  précipiter 
fur  fon  tombeau  &  implorer  fes  fccours.  Si  ces  vaines 
fables  annoncent  la  crédulité  fuperfticieufe  des  Tartares, 
elles  prouvent  en  même  temps  leur  vénération  pour  la 
mémoire  d'Yermac  j  de  cette  vénération  contribua  fîngu- 
lièrement  aux  progrès  que  firent  cnfuite  les  Ruffes  dans 
cette  partie  du  monde  {a). 


(  a  )  Vers  le  milieu  du   dernier  fiècle,  la  vénération  pour  la  mémoire 
d'Yermac  liibfilîoic    encore.    On  dit  qu'Allai  j  Souverain  puilTant  des 
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L'autorité  des  RufTes  eu  Sibérie  ,  s'éteignit  pendant 
quelques  temps  avec  Yermac.  Dès  que  la  garnifon  de 
Sibir  fut  inftruite  de  fii  défaite  &  de  fa  mott  ,  cent  cin- 
quante foldats ,  rcflc  de  cette  armée  terrible ,  qui  avoit 
remporté  une  fuite  de  vidtoires,  qu'on  a  peine  à  conce- 
voir ,  fe  retirèrent  de  la  fortercffe  ,  &  évacuerentla  Si-  Les  Rufles 
bérie.  Malgré  ce  défaftre,  la  Cour  de  Mofcow  n'abandonna  ^"^"ji", 
pas  fes  projets  fur  ce  Pays  ,  que  des  circonftances  favo- 
rables lui  montrèrent  comme  facile  à  conquérir.  La  faga- 
cité  d'Yermac  avoit  découvert  des  chemins  nouveaux  & 
commodes  pour  la  marche  des  troupes ,  à  travers  ces  ré- 
gions fauvages.  La  rapidité  avec  laquelle  il  parcourut  en 
vainqueur  les  Etats  de  Kutchun  Chan  ,  apprit  aux  Rufles 
à  croire  les  Tartares  aifés  à  vaincre.  La  plupart  des 
Hordes ,  rendues  tributaires  par  Yermac ,  s'étoient  fou- 
niifes  de  bonheur  à  l'autorité  du  Czar;  &  elles  paroif- 
foient  difpofées  à  rentrer ,  au  premier  moment ,  fous  fa 
domination.  D'autres ,  convaincues  de  l'inutilité  de  leur 
réfiftance ,  trembloicnt  au  nom  d  un  Rulîe.  La  force  natu- 
relle du  pays  ,  qui  n'avoir  pu  fc  fouftrairc  au  joug  lorf 
que  les  habitans  des  diflérens  cantons  réunirent  leurs  efîorts, 
fe  trouvoit  atfoiblie  par  des  diviflons  inteftines. 


Calmouqucs,  fe  guérit  d'une  maladie  dangcrcufcj  en  buvant  de  l'eau 
inftifée  dans  de  la  terre  prife  fur  la  tombe  de  ce  Héros  i  on  ajoute 
que  ce  Prince  portoit  toujours  avec  lui  un  peu  de  cette  terre  facrée  , 
dès  qu'il  formoit  une  entreprife  importante  :  il  étoit  perfuadé  qu'avec 
ce  talifman,  fes  affaires  ne  pouvoient  manquer  de  bieu  réuflîr.  S.  R. 
G.    Vol.    VI,   pag.   391. 
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DÈS  que  la  garnifon  de  Sibir  fe  fut  retirée  ,  Seyidyak  ; 
fils  du  premier  Souverain  que  Kutchun  Chan  avoic  décrôné 
.&  mis  à  more  ,  s'empara  de  cecte  Forterelîe  ainfi  que  du 
pays  adjacent.  D'autres  Princes  profitèrent  de  la  contufion 
générale  pour  rétablir  leur  indépendance  j  &  Kutchun  Chan 
eut  peine  à  recouvrer  une  légère  portion  des  Domaines 
que  lui  avoit  enlevé  Yermac. 

Les  Ru  (Tes        SuR  CES  ENTREFAITES,  la  Cour   dc  Mofcow  envoya ,' 

rentrent  en  t^  ■  /  /   •  i  .       t     ,  /•  r 

Sibérie.       ^"  oibcnc ,  500   hommes  qui  pénétrèrent,  prclque  lans 

oppofition  ,  aux  bords  dc  la  Tara  jufqu'à  Tjckmgi.  Ils 

y  conftruifirent  le  Fort  de  Tumen  ,  &  reprirent  leur  auto- 

'     "  rite  fiar  le   pays  des  environs.  Renforcés  enluite  par  de 

nouvelles  troupes  ,  ils  étendirent   leurs  opérations ,  &  ils 

Ils conqui- conftruiiîrcnt  les  Fortereires  de  Tobolsh.,  Sirgut  &iTara. 
rent  de  non-  ._- ,  ,.,  1  »  •  /—■      in        „        1    <- 

veau  les  ter-  Des  qu  ils  eurent   bati  ces  Citadelles  &  plulieurs  autres , 

moires  qu'ils  jj^  ^^^  tardèrent  pas  à  reconquérir  tous  les  cantons  qu'Yer- 

poiledoient  ■     r         ■  •  J      r      D     /r 

ancienne-   mac  avoit  ioumis  au  joug  de  la  KuJJit. 

menr. 

Ce    succès  promettoit    des  acquifitions    plus   impor- 
tantes :  les  Rulles  pouffèrent   leurs  conquêtes  bien  avant 
dans  le  Pays  :  ils  foumirent  ou  exterminèrent  par-tout  les 
Tartaresj  ils  bâtirent  de  nouvelles  bourgades,  &  ils  éta- 
Toute  la  Si-  blirent  des  Colonies  de  tous  les  côtés.  En  moins  d'un  fiécle, 
f'^  LesRuX's  ^^'^'^'^  vafte  étendue  de  Pays ,  appellée  aujourd'hui  Sibérie  , 
y  établiffent  qui  s'étend  des  confins  de  ï Europe  jufqu'à  l'Océan  Orien- 
Colonies.       t^l  ,  &  de  la  mer  glaciale,  julqu'aux  trontieres  aduelles  de 
la  Chine  j  fut  réunie  aux  domaines  dc  la  Rujfie. 

Il  est  probable  que  les  Czars  auroient  acquis  un  ter- 
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ricoire  encore  plus  étendu,  6c  que  toutes  les  Hoides  de    Progrès d«s 
la  Tartaiie  indépendante ,  qui  habitent  entre  l'extrcmité  |^"   ^/"es 
Sud-Eft  de  l'Empire  de  Ru[p.e ,  &:  la  muraille  de  la  Chine ^  chinois, 
auroient  éprouvé  le  fort  de  celles  de  la  Sibérie  ,  fi  l'Em- 
pereur de  la  Chine  netoit  pas  venu  tout-à-coup  arrêter 
leurs  progrès. 


zj6     Nouvelles  découvertes 

^=  '^^^^^^^='- -^ 

CHAPITRE     IL 

Commencement  des  hoflilités  entre  les 
Ruffes  &  les  Chinois  i  difputes  fur  les  limites 
des  deux  Empires  ;  Traité  de  Nershinsk  ; 
Amhdlfadeurs  envoyés  à  Pékin  par  la  Cour 
de  Ruflk  \  Traité  de  Kiachta  i  étahlijjement  du 
Commerce  entre  les  deux  Nations. 

Origine  de  Au  MILIEU  du  dix-feptième  ficelé,  les  Ruffes  s'étendoient 

l'animofité  .  .  ,    ,,_,^        ,         ■     '     j        n        • 

ncrelesRuf-  rapidement  a  Ihlt,   du  cote   des  rrovinces  importantes, 

les&lesChi-  {][uées  de  chaque  côté  du  fleuve  d'Âmoor  (a)  :  ils  rédui- 
firent  en  peu  de  temps  plufieurs  Hordes  de  Tungufes  iiv 
dcpendans ,  &:  ils  conftruifirent  une  chaîne  de  petites  for- 
tereflcs  le  long  des  bords  du  fleuve  dont  on  vient  de 
parler.  Les  principales  de  ces  forterefles  portent  aujour- 
d'hui le  nom  de  Albafin  &  de  Kamarskoi  OJirog. 
Camhi  {b  ),  Empereur  de  la  Chine ,  ne  tarda  pas  à  former , 


{a)  Les  Ruffes  donnent  à  ce  fleuve  le  nom  à'Amoor;  les  Mans- 
hurs  lui  donnent  celui  de  Sakdin  -  Ula ,  &  il  étoit  autrefois  appelle 
Karamuran  ,  ou  la  rivière  Noire  pzv  les  Mongols.  S.  R.  G.  II  j  p3g.    Z95. 

(b)  Camhi  fut  le  fécond  Empereur  de  la  race  des  Manshurs  ,  qui 
fe  rendit  maître  de  la  Chine  en  1624. 

Les  Manshurs  étoient  originairement  une  Tribu  obfcurc  de  Tartares 
Tungul'es,qui  habitoient  au  Sud  du  fleuve  d'.^moor^  &;  dont  le  pays  bordoit 
le  Royaume  de  Corce  &  la  Province  de  Ltaotong,  Us  commencèrent  à 

de  fon 


nois 
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de  fon  côté,  le  projet  de  fubjuguer  les  mêmes  hordes  de 
Tonç^ufes  ;  les  deux  formidables  puiilances  de  la  Ruffic 
&  de  la  Chine  afpirant  l'une    &c  l'autre  à  la  même  con- 
quête,  s'entrechoquèrent  néceflairement  *,  & ,  après  une 
multitude  d'intrigues   &   d'acbions   de   jaloufîe  ,   elles   en 
vinrent  à  des  hoftilitcs  ouvertes  vers  l'an  1680.  Les  Chi- 
nois mirent  le  (iége  devant  Kamarskoi-ofirog  :  ils  furent 
repouflcs  ,  mais  ils  vinrent  à  bout  de  tailler  en  pièces 
plufieurs  détachemens  cpars  des  RufTes.  Cette  cfpèce  de 
guerre  engagea  le  Czar  Alexis  Michaclovitz  à   envoyer , 
à  Pékin  ,  une  Ambafîade  ,  qui   ne   produiiit  pas   l'cfFcc 
qu'il  en  attendoit.  Les  Chinois  attaquèrent  Albajin  avec    Albafin  dé- 
des  forces  confidérables.  Ayant  obligé  la  garnifoa  à  capi-  chlnou."^ 
tuler ,  ils  démolirent  ce   fort  ,  ainfl  que  tous  les  autres 
conftruits  par    les  RufTes  fur   le  fleuve  èiAmoor  ;   &  ils 
emmenèrent   dans   leur    Patrie    un    grand    nombre    de 
prifonniers. 

A  PEINE  furent-ils  partis  ,   que    1^00  RuiTes  parurent    Albi/în  re- 

11  1       I        1       I      1.  .»  n      -n  ^àti   par   les 

le  long  des  bords  de  \Amoor,   &  conltruifirent  un  nou-  Ruffes  &  af 

veau  fort  auquel   ils  donnèrent  l'ancien   nom  à' Albafin.  fiégedeuou- 
^  -'         veau  par  les 

,,  .    Chinois. 

fortir  de  leur  obfcurité  ,  au  commencement  du  dix-feptième  fîècle.  A 
cette  époque,  Ailchin  Giord  ,  leur  Chef,  réduifit  plufieurs  Hordes 
voifines,  &  après  les  avoir  incorporés  avec  fa  propre  Tribu,  il  fe  ren- 
dit formidable  même  aux  Chinois.  Shuntschi,  petit-fils  de  ce  Guerrier, 
fut,  par  une  réunion  extraordinaire  de  circonflances ,' élevé  au  Trône 
de  \z  Chine,  étant  enfant;  &  fes Succefleurs  y  régnent  encore  aujour- 
d'hui. Shuntschi  mourut  en  1661  ,  &  il  eut  pour  fucccffeur  Camhi  , 
fi  connu   dans  les  Relations  des  Miffionnaires  Jefuites. 

On  peut  lire,  fur  la  révolution   de  la  Chine,  Duhalde.  Dcfcrip.de 
la  Chine.  Voyage  de  Bell  à  Fikin  i  &  Fis.  Sir.  Gef.  Tome  I,  pag.  ^S). 

Kk 
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Les  Chinois,  en  apprenant  cette  nouvelle,  fe  mirent  en 
marche  vers  ce  fleuve,  afliégerent  de  nouveau  Albafin , 
avec  une  armée  de  7000  hommes,  &  un  train  nombreux 
d'artillerie.  Ils  canonnerent  la  forrerede  pendant  plufieurs 
femaines,  fans  pouvoir  y  faire  une  brèche  &  fans  eflayer 
de  l'emporter  d'.ifîciut.  Quoique  l'.'s  Afllcgcs  fcm^FifTenc 
peu  des  canonnades  mal -adroites  de  l'ennemi,  les  mala- 
di:s  Se  la  famine  avoient  épuifé  leurs  forces  ;  ils  conti- 
nuoient  cependant  à  faire  une  vigoureufe  réliftance  j 
mais  ils  n'auroient  pas  tardé  à  fuccomber,  fî  les  Chinois 
ne  s'étoient  retirés  ,  lorfque  les  Négociations  com- 
mencèrent entre  les  deux  Cours  de  Pékin  de  de  AIo/cuii', 
Golowin ,  Ambailadeur  de  Ru[fie ,  étoit  parti  de  Mofcuvj 
dès  l'an  1685,  accompagné  d'un  corps  de  troupes  nom- 
breux, afin  de  mettre  en  sûreté  Li  pcrfonne  &:  de  ren- 
dre ia  Négociation  plus  imponmce.  La  difficulté  de  fe 
procurer  ,  dans  ces  contrées  ftériles  ,  de  la  fubfiftance 
pour  une  fi  grande  multitude ,  jointe  à  l'efcarpement  & 
à  la  mauvaife  qualité  des  chemins,  &  à  la  longueur  de 
la  route,  ne  lui  permirent  pas  d'arriver  à  Sélengisk  avant 
l'an  i  687.  De- là  il  expédia  des  Députés,  qui  portoient  des 
ouvertures  de  paix,  au  Gouvernement  Chinois  de  Ptkin. 

Après  plufieurs  délais,  fuites  de  la  politique  &  de  la 
pofition  des  affaires  dans  le  pays  des  Tartares ,  par  oîi 
ils  dévoient  paffer ,  les  Ambafladeurs  Chinois  partirent  de 
Pékin  au  commencement  de  Juin  1689.  Golowin  avoit 
propofé  de  les  recevoir  à  Aibafin^  mais,  tandis  qu'il  fe 
rendoit  à  cette  forterelîe  ,  les  Envoyés  de  la  Chine  fe 
préfenterenc   aux  portes  de  Nenhinsk  ,   efcortés  d'une 
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grofle  armée ,  &  d'un  train  d'artillerie  fi  formidable  ,  que 
la  frayeur  obligea  Golowin  de  conclure  la  Négociation 
aux  termes  qu'ils  voulurent. 

Les  conférences  fe  tinrent  fous  des  tentes,  dans  une 
plaine  ouverte  ,  près  de  la  Ville  de  Nershinsk  ,•  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Cours  lignèrent  &  fccllerent  le 
Traité.  Lorfqu'il  fut  queftion  de  le  ratifier  par  ferment , 
les  Ambafiadeurs  Chinois  offrirent  de  jurer  fur  le  Crucifix  ,  ■ 
mais  Golowin  aima  mieux  qu'ils  le  fiffent  au  nom  des 
Dieux  de  leur  pays. 

Ce  Traité  arrêta  les  progrès  des  Rufles  dans  ces     Traité   de 
Contrées  lointaines  i  &:  il  pofa  les  fondemens  d'un  Com- 
merce important  entre  les  deux  Nations. 

Par  le  premier  &  le  fécond  article ,  les  limites  S'ud-Efl 
de  l'Empire  de  RuJJie  ^  furent  fixées  à  une  chaîne  de 
montagnes  qui  fe  prolongent  au  Nord  du  ^cnvc  Amoor , 
depuis  la  mer  âLOchotsh  jufqu'à  la  fource  de  la  petite 
liviere  de  GorMf{a  (û);  enfuite  de  cette  rivière  jufqu'à 


(a)  Il  y  a  deux  rivières  de  Gorhitia  ;  l'une  tombe  dans  VAmoor, 
près  le  confluent  de  VArgoon  &  de  la  Shilka  ;  &  l'autre  fe  jeté  dans 
la  Shilka.  Les  Rudes  ayant  voulu  appliquer  à  la  première  cet  article  du 
Traité ,  les  Chinois  ont  foutenu  qu'il  étoit  queftion  de  la  féconde . 
&  ils  font  venus  à  bout  de  le  perfuader.  Les  limites  aduellcs  font 
un  peu  différentes  de  celles  que  le  texte  du  Traité  femble  établir. 
Elles  commencent  aujourd'hui  au  point  où  le  Shilka  &  VArgoon  fe 
réuniflent  pour  former  le  fleuve  d'Arnoor;  elles  fe  prolongent  àl'Ouell 
le  long  de  la  Shilka  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Gorhitia  occidentale  : 
de-là  elles  vont  jufqu'à  la  fource   de  cette  dernière  rivière  ,  en  fui- 

Kk  ij 
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fon  embouchure  dans  XAmoor^  &c  enfin  à  ïArgoon^  de- 
puis fa  jondion  avec  la  Shilka  jufqua  fa  fource. 

Le  cinquième  Article  accorde  une  liberté  réciproque 
de  Commerce  à  tous  les  fujets  des  deux  Empires ,  pour- 
vus de  paileports  de  leurs  Cours  (a). 

Ce  Traité  fut  figné  le  z/ Août  1689,  fous  le  règne 
d'Ivan  &  de  Pierre  Alexievitch.  Il  enleva  aux  Rufles , 
indépendamment  d'un  territoire  étendu ,  la  navigation  du 
fleuve  d'Amoor.  On  ne  fentoit  pas  alors  l'importance  de 
cette  perte  ;  on  l'a  reconnu  feulement  depuis  la  décou- 
verte du  Kamtchatka  &  des  Kles  ficuées  entre  YÂJîe  8i 
X Amérique.  Les  productions  de  ces  nouvelles  Terres  pour- 
,  roient    être  conduites  fur   le    fleuve  àH  Amoor ,    dans  le 

Dlflri£t  de  Nershinsk  ^  de -là  le  tranfport  par  terre  eft 
facile; au  lieu  qu'on  eft  obligé  de  les  débarquer  à  Ochotsk , 
ôf  de  les  traîner  enfuite  à  travers  une  vafte  étendue  de 
pays ,  fur  des  rivières  d'une  navigation  difficile ,  ou  fur 
des  chemins   efcarpés  &  prefque  impraticables. 

Commence'  Les  Russes  obtinrent ,  par  forme  de  compenfation ,  ce 
Commerce  1"  i^s  defiroient  depuis  long -temps,  un  Commerce  per- 
avecleschi-  manent  &  régulier  avec  les  Chinois.  Les  premiers  échan- 
ges ,  entre  les  deux  peuples ,  fe  firent  au  commence- 
ment  du  dix-feptième    fiècle  (  ^  ).  A  cette  époque,   les 


vant  les  chaînes    de  montagnes  fpécifiées  dans  le  Traité»  Par  ce  chan- 
gemenCj   la  Cour  de  Ruffie  a  perdu  du   terrein, 

(a)   S.  R.  G.   II,  pag.  43;. 

(èj  S.  R.  G.  VIIIj  pis-    J04  ^  /"'■»'• 
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Négocians  de  Tomsk  &  des  autres  Villes  adjacentes  ache- 
tèrent,  des  Calmouques,  une  petite  quantité  de  produc- 
tions Chinoifes,  brutes  ou  manufadurées.  La  vente  rapide 
&  lucrative  de  ces  marchandifes ,  engagea  les  Wayvodes 
de  Sibérie,  à  établir  cette  branche  de  commerce  direde- 
ment  avec  les  Chinois.  Pour  cela,  ils  envoyèrent  à  Pékin, 
a.  difféiens  intervalles  ,  plufîcurs  dépurations  de  Tobolsk  , 
Tomsk  &  des  autres  établifremens  Rulfes  :  ces  députa- 
tions  n'obtinrent  pas  tout  ce  qu'elles  demandoient,  mais 
elles  eurent  des  fuites  importantes.  L'accueil  qu'on  leur 
fît,  excita  les  Négocians  RulFes  à  envoyer,  de  temps  en 
temps  ,  des  Agens  à  la  Capitale  de  la  Chine.  Ils  entre- 
tinrent ainfi  de  foibles  liaifons  avec  cette  Métropole  ;  les 
Chinois  apprirent  à  connoître  les  avantages  du  commerce 
de  Ruffie  ,  &  les  efprits  fe  difpoferent  infenfiblement  aux 
conventions  des  deux'Cours.  Les  hoftilitcs  fur  le  fleuve 
^Amoor  fufpendirent  entièrement  ces  premières  liaifons. 
Mais,  dès  que  le  Traité  de  Nershinsk  fut  figné,  les  Ruflcs 
le  livrèrent ,  avec  une  ardeur  extraordinaire,  à  cette  bran- 
che de  commerce.  Elle  offroic  des  avantages  fî  confidé- 
rables ,  que  Pierre  le  Grand  conçut  le  projet  de  lui  don- 
ner encore  plus  d'étendue.  Dans  cette  vue  ,  il  fit  partir , 
en  i69z  ,  pour  Pékin,  Isbrand  Ives  ,  Hollandois  ,  qui 
ctoit  à  fon  fcrvice.  Ce  Député  obtint ,  pour  les  Carava- 
nes, la  liberté  du  commerce  de  la  Chine  ^  que   le  der-    lesCarava* 

nier  Traité  accordoit  aux  Particuliers.  "^s   obtien- 

nent la  pcr- 
mifllon    de 

D'après  cet  arrangement,  des  Caravanes  fe  rendirent  ';<'"T"^''"»' à 
de  RuJJïe  à  Pékin.    On  leur  accorda  un   Caravanferay, 
&  l'Empereur  de  la  Chine  les  défraya  pendant  leur  féjour 
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dans  cette  Métropole.  La  Couronne  jouifToit  feul  du  droit 
de  les  envoyer  ,  ^'  des  bénéfices  qu'elles  rapportoient. 
Sur  ces  entrefaites,  desNégocians  p;irticuliers  continuoient, 
comme  auparavant,  leurs  échanges  avec  les  Chinois ,  non- 
feulement  à  Pékin  ^  mais  aufli  dans  les  quartiers  généraux 
des  Mongols.  Le  camp  de  ces  Tartares  errans  étoit  ordi- 
nairement placé  près  du  confluent  de  ïOrchon  Se  de 
la  Tola ,  entre  les  frontières  méridionales  de  la  Sibérie , 
&  le  défert  des  Mongols.  Les  Marchands  Rufl^es  &  Chi- 
nois tenoient,  à  cet  endroit,  une  elpèce  de  foire  annuelle; 
chacun  d'eux  y  amenoit  fes  marchandifes ,  &  il  y  demeu- 
roic  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  vendues.  La  confufion  &:  le 
défordre  troublèrent  bientôt  cet  entrepôt ,  &  l'Empereur 
de  la  Chine  reçut  des  plaintes  multipliées  de  l'ivrognerie 
&  de  la  mauvaife  conduire  des  Rulfes.  Ces  plaintes  firent 
d'autant  plus  d'impreffion  que  les  Rufles,  qui  fe  trouvoient 
à  Pékin  j  s'y  livroient  à  de  pareils  excès. 

Camhi,  frappé  des  remontrances  journalières  de  fes 
fujets,  menaça  de  chafler  les  Rufles  de  fês  Etats,  &  de 
leur  interdire  tout  commerce  dans  fon  Empire  &:  dans 
le  pays    des  Mongols. 

Ambaffade        Ces  DIFFÉRENDS  occafionncrent  unc  auttc  Ambafladc  à 

Pékin.  Pékin  t  en  171 9.  LefF  Waflllievitch  Ifmaïlofl",  Capitaine 

des  Gardes  Rufles,  chargé  de  la  Négociation  ,  la  termina 

heureufement  &  à  la  fatisfaélion  des  deux  Cours.  A  fon 

départ  de  la  Capitale  de  la  Chine  ,   on  lui   permit   d'y 

■  laifl^er  Laurent  Lange  ,  avec   le  titre  d'Agent  des  Cara- 

-    vanes  &  le  droit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Rufl^es. 
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Sa  réfidence  dans  cette  métropole  fut  de  peu  de  durée  ; 
car  les  Chinois  l'obligèrent  bientôt  à  retourner  dans  fa 
Patrie.  Son  renvoi  fut  l'effet  d'un  caprice  fubit  de  ce 
peuple  défiant,  &  de  la  me/intelligence  qui  venoit  d'é- 
clater entre  les  deux  Nations ,  relativement  à  quelques 
hordes  Mongoles  ,  limitrophes  de  la  Sibérie.  Un  petit 
nombre  de  ces  Mongols,  qui  s'étoient  mis  fous  la  protec- 
tion duCzar,  ayant  été  réclamés  par  la  Cour  de  Pékin,  la 
Rujfit  refufa  de  les  abandonner,  fous  prétexte  qu'on  ne 
pouvoit  étendre  aux  Mongols  aucun  article  du  Traité  de 
iVi?rj/t//?j/:,  L'Empereur  de  la  Chine  fut  irrité  de  ce  refus; 
fon  reffentiment  devint  plus  vif  en  voyant  la  conduite 
défordonnée  des  Marchands  Ruffes,  qui  n'étant  plus  con- 
tenus par  leur  Réfident  ,  fe  livrèrent  fins  contrainte  à 
leurs  excès  accoutumés.  Camhi  expédia,  en  i/ii,  l'ordre  Les  Ru/Tes 
de  chalfcr  tous  les  Rufles  de  fes  Domaines  &  du  pays  pékin, 
des  Mongols.  On  l'exécuta  à  la  rigueur  \  & ,  dès  ce  moment , 
toute  communication  entre  les  deux  Empires  ceiîà. 

Cette  rupture  fubfifta  jufqu'en  1717  :  alors  le  Comte  AmbafTade 
Sava  Vladiflavitch  Ragufinski ,  Dalmate  au  fcrvice  de  la  Ji.^^'^"''"" 
RuJJle ,  i\xt  envoyé  à  Pékin.  11  avoit  ordre  de  terminer, 
à  quelque  prix  que  ce  fut ,  le  différend  qui  regnoit  entre 
les  deux  Cours,  relativement  aux  Tribus  Mongols,  &  de 
fixer  les  limites  méridionales  de  l'Empire  de /»!// //,:>,  dans 
cette  partie  du  globe  :  on  le  chargeoit  d'ailleurs  de  renouer 
les  liaifons  de  Commerce  avec  la  Chine.  Cet  Ambaffadeur 
préfenta  à  Yundschin  ,  fils  &  fucceffeur  de  Camhi  ,  le 
plan  d'un  nouveau  Traité  touchant  les  bornes  &  le  Com- 
merce des  deux  Pays  \  il  propofa  de  fixer  les  frontières 
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telles  qu'elles  exiftent  aujourd'hui;  il  y  ajouta  des  Régie- 
mens  pour  rétablir  le  Commerce  fur  une  bafe  folide , 
&  prévenir  à  l'avenir ,  autant  qu'il  étoit  poflible ,  toutes 
les  fources  de  divilîon.  L'Empereur  de  la  Chine  ,  ayant 
approuvé  ce  plan  ,  nomma  des  Commiflliires,  qui  allèrent 
traiter  ,  avec  l'Envoyé  de  RuJJic  ,  fur  les  bords  de  la 
Bura-,  petite  rivière  qui  coule  au  Sud  des  confins  de  la 
Sibérie,  dans  ïOrchon,  près  de  la  jondion  de  celle-ci 
avec  la  Selenga. 

Traité  de  A  CETTE  CONFERENCE,  les  anciennes  limites  mention- 
nées dans  le  Traité  de  Nershinsk  lurent  prolongées,  de 
l'embouchure  de  ïArgoon,  àl'Oueft,  jufqu'à  la  montagne 
de  Sabyntaban ,  qui  fe  trouve  à  peu  de  diftance  de  l'en- 
droit où  le  confluent  de  VUleken  &  du  Kemnjik  forme 
le  fleuve  YeniJJei.  Ces  nouvelles  bornes  féparent  les  Do- 
maines de  la  RuJJle  du  territoire  des  Mongols  qui  eft 
fous  la  protedion  de  la  Chine. 

Il  fut  stipulé  de  plus,  qu'à  l'avenir  toutes  les 
Négociations  feroient  conduites  entre  le  Tribunal  des 
Affaires  étrangères  de  Pékin  &  le  Bureau  des  Afl^aires 
étrangères  de  Pétersbourg  ;  &,  pour  les  matières  moins 
importantes,  entre  les  Commandans  des  frontières  (  a  ). 

Voici  les  Articles  les  plus  efl~entiels  de  ce  Traité  tou- 
chant le  Commerce. 


(  a  )  Cet  article  fut  inféré ,  parce  que  l'Empereur  de  la  Chine ,  d'après 
une  idée  ridicule  de  fa  fupériorité ,  refufa,  avec  hauteur  j  d'entretenir 
aucune  correfpondance  avec  la  Cour  de  R^jffie, 

Il  fut  réglé 
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Il  fut  réglé   qu'une  Caravane  Rufle  iroit  tous    les    Articles  da 

trois  ans  à  Pékin  _,  mais  qu'elle  ne  feroic  pas  compofée  ^"i^"-'  ""^'^"^ 

\  r  au  Commer- 

de  plus  de  zoo  pcrfonnesj  que  pendant  la  rcfidence  dans  ce. 
cette  Capitale ,  elle  feroit  défrayée  par  l'Empereur  de  la 
Chine  ^  qu'immédiatement  après  fon  arrivée  fur  les  fron- 
tières ,   elle  en    informeroit  la  Cour  ;   &    qu'un  Officier 
Chinois  iroit  la  prendre  pour  l'accompagner  à  Pékin. 

Le  Privilège,  dont  jouifToient  auparavant  les  Parti- 
culiers, de  fiirc  toute  forte  de  commerce  dans  les  terri- 
toires Chinois  &  Mongols,  fut  aboli  ;  &  l'on  convint  que 
les  marchandifes  ,  appartenantes  à  des  Particuliers ,  ne  paf- 
feroient  pas  les  frontières.  Mais ,  pour  conferver  aux  indi- 
vidus le  privilège  de  commercer  ,  on  nomma  ,  fur  les 
confins  de  la  Sibérie ,  deux  places ,  où  ils  pouvoient  fe 
rendre  ;  l'une  qui  feroit  appellée  Kiackta  _,  du  nom 
d'un  ruilléau  qui  coule  aux  environs  :  &  l'autre  qui  feroit 
nommée  Zuruchaitu.  Les  fujets  des  deux  Nations  obtin- 
rent la  liberté  de  commercer  à  ces  deux  endroits. 
( 

On  permit  aux  RufTes  de  bâtir  une  Eglife  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Caravanferay  à  Pékin  (a)  ,•  d'y  entretenir 


{a)  "Lz  première  Eglife  Rufle  qu'on  ait  vu  à  Pc'kin ,  fut  bâtie  en  fa- 
veur des  prifonniers  de  cette  Nation ,  pris  à  Albajîn.  Ils  furent  conduits 
dans  cette  Capitale  ;  on  les  logea  dans  une  rue ,  qui  fut  appellée  rue 
des  Rufles ,  nom  qu'elle  conferve  encore,  ils  furent  fi  bien  traités  des 
Chinois  ,  qu'à  la  prife  de  Ncrshink,  ils  refuferent  de  retourner  dans  leur 
patrie  ;  &  comme  ils  épouferent  des  femmes  du  pays  ,  leurs  dcfcendans 
font  aujourd'hui  naturalifés ,  &  la  plupart  ont  adopte  la  langue  &  même 
la  religion  de  la  Chine.  Quoique  leur  première  Eglife  ne  foit  pas  démolie, 

LI 
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quacie  Prêtres  pour  l'exercice  de  leur  culce  ,  &  même 
des  Rufles  (  a  )  chargés  d'apprendre  la  Langue  Chinoife, 
&  deftiné  à  fervir  d'Interprètes   entre  les  deux  Nations,' 

Ce  Traité  ,  qui  porte  le  nom  de  Kiac/ua,  fut  fîgné 
&  ratifié,  le  14  Juin  1718,  par  le  Comte  Raguflnski  & 
trois  Plénipotentiaires  Chinois  ,  à  l'endroit  où  l'on  a  bâti 
depuis  la  ville  de  Kiackia  :  c'eft  la  bafe  de  toutes  les 
opérations  entre  les  deux  peuples  (  b  ). 

Il  est  à  propos  de  rapporter  ici  une  innovation 
dans  le  commerce  de  la  Chine  ,  qui  s'eft  introduit 
depuis  l'avènement  de  l'Impératrice  aduelle ,  Cathe- 
rine II,  au  Trône.  Dès  l'an  1755  ■>  <^"  ^^  P^^  envoyé  de 
Caravanes  à  Pékin.  Une  mcfîntelligence  fur  venue  ,  en 
Caravanes  1759  ,  entre  les  deux  Cours,  les  a  fait  cefFer.  On  ne  les 
nuées.       ^  pomt  rétablis  après  le  raccommodement  (  c) ,  par  les 


on  n'y  célèbre  plus  le  fervice  Grec;  le  Prêtre,  qui  en  avoic  la  direction  j 
a  pafTé  au  Temple  bâti  depuis  dans  l'enceinte  du  Carvanleray. 

{a)  On  apperçoit  déjà  les  bons  effets  de  cette  inftitution.  Un  Riifle, 
nommé  Léontieff,  après  avoir  réfidé  dix  ans  à  Pékin  ,  eft  revenu  à 
Pécersbourg.  Il  a  donné  des  tradudlions  &  des  extraits  de  quelques  Ou- 
vrages Chinois  intéreffans ,  tels  que  :  une  partie  de  YHifloire  de  la  Chine  ; 
le  Code  des  Loix  Chinoifes  ;  la  DeJ'cription  des  Villes  &  des  revenus  de 
l'Empire  de  la  Chine  ;  extrait  d'un  Traité  de  Géographie ,  imprimé  der- 
nièrement à  Pékin.  Le  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  du  mois  d'Avril 
1779  ,  a  publié  une  analyfe  de  cet  extrait. 

(b)  S.  R.   G.  VIII,  p.  313. 

(c)  On  vient  de  rétablir  les  caravanes,  cette  année  1780;  &  les 
Papiers  publics  annoncèrent,  il  y  a  peu  de  temps,  (au  mois  de  Juillet) 
que  les  différends  relatifs  au  commerce ,  entre  les  Cours  de  Pécersbourg 
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raifons  que  voici.  L'exportation  &  l'importation  des  prin- 
cipaux articles  de  commerce  ,  &:  fur-tout  des  fourrures 
les  plus  précieufes  ,  étoient  interdites  aux  Particuliers  &: 
rcfervécs  aux  Caravanes ,  dont  la  Couronne  tiroit  le  béné- 
fice. Cette  reftridion  nuifoit  beaucoup  aux  Négocians  ;  la 
Czarine,  qui,  parmi  tant  de  Réglemens  fages  qui  carac- 
térifent  fon  règne ,  a  toujours  montré  du  zèle  pour 
étendre  le  commerce  de  fes  fujets,  abolit,  en  i/ôz,  le  Monopole 
monopole  des  fourrures ,  &  renonça ,  en  faveur  de  fes  aboli, 
fujets,  au  privilège  exclufif  qu'elle  avoir  d'envoyer  des 
Caravanes  à  Pékin  (  a  ).  Cette  concefïïon  généreufe  a  con-  \ 

fidérablement  augmenté  les  bénéfices  du  commerce.  Les 
énormes  dépenfes  ,  les  dangers  &c  le  délai  qu'entrain  oit 
le  tranfport  des  marchandifes  des  frontières  de  la  Sibérie 
à  Pékin  j  n'ont  plus  lieu  i  &  Kiachta  eft  devenu  le  centre 
du  commerce  des  Rufles  &  des  Chinois. 


&  de  Vikïn  y  ont  été  terminés  ;  mais  je  ne  fais  pas  fi  les  caravanes  vont 
à  Pékin,  ou  feulement  à  Kiachta.  Note  du  TraJuâeur, 

(a)  S.  R.  G.  VIII,  p.  }zo. 
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CHAPITRE   III. 

Description  des  ErabliJJemens  Rufjes  & 
Chinois  ,  fur  les  Jromieres  de  la  Sibérie  ; 
Defcription  de  Kiachra  ,  xille  frontière  appar- 
tenante aux  Ru ffes  ;  de  Zumchaizii  ^  ville  fron- 
tière appartenante  aux  Chinois  •■,  jes  hâtimens  y 
fes  Pagodes  y  &c. 

Etabliffe-    -L^  E  DERNIER  Traité  ayant  ftipulé  que  le  commerce  J 
mène  luilTe  j^  j^^^n~    ^  j^   C/iine  ,  fe  feroit  aux  confins  de  la 

&   Chinois  ,  ■"  ' 

furie  ru iffeau  Sibérie  ,  près  du  défère  des  Mongols  ,  à  Kiachta  &  à 
Zuruchaiiu ,  je  vais  donner ,  dans  ce  Chapitre ,  la  Def- 
cription de  ces  deux  Villes. 

Elles  sont  situées  dans  une  vallée  pittorefquc; 
environnée  de  montagnes  élevées ,  remplies  de  rochers 
&  bien  couvertes  de  bois.  La  vallée  eft  coupée  par  le 
ruilleau  de  Kiachta .,  qui  a  fa  fource  en  Sibérie,  &  qui, 
après  avoir  lavé  les  murailles  de  la  Ville  Paiffe  &  de  la 
Ville  Chinoife ,  fc  jeté  dans  la  Bura  ,  à  peu  de  diftance 
des   frontières. 

Situation  de       J'ai  DEJA  DIT  que  la  Ville  des  Rufles  s'appelle  Kiachta 

deVIachta     ^^  "°"^  '^^   ruilleau  :    elle    eft  fituée    par    124    degrés 

î8  minutes  de  longitude  du  méridien  de  l'Ille  de  Fer  ^ 
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&  3  ^  degrés  de  latitude  Nord ,  à  5  5 1 4  verftes  de  Mofco-w 
&  à   1532.  de  Pékin. 

Il  Y  A  une  ForcercfTe  bâtie  fur  une  petite  élévation  :  LaForte- 
c'cft  un  quarré  enfermé  de  paliifades  ,  &  garni  de  battions 
de  bois  aux  diflérens  angles  :  les  trois  portes  font  gardées 
par  des  Soldats  :  l'une  tait  face  au  Nord  ,  une  féconde 
au  Sud  regarde  les  frontières  de  la  Chine ,  &  la  troificme 
efl  à  l'Lft,  tout  près  du  ruiiîeau  de  Kiachta.  Les  princi- 
paux bâtimens  publics  font  uncEglife  de  bois  ^  la  maifoa 
du  Gouverneur  -,  la  Douane  ,  le  Magafin  des  provifions 
&  le  Corps-de-Garde.  Elle  renferme  auHi  une  rangée  de 
boutiques ,  de  magafins  ,  de  baraques  pour  la  garnifon  , 
plufieurs  maifons  qui  appartiennent  à  la  Couronne.  Celles- 
ci  font  ordinairement  habitées  par  les  principaux  Négo- 
cians.  La  plupart  de  ces  édifices  fout  de  bois. 

La  Ville  ,  qui  eft  environnée  de  remparts  de  bois  >  La  ville, 
couverts  au  fommet  de  chevaux  de  frife  ,  ne  contient 
pas  plus  de  110  maifons  très-irrégulieres  j  on  y  trouve 
le  même  nombre  de  portes  que  dans  la  Fortercfle,  &:  il 
y  a  auiîî  âcs  fentincllcs.  En  dehors  des  murailles,  fur  le 
grand  chcm.in  qui  conduit  à  Sclenginsk  ,  on  voit  un 
petit  nombre  de  maifons  &  le  magafin  de  la  rhubarbe. 

Cet  établissement  n'a  pas  beaucoup  d'eau  ;  &  elle 
y  cft  d'une  aflez  mauvailb  qualité  ;  quoique  le  ruiiîeau 
de  Kiachta  lave  les  mu"ailles  de  la  Fortereiîè  ,  il  eft  fi 
bas  en  été  ,  qu'il  ne  fuffit  à  la  provifion  des  habirans 
qu'après  des  pluies  abondantes.  L'eau  y  cft  trouble  &: 
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mal  -  faine  ;  &  les  lources  qu'il  y  a  aux  environs  ,  font 
fàles  &  faumâcres  j  les  principaux  habitans  envoient  cher- 
cher la  leur  à  une  fontaine  du  Diftritt  ,  qui  appartient 
aux  Chinois.  Le  fol  des  environs  eft  prefque  par- tout  de 
fable  ou  de  rocher,  &  extrêmement  ftérile.  Si  les  fron. 
tieres  de  la  Kujfie  s'ctendoient  environ  y  verftes  plus  au 
Sud  du  ruifleau  de  Bura  ,  la  ville  de  Kiachta  auroit  une 
bonne  eau  ,  un  fol  fertile,  &  du  poilTon  en  abondance} 
les  Chinois  feuls  jouiiîent  de  cet  avantage. 

La  Garnison  de  Kiachta  confifte  en  une  Compagnie 
régulière  de  foldats  &  un  certain  nombre  de  Cofaques  : 
les  premiers  changent  de  temps  en  temps ,  mais  les  der- 
niers habitent  toujours  cette  ville.  Le  Commandant  a 
Imfpection  des  frontières  ,  &:  il  eft  chargé ,  de  concert 
avec  le  Préfident  des  Négocians  Chinois  ,  de  décider 
toutes  les  affaires  fubalternes  :  dans  celles  qui  ont  de  l'im- 
portance, il  faut  recourir  à  la  Chancellerie  de  Se/enginsk 
&:  au  Gouverneur  ôilrkutsk.  Il  n'y  a  guères  à  Kiachta 
que  des  Négocians  Rufîes  ^  les  Agens  de  la  Compagnie 
du  Commerce  de  RuJJie. 

Les  limites  qui  s'étendent  à  l'Oueft  de  ctt  établi/Te- 
ment  ,  jufqu'à  la  rivière  du  Sclenga ,  &  à  l'Eft  jufqu'à 
celle  de  Tchikoi ,  font  garnies  de  chevaux  de  frife ,  def- 
tinés  à  empêcher  la  contrebande  du  bétail ,  dont  l'expor- 
tation paie  un  droit  confidérable  à  la  Couronne.  Tous  les 
portes  avancés,  le  long  des  frontières  à  l'Oueft,  jufqu'aux 
Gouvernement  de  Tobohk ,  &c  à  l'Eft  jufqu'aux  monta- 
gnes de  neige ,  dépendent  du  Gouverneur  de  Kiachta. 
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La  plus  élevée  des  montagnes  qui  environne  la 
vallce  de  Kiachta  ,  &:  que  les  Mongols  appellent  Bur- 
gulici ,  commande  la  Ville  frontière  des  Rulîcs  ainli  que 
celle  des  Chinois  ;  c'eft  pour  cela  que  les  Chinois ,  lors 
des  Négociations  du  dernier  Traité  ,  touchant  les  confins, 
en  demandèrent  la  ceiïion  \  ils  donnèrent  pour  prétexte 
que  quelques-uns  de  leurs  Ancêtres  ,  mis  au  rang  des 
Dieux  ,  croient  enterres  au  fommcr.  Les  Rufles  le  leur 
accordèrent ,  &  foufFrirent  la  rctrogrcflion  des  bornes  au 
côté  feptentrional  de  la  montagne. 

La  ViLLE  &  frontière  Chinoife  eft  appcUée,  à  la  Chine  Maimatschin 
&  dans  le  pays  des  Mongols  ,  Maimatschin  ,  ce  qui  llgni-  ^^  appane- 
fie  Ville  de  Commerce.  Les  Rufles  lui  donnent  le  nom    "^"^.^  ^"^ 

r-      ■         ■  \T    ■        Chinois. 

de  Village  Chinois  ,  (  Kitaiskaia  Slohoda  ^  &  de  Nai- 
matschin  ,  exprcflion  corrompue  de  Maimatschin.  Elle 
eft  à  environ  140  verges  au  Sud  de  la  Forterefl!e  de 
Kiachta  ,  dans  une  pofition  qui  lui  eft  prcfque  parallèle. 
A  mi  -  chemin  ,  entre  cette  Place  &  la  Fortereflc  des 
Rufles  ,  on  rrouve  deux  poteaux  élevés  d'environ  dix 
pieds ,  qui  marquent  les  confins  des  deux  Empires  5  l'un 
porte  une  Infcription  Ruflc  ô:  l'autre  une  Infcription 
en  caractères  Manshurs  (  a  ). 

Maimatschin   n'a  d'autre  fortification  qu'un  rem- 
part de  bois  &  un  petit  folle  large  de  trois  pieds,  creufé. 


{a)  Sur  la  montagne  à  l'Oueft  de  Kiach.t ,  les  confins  font  encore 
marqués,  du  côté  de  la  RuJJie ,  par  un  amas  de  pierre  &  de  terre,  fur- 
monté  o'un  écrit,  &  du  côté  de  !a  Chine,  par  un  tas  de  pierre ,  en 
forme  de  pyramide.  Pallas,  Reifc.  III,  jpdg.  ne. 


272.     Nouvelles    découvertes 

en  17  5  (î,  pendant  la  guérie  entre  les  Chinois  &c  les  Cal- 
mouques.  La  Ville  eft  d'une  forme  oblongue;  fa  longueur 
eft  de  lix  cens  verges ,  &c  fa  largeur  de  quatre  cens.  Il  y 
a,  aux  quatre  côtés  ,  une  grande  porte  en  face  des  prin- 
cipales rues,  &,  fur  chacune  de  ces  portes,  un  Corps-de- 
Garde  en  bois,  habité  par  la  Garnifon  Chinoife  ,  compofée 
de  Mongols ,  qui  portent  des  habits  déguenillés  ôc  des 
malTues.  En-dehors  de  la  porte,  qui  regarde  les  frontières 
de  la  Rujfie ,  Se  à  environ  huit  verges  de  l'entrée  ,  les 
Chinois  ont  élevé  un  parapet  de  bois,  qui  empêche  àc 
voir  ce  qui  fe  palîe  dans  les  rues. 

Cette  Ville  contient  200  maifons ,  &  environ 
1200  habitansj  elle  a  deux  rues  principales,  larges  d'en- 
viron huit  verges ,  qui  fe  coupent  l'une  &C  l'autre  vers 
le  milieu  à  angles  droits  ;  S:  deux  autres  plus  petites  , 
qui  fe  prolongent  du  Nord  au  Sud.  Elles  ne  font  pas 
pavées  ;  mais  couvertes  de  gravier  &c  d'une  propreté 
fmgulierc. 

Maifon.  Les  maisons  ,   qui   font   fpacieufcs  Se  bâties  en  bois 

d'une  manière  uniforme,  ont  un  feul  étage,  &:  leur  hau- 
teur n'excède  pas  14  pieds  j  elles  font  enduites  de  plâtre 
&r  peintes  en  blanc  ;  elles  ont  toutes  au  mHieu  une  cour 
de  70  pieds  en  quarré  ,  parfemée  de  gravier  ,  &  elles 
paroiflent  fort  propres  :  elles  contiennent  une  falle ,  quel- 
ques magafins  Se  une  cuifîne.  Le  toit  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  gens  les  plus  riches ,  eft  de  planches  j  mais 
le  toit  des  autres  eft  de  lattes  recouvertes  de  terre.  Du 
côté  de  la  rue ,  la  plupatt  de  ces  édifices  ont  des  arcades 

de  bois, 
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de  bois ,  foutenues  par  de  gros  poteaux.  Les  fcncties  font 
grandes,  ainfi  qu'en  Europe ^  mais,  comme  le  verre  &  le 
talc  de  KuJJie  font  chers ,  elles  fbnc  ordinairement  de 
papier ,  avec  quelques  carreaux  de  vitre  dans  la  falle. 

Cette  Salle  a  rarement  vue  fur  la  rue  :  c'eft  une 
efpèce  de  boutique,  où  les  difïcrens  échantillons  des  mar- 
chandiles  font  placés,  dans  des  armoires  garnies  de  rayons, 
&  fermées  avec  des  portes  de  papier  pour  en  écarter  la 
pouflîere.  Les  fenêtres  font  communément  ornées  de 
petites  peintures ,  &:  les  murailles  tendues  en  papier  de 
la  Chine.  Une  moitié  du  plancher  eft  d'un  argille  bien 
battue ,  &  l'autre  eft  couverte  de  planches  &:  s'élève 
d'environ  un  pied.  C'eft  là  que  la  famille  s'aflïed  le 
jour  &  dort  la  nuit.  A  côté  de  cette  efpèce  d'eftrade  ,  & 
à-peu-près  fur  le  même  niveau,  il  y  a  un  pocle  quarré 
de  brique ,  furmonté  d'une  excavation  cylindrique  droite 
&  perpendiculaire  i  on  le  chauffe  avec  de  petits  morceaux 
de  bois.  Le  tuyau  de  fumée  fort  du  fond  du  poele ,  & , 
fe  prolongeant  en  zigzag  au  -defîous  de  l'eftrade  ,  aboutie 
à  une  cheminée  ,  laquelle  débouche  dans  la  rue.  Ainfi , 
quoique  le  poële  foit  toujours  ouvert  &  la  flamme 
vifible  ,  jamais  la  chambre  n'cft  remplie  de  fumée. 
On  ne  trouye  prefque  aucun  meuble  dans  l'intérieur  de 
la  maifon  ,  excepté  une  grande  table  à  manger,  &  deux 
autres  petites,  verniflécs,  fur  l'eftrade;  l'une  de  celles-ci 
porte  toujours  un  réchaud  rempli  de  feu ,  où  on  allume 
les  pipes ,  quand  le  poêle  n'eft  pas  chaud. 

On  voit,  dans  la  grande  pièce,  pluficurs petites  niches 

M  m 
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couvertes  de  rideaux  de  foie  ,  devant  lefquelles  il  y  a  des 
lampes  qu'on  allume  les  jours  de  Fête  :  ces  niches  renferment 
des  Idoles  de  papier  peint  ;  un  vafe  de  pierre  ou  de  métal , 
où  l'on  raffemble  les  cendres  de  l'encens  ;  plufieurs  petits 
ornemens  &  des  fleurs  artificielles  •,  les  Chinois  permettent 
volontiers  aux  Etrangers  de  tirer  ces  rideaux  &  de  regarder 
leurs  Idoles. 

Les  Négocians  de  Buccharie  (a)  habitent  le 
quartier  Sud-Oueft  de  Maimatfchin  y  leurs  maifons  ne  font 
ni  aulli  grandes ,  ni  aufTi  commodes  que  celles  des  Chinois  > 
cependant  la  plupart  font  un  commerce   confidérable. 

Le  c-oiiver-  Le  Surgutschei,  ou  Gouverneur  de  M.iïmatfchin  ,  eft 
neiir  de  Mai-  chargé  de  la  Police ,  &r  de  la  dii-eftion  de  toutes  les  affaires 
relatives  au  commerce  ;  il  elt  ordmairement  d'un  rang 
diftin^ué  5  quelquefois  c'eft  un  JMandarin ,  qui  s'eft  mal 
comporté  dans  une  autre  place,  &  qu'on  envoie  ici  pour 
le  punir.  On  le  reconnoît  au  bouton  de  cryftal  de  fon 
chapeau  &:aux  plum.es  de  paon  (b)  qui  pendent  parderriere. 


(  (2  )  Les  principales  marchandiles  que  les  Euchaiiens  an-.ènent  en 
Hujfie ,  font ,  le  coton  ,  les  étoîtes  de  demi-foie ,  le  coton  filé ,  les 
peaux  d'agneaux  ,  les  pierres  précieules  ,  la  poudre  d'or ,  le  nitre  noa 
préparé,  le  fel  ammoniac,  8:c.  Voye^  le  Livre  intitulé  :  Rnjpa ,  or  the 
compleate  account  of  ail  the  nations  that  compofe  chat  Empire  j  Vol,  II, 
pag.  141.  Ouvrage  curieux  &  intéreflant ,  publié  dernièrement  à  Londres,, 

{!>)  A  la  Chine ,  les  Princes  du  Sang  portent  trois  plumes  de  paon  5 
les  Nobles  de  diftindion  ,  deux  i  &  la  clafle  inférieure  de  la  Nobleflé, 
une.  C'eft  aufll  ui.e  marque  d'un  rang  élevé  d'avoir  une  voiture  à  quatre 
roues.  Le  Gouverneur  de  Maimatjckin  fort,  dans  une   qui    n'en   a   que 
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Les  Chinois  lui  donnent  le  titre  d'Amban ,  ce  qui  fîgnifie 
Commandant  en  Chef,  &  perfonne  ne  paroît  devant  lui 
fans  plier  le  genou;  celui  qui  vient  préfenter  une  Requête, 
doit  demeurer  dans  cette  pofturc  ,  julqu  à  ce  qu'il  reçoive 
la  réponfe.  Les  honoraires  de  ce  Gouverneur  ne  font  pas 
confidcrablcs  ;  mais  les  préfens  que  lui  font  les  Négocians 
montent  très-haut. 

Les  batimens  publics  les  plus  remarquables  de  Mai- 
matfchin  ,  font  la  maifon  du  Gouverneur ,  b  Théâtre ,  & 
les  deux  Pagodes. 

La  maison  du  Gouverneur  eft  plus  grande  que  les    Maifon  du 
autres    &    mieux  meublée.  On  la   reconnoît  d'ailleurs  à  ^°"^'^f"'-"'^- 
une   chambre    où  fe  tient  la  Juftice  j  &:  à  deux  grands 
poteaux  ,  furmontés  d'un  pavillon  qui  font  à  l'entrée.  , 

Le  Théâtre  eft  au  pied  de  la  muraille  de  la  ville,  Thcatrc, 
près  de  la  grande  Pagode;  c'eft  une  efpèce  de  hangard, 
proprement  peint,  ouvert  fur  le  devant,  &  qui  n'a  que 
l'efpace  néceiîàire  pour  contenir  les  A6leurs;  les  Spedateurs 
fe  tiennent  dans  la  rue.  Il  y  a  aufli ,  à  côté  du  Théâtre , 
deux  poteaux  élevés ,  fur  lefquels  on  arbore  ,  les  jours  de 
Fêtes  ,  de  grands  pavillons  qui  portent  des  Infcriptions 
Chinoifes.  Alors  les  domeftiques  des  Négocians ,  jouent 
de  petites  farces  burlcfqucs  en  l'honneur  de  leurs  Idoles. 


deux.  Tous  les  Chinois  portent  des  boutons  de  différentes  couleurs  à 
leurs  chapeaux;  ces  boutons  dénotent  leur  rang.  Pallas  Reife  lll ,  pag. 
116. 

M  m  ij 
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la  petite  Pa        La  plus  petite  des  deux  pagodes  eft  un  bâtiment  de 

gode.  bois  foutcnu   par   des  poteaux    au  centre    de  la  ville ,  à 

l'endioit  où  fe  croifent  les  deux  principales  rues.  Ceft  une 

tour  Chinoife  de  deux  étages ,  orné  à  l'extérieur  de  petites 

colonnes ,  de  peintures  &  de  petites  cloches  de  fer  ,  &:c. 

L  Idole      Lg  premier  étage  eft  quatre  &  le  fécond  odogone.  Dans 
Tien.  f.  ,  •  1- 

celui  qui  eft  le  plus  bas ,  on  voit  un  tableau  du  Dieu  Tien , 

mot  qui  ,  fuivant  l'explication  des  plus  habiles  Chinois, 
fîgnifie  le  Dieu  tout-puiftànt  qui  dirige  les  trente-deux 
Cieux.  On  dit  que  les  Manshurs  donnent  à  cette  Idole 
le  nom  d'Abcho  ,  &  les  Mongols  celui  de  Tingharu ,  ou 
de  Dieu  du  Ciel  5  il  eft  repréfenté  aflls,  la  tête  découverte, 
&  environnée  d'une  Couronne  (a)  pareille  à  celle  qui  en- 
vironne la  tête  de  Jefus-Chrift  dans  quelques  peintures 
des  Catholiques  :  fes  cheveux  font  longs  &:  flottansi  il  tient 
en  fa  main  droite  un  fabre  nud ,  &;  il  étend  la  gauche , 
comme  s'il  donnoit  la  béncdidion.  A  l'un  des  côtés  de 
cette  figure,  on  a  peint  deux  jeunes  gensj  &  à  l'autre  une 
,  jeune  fille  &  un  vieillard  qui  a  les  cheveux  gris. 

L'ÉTAGE   le    plus   élevé  renferme  la  figure    d'une  antre 
Idole  qui  porte  un  chapeau  rayé  de  noir  Si  de  blanc  ,   & 


(<2)  Le  Gouverneur  de  Mdimiifchia ,  qui  donna  à  M.  Pallas  la 
permiflion  de  voir  ce  Temple  ^  raffiua  que  les  Jéluites  de  Pékin  ,  & 
leurs  profélytes ,  adoroient  cette  Idole.  L'Ecrivain  Ruffe  conjeâure  que 
la  reflemblance  entre  cette  Idole  &  les  portraits  de  J.  C.  chez  les  Ca- 
tholiques,  a  donné  lieu  à  cctre  alTertion  ;  ou  que  les  Jcluites,  afia 
d'exciter  la  dévotion  de  kuri  convertis,  ont  donné,  par  politique  ,  d 
la  figure  de  J.  C.  une  relTemblance  à  celle  du  Tita  des  Chinois.  Pallas 
Rci;c  III J  pag.  119. 
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qui  eft  également  cncoiuce  de  trois  jeunes  perfonnes  &c 
d'un  petit  vieillard.  On  ne  voit  point  d'Autels  dans  ce 
Temple  &  il  n'y  a  pas  d'autres  orncmens  que  les  peintures 
&  leurs  cha/îis  :  il  s'ouvre  feulement  les  jours  de  Fcte,  &c 
les  étrangers  ne  peuvent  pas  le  voir  fans  permiffion. 

La   grande  Pagode  (a)  lîtuée  devant  la   maifon  du     La  gmnde 

o         V      j       I  •      •      1  •  j      Pagode  &;  l-'s 

Gouverneur  ,  &  près  de  la  prmcipale  porte  qui  regarde  idoles. 
au  Sud  ,  efl;  plus  vafte  &  plus  magnifique  que  la  première. 
Les  Etrangers  la  voient  en  tout  temps  fans  la  moindre 
difficulté  ,  pourvu  qu'ils  foicnt  en  compagnie  d'un  des 
Prêtres,  qui  fe  trouve  toujours  au  milieu  de  la  cour.  Cette 
cour  eft  environnée  de  chevaux  de  frile  :  on  y  entre  du 
côté  du  Sud  -,  il  y  a  deux  portes  avec  un  petit  bâtimenc 
entr'elles.  L'extérieur  de  ce  petit  bâtiment  offre  deux  niches 
défendues  par  des  grillages,  au  fond  defquelles  on  trouve 
deux  chevaux  d'argilles  de  grandeur  naturelle  ,  grofllèrc- 
ment  faits.  Ils  font  fellés  &  bridés  :  à  côté  d'eux,  il  y  a  deux 
hommes  habillés  comme  deux  paltrcniers.  Le  cheval  à 
droite  eft  châtain  ;  l'autre  eft  plus  haut ,  &  h  crinière  & 
fa  queue  font  noires.  Le  premier  eft  dans  l'attitude  du  galop, 
&  le  fécond  dans  l'attitude  du  pas.  On  apperçoit ,  près  de 
chacun ,  une  bannière  déployée  d'étoife  de  foie  jaune  , 
avec  des  dragons  d'argent  en  broderie. 


(  a  )  On  ne  trouve  pas  la  grande  pagode  dans  la  gravure  du  Mai- 
matfchin ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Chapitre.  Cette  omiflion  vient  de  ce 
que  l'Artilk  fut  obligé  de  partir  de  Kjac/iw  ,  avant  d'avoir  fini  fon  deflm. 
La  planche  eft  d'ailleurs  complète  &  de  la  plus  grande  cxaditudc  ,  ainli 
que  je  l'ai  appris  d'un  Angloisj  qui  a  été  dans  ces  Villci  frontières. 


Z'J^      NOUVE  L  LES    D  ÉCOU  VERTE  s 

Deux  tours  de  bois,  environnées  de  galeries ,  £onc 
au  milieu  de  cecce  cour  j  la  tour  Oriencale  contient  une 
groile  cloche  de  fer ,  qu'on  frappe  de  temps  -  en- temps 
avec  un  maillet  de  boisj  l'autre  renterme  deux  tymbales 
d'une  grandeur  énorme ,  pareilles  à  celles  dont  les  Cal- 
mouks  fe  fervent  dans  leurs  cérémonies  Reliçieufes.  Des 
bàtimcns ,  habités  par  les  Prêtres  du  Temple ,  régnent 
tout  autour  de  la  cour. 

Cette  cour  extérieure  communique ,  par  une  belle 
porte,  avec  la  cour  intérieure  j  celle-ci  eft  bordée,  de 
chaque  côté,  de  petits  compartimens,  ouverts  fur  le  devant 
&  défendus  par  un  grillage  :  ces  compartimens  offrent  les 
légendes  des  Idoles  repréfentées  dans  une  fuite  de  tableaux 
hjftoriques.  A  rexticmiré  la  plus  éloignée  de  cette  féconde 
cour,  on  voit  un  grand  bâtiment  conftruit  du  mèmeftyle 
que  l'archicedure  du  Temple.  En-dedans  il  a  60  pieds  de 
long  &  30  de  large  i  il  eft  rempli  d'anciennes  armes  & 
d'inftrumcns  de  guene  dune  grofleur  prodigicufe ,  telles 
que  des  lances,  des  faulx,  de  longues  piques  qui  ont  un 
large  fer  ,  des  boucliers  ,  des  cottes  d'armes  &  des  trophées 
militaires  qui  reprélentenr  des  mains  (a)  &  des  têtes  de 
dragons  &  d'autres  figures  fculptées.  Tous  ces  inftrumens 
de  guerre  font  bien  dorés,  &  rangés  par  ordre  fur  des 
échafauds  le  long  de  la  muraille.  En  face  de  l'entrée ,  on 
voit  flotter  un  grand  étendart  jaune  ,  orné  de  broderies , 
qui  repréfenteat  des  teuillages  &  des  dragons  d'argent  ; 


(<î)  Ces  mains  refTemblenc  aux  étendarts  manipiilaires  des  Romainî, 
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Au-deflous,  il  y  a  ,  fur  une  efpèce  d'Autel,  une  fuito 
de  perices  tables  oblongues  qui  portent  des  Infcriptions 
Chinoifes. 

Une  galerie  ouverte,  ornée  des  deux  côtés  de  pots 
de  fleurs  ,  conduit  de  la  porte  de  derrière  de  l'arfenal  à 
la  colonnade  du  Temple.  On  remarque  dans  les  entrcco- 
lonnemens  deux  tablettes  d'ardoife ,  entourées  de  cadres 
de  bois  d'environ  lix  pieds  de  haut  &c  larges  de  deuxj 
on  y  lit  des  longues  Infcriptions  relatives  à  la  bâtiflc  du 
Temple.  Devant  l'une  de  ces  tablettes ,  on  voit  par  terre 
une  petite  Idole  d'une  forme  hideufe  enfermée  dans  une 
cailfe  de  bois. 

Le  Temple  eft  un  édifice  élégant  dans  le  goût  Chinois. 
Ilefl:  richement  décoré ,  à  l'extérieur  de  colonnes  vernifîées, 
de  fculptures dorées ,  de  petites  cloches  &:  d'autres  ornemens 
particuliers  à  l'architedure  Chinoifc.  Il  rcgne  cn-dcdans 
une  grande  protufion  de  dorures  ,  qui  répondent  à  la 
parure  de  l'extérieur.  Les  murailles  font  prefque  toutes 
couvertes  de  peintures  qui  repréfentent  les  exploits  les 
plus  célèbres  de  la  principale  Idole. 

Ce  Temple  renferme  cinq  Idoles  d'ui>e  ftature  colof- 
fale  ,  aflïfes  les  jambes  croifces  ,  fur  des  piédeftaux , 
dans  trois  niches  qui  rempliflent  tout  le  côté  du 
Nord. 

La  principale  Idole  eft  affife  feule  dans  la  niche  du      GhcfTur 
milieu  ,  entre  deux  colonnes  ,  autour  defquellcs  font  cntor-  ^^jj'^"^,  jj^'j""^ 
tilles  des  dragons  couverts  de  dorure  ;  de  grands  drapeaux 
de  foie  qui  pendent  du  plafond,  voilent  la  partie  fupé- 
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rieure  de  cette  Idole.  Elle  porte  le  nom  de  Ghedfur  ou 
GhefTur  Chan  (aj.  Les  Chinois  l'appellent  Loo-ye ,  ou  le 
premier  &  le  plus  ancien  j  &  les  Manshurs,  Guanloe  ,  ou 
le  Dieu  fupérieur  :  fa  taille  gigantefque  excède  de  plus  de 
quatre  fois  la  ftature  humaine  ;  fon  vifage  eft  brillant 
comme  de  l'or  ■■,  &  fes  cheveux  &  fa  barbe  font  noirs.  Il 
porte  une  Couronne  fur  la  tête  ,  Se  les  Chinois  difenc 
qu'il  eft  vêtu  fort  richement  5  fes  vêtemens  ne  font  pas 
modelés  en  argille,  mais  ils  font  d'une  étoffe  de  foie  très- 
fine.  Il  tient  dans  fes  mains  une  efpèce  de  tablette  qu'il 
paroît  lire  avec  beaucoup  d'attention.  Deux  petites  figures 
de  femmes  qui  reffcmblent  à  de  jeunes  perionnes  d'en- 
viron 14  ans  font  debout,  de  chaque  côté  de  l'Idole,  fur 
le  même  piédeftal  y  l'une  d'elles  empoigne  un  rouleau  de 
papier,  A  droite  de  l'Idole  on  voie  fept  traits  d'or,  &  à 
fa  gauche  un  arc. 

Il  Y  A  devant  l'Idole  un  aflez  grand  efpacc ,  enfermé 
d'un  grillage  ,  en-dedans  duquel  fe  trouve  un  Autel  avec 
quatre   figures  coloffales  qui   reprélentcnt    probablement 


(1)  Ce  font  les  Mongols  &  les  Calmouques  qui  lui  ont  donné  le 
nom  de  GhefTur  Chan;  &,  quoiqu'ils  ne  le  comptent  pas  parmi  leurs 
pivinitésj  ils  le  regardent  comme  ixn  grand  Héros  i  le  Bacchus  &  l'Her- 
cule de  la  Tartarie  orientale  ,  qui  naquit  à  la  Iburce  du  Càoango ,  & 
qui  défit  plufieurs  monfh'es.  Ils  ont  une  très -longue  Hiftoire  de  {c% 
exploits  héroïques.  Voici  le  Titre  de  ces  Ouvrages  écrits  en  langue 
Mongole  :  Arban  Zeeg/ii  ejjïn.  Chejfur  togdo  Çhan  :  le  Roi  des  dix  points 
du  compas,  ou  le  Monarque  Gheffur  Chan. 

Je  polsède  une  copie  de  ce  Manufcrit  Mongol  dont  M.  Pallas  m'a 
fait  prêtent  ;  je  le  communiquerpis  ,  avec  plaifir  ,  à  un  favant  verfc 
dans  les  Langues  Orientales. 

les  principaux 
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ies  principaux  Mandarins  de  Ghefîur  qu'on  a  Déifié.  Deux 
de  ces  figures  portent  des  robes  de  Juges,  &  tiennent  de 
petites  tablettes ,  pareilles  à  celles  qui  lont  dans  les  mains 
de  l'Idole.  Les  deux  autres  font  revêtues  d'une  armure 
complète;  l'une  porte  un  turban  &c  fur  l'épaule  gauche 
un  grand  fabre  dans  fon  fourreau  -,  la  dernière ,  qui  a  un  vifage 
hideux  ,  couleur  de  cuivre  ,  &  un  gros  ventre  ,  tient,  dans 
fa  main  droite  ,  une  lance  dont  le  fer  eft  très-large. 

Quoique  toutes  les  Idoles  du  Temple  foient  d'une  (rran- 
deur  énorme,  celle  de  Gheifur  Chan  l'cfl:  bien  davantage. 

La  PREMIERE  Idole  ,  qui  eft  dans  la  niche  à  droite  ,  Maooang. 
s'appelle  Maooang,  ou  l'Otfchibanni  des  Mongols;  elle  a 
trois  vilages  effarés,  couleur  de  cuivre ,  &  fix  bras;  deux 
de  fes  bras  agitent  au-dciÏÏis  de  fa  tête  deux  fabres  qui  Ce 
croifent  ;  un  troilième  tient  un  miroir  ;  un  quatrième  une 
tablette  quarree  qui  paroît  être  d'ivoire.  Les  deux  autres 
bras  font  occupés  à  bander  un  arc  armé  d'une  flèche  qui 
eft  prête  à  partir.  Cette  Idole  a  la  poitrine  couverte  d'un 
miroir,  &  un  œil  au  nombril:  elle  a  près  d'elle  deux  petites 
figures  dont  la  première  tient  un  trait  &  la  féconde  un  petit 
animal. 

L'Idole  qui  vient  enfuite  &:  qui  eft  dans  la  même  niche,  Tfaudiing. 
eft  appellée,  par  les  Chinois  ,  Tiaudfing  ou  le  Dieu  d'or 
Se  d'argent,  &  par  les  Mongols  Tfagan-Diambala.  Elle  a 
lin  chapeau  noir;  &  elle  porte  de  magnifiques  robes  telles 
qu'on  les  met  à  la  Chine  les  jours  d'appareil  ;  elle  tient  à  la 
main  une  petite  callèrtc  de  bijoux.  Elle  a  aufli  près  d'elle 


Nn 
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deux  petites  figures  debout,  dont  l'une  tient  une  branche 
d'arbre  coupée. 

■  . .  ^  .   i .  ■ . 

Chusho,  Dans  la  niche,  à  gauche,  on  voit  le  Dieu  Chusho; 
auxquels  les  Manshurs  donnent  le  nom  de  Chua-Schan  ,  &c 
les  Mongols  celui  de  Galdi  ou  de  Dieu  du  feu.  Son  vifage 
coloré  de  rouge  ,  eft  farouche  &  effrayant  j  il  eft  revécu 
d'une  armure  complète  ;  il  tient  un  fabre  à  moitié  tiré  du 
fourreau  ,  &  il  paroît  fur  le  point  de  s'élancer  de  fon 
fiége.  Il  eft  accompagné  de  deux  petits  hallebardiers ,  donc 
l'un  a  l'air  de  crier  ;  &c  l'autre  porte  fur  fa  main  un  oifeau 
qui  re/îemble  à  un  faifan  de  mer. 

îsiu-O.  L'autre  Idole  de  la  même  niche  eft  Niu-  o  ,  le  Dieu 
des  bœufs  :  il  eft  aflîs  :  fon  maintien  eft  très-compofé  ;  il 
eft  habillé  comme  un  Mandarin  :  &:  il  porte  une  Couronne 
fur  la  tête  :  fa  poitrine,  ainii  que  celle  des  autres  Idoles, 
eft  couverte  d'un  miroir.  Les  Chinois  croient  que  c'eft  le 
même  Dieu  que  l'Yamandaga  d:.s  Mongols  ;  on  dit  que 
chez  les  Manshurs  il  s'appelle  Chain  Killova^  àc  chez  les 
Mongols  Bars-Batir  ,  l'Héros  des  Tigres ,  dénomination 
qui  lui  donne  quelque  analogie  avec  GhelTur. 

Devant  ces  différentes  Idoles,  on  voit  des  tables  ou 
des  Autels  fur  lefquels  on  place ,  les  jours  de  Fêtes  &  àc 
prières ,  des  confitures  ,  de  la  pâriflcrie  ,  des  fruits  fecs  & 
de  la  viande:  il  y  a  même  des  occafions  où  on  y  met  des 
moutons  tout  entiers  :  des  flambeaux  &  des  lampes  y 
brûlent  jour  &  nuic.  Le  plus  remarquable  des  uftenfiles 
du  Temple  ,  eft  un   vafe   de  la  forme  d'un   carquois  > 
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rempli  de  pièces  plates  de  rofeaux  ,  fur  lefquelles  il  y  a 
de  petites  devifes  Chinoifes.  Les  Chinois  vont  tirer  ces 
dcvifes  le  jour  du  nouvel  an  j  ce  font  pour  eux  des  Oracles 
qui  annoncent  ce  qui  leur  arrivera  de  bien  ou  de  mal 
pendant  l'année  qui  va  s  écouler.  On  remarque  aufîî  fur 
une  table  ,  un  cafque  de  bois  vernifle  en  noir  ,  que  tous 
les  dévots  ne  manquent  point  de  frapper  avec  un  morceau 
de  bois  ,  lorsqu'ils  entrent  dans  le  Temple.  Ce  cafque  eft 
û  facré  qu'on  ne  permet  point  aux  Etrangers  de  le  toucher, 
quoiqu'on  ne  les  empêche  pas  de  toucher  les  Idoles. 

On  pratique  les  cérémonies  du  culte ,  le  premier 
jour  de  la  nouvelle  ôi  de  la  pleine  Lune.  Les  Chinois  fe 
rendent  au-moins  une  fois  dans  le  Temple,  chacune  de 
ces  Fêtes  ;  ils  y  entrent  fans  ôter  leurs  chapeaux  (li).  Ils 
joignent  les  mains  devant  leur  vifigc  ;  ils  font  cinq  ou 
fix  révérences  à  chacune  des  Idoles,  &,  après  avoir  touché 
avec  leur  front  le  piédeilal  fur  lequel  elles  font  aflifes , 
ils  fe  retirent.  Les  principales  fêtes  fc  célèbrent  le  pre- 
mier mois  de  leur  année,  qui  répond  à  notre  mois  de 
Février.  Ce  mois  auquel  ils  donnent,  ainfi  que  les  Mongols, 
le  nom  de  mois  blanc  ,  eft  regardé  comme  favorable  à 
l'expédition  des  affaires  :  ils  arborent  alors  des  pavillons 
devant  les  Pagodes;  ils  placent,  fur  les  tables  des  Idoles, 
des  viandes  que  les  Prêtres  enlèvent  le  foir ,  &  qu'ils  vont 
mander  dans  la  cour  intérieure.  Afin  de  mieux  célébrer 


(t)  Ils  n'ôtent  pas  leur  chapeau  par  refpeft;  car  à  la  Chine,  ainfi 
que  chez  tous  les  peuples  d'Orient  ,  c'cft  un  manque  d'égards  de 
il-  découvrir  la  tête  devant  fes  Supérieurs. 

Nn  ij 
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cesfolcmnités ,  on  joue  la  Comédie  en  l'honneur  des  Idoles  ; 
les  Pièces  font  ordinairement  facyriques ,  Se  dirigées  pour 
la  plupart  contre  les  Magiftrats  ou  les  Juges  qui  manquent 
equice. 

Siiperftitioti  QuoiQu'iL  y  ait  peu  de  cérémonies  dans  le  culte  re- 
cs  mois,  ijgjpyjj  jgj  Chinois ,  ils  font  très-adonnés  à  la  fuperftition. 
'  M.  Pallas  dit  que  ceux  de  Maimatfchin  (a)  fe  livrent  aux 
folies  que  voici ,  lorfqu'il  furvient  une  éclipfc  de  Lune. 
Le  foir  du  jour  de  l'éclipfc,  tous  les  habitans  poufîenc 
des  cris  &  des  hurlemcns  horribles  5  ils  font  un  tapage 
extraordinaire ,  en  frappant  contre  du  bois  ou  contre  des 
chauderons  \  ils  fonnent  les  cloches  &:  ils  touchent  fur  les 
tymbales  de  la  grande  Pagode.  Ils  croient  que  le  méchant 
efprit  de  l'air  ,  appelle  ,  par  les  Mongols ,  Arachula  , 
attaque  la  Lune ,  &  que  ce  bruit  &  ces  cris  épouvantables 
l'effraient.  M.  Pallas,  pendant  fon  fcjour  .à  Maimatfchin y 
obferva  un  autre  exemple  de  fuperftition.  Le  feu  prit  dans 
la  Ville  avec  tant  de  violence,  qu'au  même  inftant  plu- 
fieurs  maifons  fe  trouvèrent  cmbrafées.  Aucun  des  habitans 


(  a  )  Cette  Defcription  de  Kiachta  &  de  Maimatfckin  eft  tirée  da 
Journal  des  Voyages  de  M.  Pallas  en  Sibérie,  pig.  m,  109  &  126, 
Tons  les  détails  fur  la  Religion  des  Peuples  de  l'Orient ,  font  fi  inté- 
relî'ans ,  que  j'ai  cru  faire  plaifir  aux  Leâeurs  en  traduifant  ce  qu'on 
vient  de  voir  fur  les  Pagodes  &  les  Idoles  de  la  Chine.  L'Auteur  ingé- 
nieux du  Journal  cité  tout-à-I'heure ,  décrit  de  plus,  d'après  fes  pro- 
pres obfervationsj  les  mœurs,  les  ufages,  l'habillement ,  les  jeûnes  & 
plufieurs  autres  particularités  relatives  aux  Chinois.  Quoique  cette  partie 
de  Ion  Ouvrage  foit  très-curieufe  j  elle  m'a  paru  trop  étrangère  au 
plan  de  celui  -  ci  pour  l'y  inférer. 

Aucun  Ecrivain  n'a  jeté  plus  de  jour  que  M.  Pallas  fur  la  Religion 
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n'eflaya  de  donner  du  fecours  ;  ils  (c  tenoienc  autour  du 
feu  dans  une  confternation  oifïve  ;  quelques  uns  feulement 
y  jettoicnt ,  par  intervalles,  des  gouttes  d'eau  pour  appaifer 
le  Dieu  du  feu  ,  qui ,  à  ce  qu'ils  imaginoient,  avoit  choid 
leurs  habitations  pour  un  facrifice.  Si  les  RufTes  n'avoient 
pas  éteint  l'incendie ,  toute  la  Ville  auroit  été  réduite  en 
cendres. 


&  l'Hiftoirc  des  Nations  Tartares;  on  en  trouve  des  preuves  à  chaque 
page  de  fon  prôcieux  Journal.  Il  a  cclairci  encore  davantage  cette 
matière  oblciire  ,  dans  un  Ouvrage  très-récent  j  fur  les  Tartares  qui 
habitent  les  différentes  parties  de  la  Sibérie ,  &  le  territoire  fitué  entre 
ce  pajs  &  la  muraille  de  la  Chine.  Le  premier  Volume  de  cet  excel- 
lent Livre  parut  en  1775;  il  contient  les  Migrations  j  l'Hilloire  ,  les 
Loix  3  les  Moeurs  &  les  Ufages  de  ce  Peuple  extraordinaire ,  connu 
Ibus  le  nom  de  Calmouques  ,  de  Mongols  &  de  Durâtes.  Le  fécond 
Volume  3  qu'on  attend  avec  impatience  ,  développera  ,  d'une  manière 
exade  &  détaillée,  les  Dogmes  &  les  Cérémonies  Religieufes  qui  dif- 
tinguent  les  Sedateurs  du  Shamamifme  de  ceux  du  Dalai  Lama  ,  (  ce 
font  les  deux  grandes  Sedtes  qui  partagent  ces  Tribus.)  Pallas  Samlung 
Hiftoricher  Nachrichten  Veber  die  Mongolifchen  Volker  Schasfter. 
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CHAPITRE     IV. 

Commerce  entre  les  Chinois  &  les  Rujfes ; 
Etat  des  principales  Exportations  &  Impor- 
tations ;  Droit  de   la  Douane  ;   EJlim.ition 

.    générale  du  Commerce  fait  par  les  Rujfes. 

Mafmatfchin.  ^"^^  NÉGociANs  de  Maimatfchin  viennent  des  Provinces 
Sepcenciionales  de  la  Chine ,  &  principalement  de  Pékin , 
Nankin  ,  Sandchu  &:  des  autres  grandes  Villes.  Ils  ne 
font  pas  fixés  à  cette  Place  avec  leurs  époufes  &:  leurs 
familles;  car  il  eft  à  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  une  femme 
à  Maimatfchin  ,•  c'eft  un  eftct  de  la  politique  du  Gou- 
vernement Chinois  qui  interdit  au  fexe  la  plus  légère 
communication  avec  les  Etrangers.  Les  Négocians  qui 
font  le  commerce  de  Rujjie  ^  ont  tous  un  Alîociéj  ils  fe 
relayent  mutuellement  :  l'un  refte  un  certain  temps,  pour 
l'ordinaire  une  année,  z  kiatchta  ;  &  lorlquc  Ton  AJlocic 
amené  une  nouvelle  pacotille  de  marchandifes  j  il  s'en 
retourne  dans  fa  Pattie,  em.portanc  des  marchandifes  de 
Rujfu  (a). 

La  plupart  des  Négocians  Chinois  entendent  la  Langue 
Mongole,  dans  laquelle  fe  terminent  ordinairement  les 

(>i)Pallas  Relie  III,   pag.    i^s. 
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affaires  de  commerce.  Un  petit  nombre  d'cntr'eux  difcnc 
quelques  mots  de  Ruffe  5  m^is  leur  prononciation  ell  ii 
molle  &c  fi  délicate,  qu'il  eft  difficile  de  les  comprendre. 
Ils  ne  peuvent  pas  prononcer  R.  ;  ils  en  font  toujours 
un  L,  &:  lorfque  deux  confonnes  fe  rencontrent,  ce  qui 
arrive  fouvent  dans  la  Langue  RufTe ,  ils  les  divilent ,  en 
interpofant  une  voyelle  (a).  Cette  impoiïibilité  d'articuler 
la  Langue  Rulîe  ,  femble  particulière  aux  Chinois  ^  on  ne 
la  remarque  pas  dans  les  Calmouks ,  les  Mongols ,  ni  les 
autres  Nations  voifines  (/y). 

Le  commerce  entre  les  RulTes  &  les  Chinois ,  fe  fliic 
tout  par  échange.  Il  eft  défendu  aux  Rufîes  d'exporter 
de  l'argent  de  leur  Pays,  &:  même  les  Chinois  n'en  rece- 
vroicnt  point,  fi  cette  prohibition  n'avoit  pas  lieu;  car  à  la 
Chine  y  il  n'y  a,  dans  le  commerce  ,  que  des  lingots  (c). 


{a)  Bayer,  dans  fon  Mufeum  Sinicum,  donne  plufieurs  exemples  de 
]a  manière  dont  les  Chinois   articulent  les  lettres  qui  ne   fe  trouvent 
pas  dans  leur  langue.  Ils  changent  les  B.  D.  R.  X.  Z.  en  P.  T.  L.  S.  S. 
Ainfi  j  pour  Maria,    ils  diient...   Ma-li-ya. 

Four  Crux Cu-lu-fu. 

Pour  Baptizo Pa-pe-ti-fo. 

Pour  Cardinalis Kia-ul  li-na-li-fu. 

Pour  Spiritus Su-pi-li-tu-iii. 

Pour  Adam Va-tam. 

Pour  Eva Nge-va. 

Pour  Chriiius Ki-li-fu-tu-fu. 

Hoc  eft  Corpus  meum...  Ho-kc ,  ngc-fu-tu  ,  Co-ul-pu- 
Bayer,  Tom.  J,  pag.   if.  fu  ^  me-viim. 

(5)  Pallas  Reile  III,  pag.  134. 

(c)  Les  Chinois  n'ont  point  de  monnoie  d'or  ou  d'argent  :  les  paic- 
mens  fe  font  en  lingots  ,  Si,  pour  en  décerminer  la  pcfantcur  ,   les 
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Les  Ruffes  trouvent  plus  d'avantages  à  recevoir  des  mar- 
chandifes  en  échange  qu'à  prendre  des  lingots  au  taux  des 
Chinois.  Voici  comment  fe  font  les  opérations  de  com- 
merce. Le  Négociant  Chinois  vient  à  AT/ûcA/a,  examiner 
dans  les  magafins  RufTes  ,  ce  qu'il  veut  acheter,  il  vaenfuite 
trouver  le  Propriétaire  dans  ia  maifon,  &  ils  conviennent 
du  prix  ,  en  prenant  une  tafl'e  de  thé.  L'Acheteur  Se  le 
Vendeur  retournent  alors  au  magafin  ;  &r  les  marchandifes 
font  icellées  en  préfence  du  Négociant  Chinois.  Ils  partent 
l'un  &:  l'autre  pour  Maimatfchin  ;  le  Ruiîe  choifit  ce  qui 
lui  plaît,  n'oubliant  pas  de  (e  prémunir  contre  la  fraude  par 
un  examen  très- rigoureux.  Lorfqu'il  a  fini ,  il  a  foin  de 
îaiiïer,  dans  le  magafin  du  Chinois,  une  perfonne  de  con- 


Marchands  portent  toujours  leur  balance.  L'or  étant  très -rare  parmi 
eux  j  l'argent  eH  la  mefure  du  Commerce  la  plus  commune.  Lori'que 
plufieurs  Auteurs  affiirent  que  les  Rufles  tirent  beaucoup  d'argent  de 
la  Chine,  ils  établilTent  en  fait  général  ce  qui  arrive  feulement  quel- 
quefois. Pendant  la  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Calmouques ,  les 
premiers  achetèrent  à  Kiachta  des  provifîons  ,  dïs  chevaux ,  des  cha- 
meaux ,  qu'ils  payèrent  en  argent,  &  cela  répandit  en  Sibérie  une 
fi  grande  quantité  de  ce  métal ,  que  fon  prix  tomba  fort  au-deffous  de 
fa  valeur  intiinféque.  La  livre  d'argent ,  qui  fe  paie  aujourd'hui  i  î  à 
1(5  roubles,  n'en  valoit  alors  fur  les  frontières  que  8  ou  s;  mais,  de- 
puis que  la  rédudion  entière  des  Calmouques  fous  l'autorité  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine ,  a  mis  fin  à  la  guerre,  la  Rujpe  reçoit  peu  d'argent  des 
Chinois.  S.  R.  G.  III,  p^g.  (9  3  &  les  fuiv. 

L'argent  importé  à  Kiachta  vient  fur-tout  des  Négocians  de  hBucharie; 
qui,  après  avoir  donné  aux  Chinois  du  bétail  en  échange  de  ce  métal  , 
le  livrent  aux  Rufles  en  paiement  des  marchandifes  d'Europe.  Ils  appor- 
tent auflî  quelquefois  de  la  poudre  d'ors  mais  la  quantité  de  ces  mé' 
taux  qui  arrive  à  Kiachta  ,  eft  fi  peu  confidérable ,  qu'elle  mérite  à  peine 
qu'on  en  faffe  mention.  Tout  ce  qu'il  en  vint,  en  i777,  n'excéda  pas 
i8,:ij  roubles.  .  - 

fiance. 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.    289 

fiance ,  qui  veille  fur   les  marchandifes  jufqu  a  ce  qu  elles 
foienc  emmenées  à  Kiachta  (a). 

Voici  les  principaux  articles  que  la  RuJJîc  exporte  à 
la  Chine. 

Fourrures   &  Pelleteriss. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  l'énumcration  de  toutes 
les  fourrures  &  pelleteries  (b)  que  les  RufTes  conduifcnc 
à  Kiachta  :  cet  article  d'exportation  eft  le  plus  confidc- 
rable.  Les  plus  précieufcs  font  celles  des  loutres  de  mer , 
des  caftors,  des  renards,  des  loups,  des  ours,  des  agneaux 
de  Bucharie ,  des  moutons  d'AfIracan ,  des  martres,  des 
zibelines,  des  hermines  &  des  écureuils  gris. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pelleteries  vient 
delà  Sibérie  &:  des  Ifles  nouvellement  découvertes 5  mais 
elles  ne  fuffifent  pas  à  l'approvifionnement  du  marché  de 
Kiachta.  On  importe  donc  des  pays  étrangers  à  Péierf- 
bourg  des  fourrures  qu'on  envoie  de-là  fur  les  frontières. 
\! Angleterre  feule  fournit  une  quantité  confidérable  de 
peaux  de  caftor ,  &:  d'autres  qu'elle  cire  de  la  Baie 
à^Hudfon    &c  du  Canada  (c). 


(a)   Pallas  Heife  III,  p^g.  13  ?• 

{h)  On  trouve ,  dans  Pallas  Reife  lll ,  pag.  i  )  f ,  la  lifte  &  le  prix 
de  toutes  les  fourrures  &  pelleteries  qu'on  conduit  à  Kiachta. 

(c)  Etat  des  fourrures  envoyées  d'Angleterre  à  Pétersbourg  pendant 
les   années   fuivantes. 


Féaux  de  Cajlor, 

Peaux  de  Loutre 

I77f... 

. . .  .^6^60  .... 

7143. 

177(5.,. 

....  17700. . •  . 

..  ..12.085. 

»777..  . 

. . .  .ty-if'.. . . 

..  ..I070J, 

(^0 
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Etofis. 

Les  ETOFFES  forment  le  fécond  article  d'exportation  de 
Ru(JÏ€  en   Chine. 

Les  GROSSIERES  font  manufadmées  en  Ri/J/ie  ;  les  fines 
viennent  des  fabriques  étrangères  ,  fur- tout  de  celles  à! An- 
gleterre ,  de  Prulje  &  de  France. 

Un  arshire  de  drap  étranger  le  vend,  fuivant  fi  qualité, 
de  deux  à  quatre  roubles. 

Les  Négocians  Russes  vendent  à  Kiachta  : 
Des  camelots. 
Des  calemandres. 
;    Des  droguets. 

Et  des  flannellcs  blanches  qui  fe  font  en  Ru(Jic  &  chez 
rétrançer. 

Le  prix  moyen  des  plus  beaux  Caftors  à'Hudfon ,  a  été  à  Fetersbourg 

de 70  à  90  roub.  les  10  peaux. 

Ceux  d'une    qualité  inféiieiire  8c  le^  plus 

beaux  Caftors  du  Canada ,  àe îo  à  7T. 

Les  petits  on  les  jeunes  Carters,  de..  20  à  3f- 

Les  plus  belles  peaux  de  Loutres,  de.  90  à  100. 

,;•   Celles  d'une   qualité    inférieure,    de..  60  à     8°. 

A  Kiackta ,   le  plus   beau  Caftor  de  la 

baie  d'tiuJfon ,  vaut  de 7  à  2.0  roubles  la  peau. 

Les  plus  belles  Loutres,   dùco  ,  de...  û  à   u. 
'L'Angleterre    envoie    aufll    quelquefois    à    Fàerslour^    des  Renards 
noirs  du  Canada, 

Ils  valent  à  Kiackta  d'i  à  100  roubles  la  peau. 
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Les  autres  Articles  font  : 

Des  étoffes  riches. 

Des  velours. 

Des  toiles  groflieres  fabriquées,  la  plus  grande  partie, 
en  Ruffie. 

Du  cuir  de  RuJJîe. 

Des  peaux  tannées. 

Des  ouvrages  de  verre  &  des  miroirs. 

De  la  clincaillerie  ,  des  couteaux  ,  des  cifcaux  ,  des 
ferrures  ,   &c. 

De  1  ctain. 

Du  talc  de  RuJJle. 

Des  bctes  à  cornes,  des  chameaux,  des  chevaux. 

Les  Chinois  paient  au/Il  fort  cher  les  chiens  ordi- 
naires,  les  levrettes,  les  barbets  &:  les  chiens  dreffés  à  la 
chalfe  du  fanglier. 

Des  proviiions  (a). 

De  la  farine.  —  Les  Chinois  n'en  importent  pas  au- 
tant ,  depuis  qu'ils  emploient  les  Mongols  à  la  culture 
des  terres  qui  font  près   de  la  rivicre  à^Orchon^b). 


(a)  En  177^5  les  Chinois  payèrent,  à  Kiachta  ,  la   viande  fur  le 
taux   que  voici. 

Une  livre  de  bœuf 3 1  copecs. 

d'agneau 2. 

De  la  chair  de  cheval  pour  les  Tartarcs 

Pallas  Rcife,  P.  Iji. 
(/•)S.R.  G.  III, /'flg'.  49?-y7i.  PallasReil'cjP.  lll,pag.  m(;-i44. 

Oo  \j 
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Etat  des   marchandifcs   les    plus  précieufes  qu'on   lire. 
'    '  de   la  Chine. 

Importation.       Soie  crue  &  travaillée. 

Il  est  défendu,  fous  peine  de  mort  ,à  la  Chine ,  d'ex- 
porter de  la  foie  crûej  cependant  il  en  vient,  tous  les  ans 
'     par  contrebande  ,  une  grande  quantité  à  Kiachta  ,  mais 
cela  ne  fufîit   pas  pour  remplir  toutes  les  demandes  des 
Ncaocians  Rulles. 

Un   poude    de    soie  de  la  meilleure   qualité   eft 

évalué • 150  roubles. 

De   la  dernière  qualité 75 

Les  soies  travaillées  ,  que  vendent  les  Chinois ,  font 
de  différentes  fortes  &:  de  différens  prix  :  on  diftingue  les 
fatins ,  les  taffetas ,  les  damas ,  les  rubans ,  &c. 

Coton   crû  &  travaillé. 

Les  Russes  importent  beaucoup  de  coton  crû  ;  comme 
il  fert  à  envelopper  les  autres  marchandifes  de  la  Chine  , 
on  le  conduit  dans  l'intérieur  de  la  RuJJlc  prefque  fans 
frais. 

Le  poude  de  coton  fe  vend  de  4  roubles  80  copecs 
à  iz. 

Il  se  fait  un  débit  prodigieux  de  coton  travaille  , 
auquel  les  RufTcs  donnent  le  nom  de  kitaika:  &  les  Anglois 
celui  de  nankin  j  c'eft  la  plus  durable,  &  en  proportion 
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de  fa  qualité,  la  moins  chère  de  toutes  les  étoffes  de  la 
Chine  ;    elle  eft  ceinte  en  roux,  brun  ,  gris  &  noir. 

Thés. 

Les  thés  qu'on  amené  en  Rujjle  ont  une  faveur  & 
une  qualité  bien  fupérieures  à  ceux  qu'on  envoie  de 
Canton  en  Europe.  Il  eft  probable  qu'originaiiement  ce 
font  les  mêmes  thés,  mais  on  conjedure  que  le  tranfport 
par  mer  diminue  beaucoup  fon  parfum  aromatique.  Les 
Négocians  Rulfes  regardent  comme  l'article  d'importation 
le  plus  avantageux  ,  cette  production  devenue  d'une  con- 
fommation   fi  commune  parmi   nous. 

La  livre  de  thé  de  la  première  qualité  ('j^,  eft  évaluée 

à  Kiachta 2  roubles. 

Du   commun i 

D'une  qualité  inférieure.,    o  40  copecs. 

Porcelaines  de  toute  efplce. 

Depuis  quelques  années  les  Chinois  amènent  à 
Kiachta  des  porcelaines  dont  la  peinture  repréfente  des 
figures  Européennes,  &  des  fujets  tirés  de  la  Mytholo- 
gie Grecque  ëi  Romaine. 

Des  boîtes  du  Japon  ;  des  tables  &  des  chaifes  verniffécs, 
d'autres  boîtes  incruftées  de  nacre  de  perle ,  Sec. 


(a)  A  Vûmhourg,  une  livre  de  thc   vcrd,  de  la  première  qualité 
fe  vend  i  roubles. 
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Des  éventails,  des  joujoux  &c  d'autres  bagateUes. 

Des  fleurs  artificielles. 

Des  peaux  de  tigre  &  de  panthère. 

Des  rubis   (a)  :  mais  les  Chinois  n'en  vendent  pas 
;  beaucoup  èc  ces  pierres  ne  font  pas  d'une  grande  valeur. 
Du  blanc  de  plomb;  du  vermillon  &  d'autres  couleurs. 
Des  canes. 
Du  tabac. 
Du  riz. 

Du   fucre  -  Candi. 

Du  gingembre  confis;  &r  d'autres  confitures. 
De  la  rhubarbe  (i). 
Du  mufc. 

Il  est  très-difficile  de  Ce  procurer  le  véritable  mufc 
du  Thibet  ;  parce  que  les  Chinois  en  achètent  d'une  mau- 
vaife  qualité,  qui  vient  de  la  Sibérie  ,  &  ils  le  mêlent  avec 
celui  que  la  Nature  produit  au  Th'ibet  (c). 

Avantages       Le  coa^merce    avec  les    Chinois   procure   de   grands 

Ruffie  ai  ce  avantages  à  la  RuJJic  :  elle  y  trouve  un  débit  lucratif  de 

Commerce,    f^^  produélions,  &  en  particulier  de  fes  fourrures  &  de  fes 

,   pelleteries.  La  plupart  des  fourrures  qui  viennent  des  parties 


(  a  )  Les  rubis  fou:  de  contrebande.  Les  Rufles  vendent  aufli  aux 
Chinois ,  à  très-haut  prix ,  des  perles  qui  font  défendues  :  les  Chinois 
les  enlèvent  avec  empreffement;  &  on  pourroit  en  faire  une  branche 
de  commerce  très- utile. 

(  b  )   Nous   ferons  un  Chapitre  à  part  fur  la  Rhubarbe. 

(f)S.  R.  G.  III,  pag'.  y7i->9i' rallas  Reife  j  P.  Illj^îg'.  i44-'J3. 
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les  plus  Orientales  de  la  Sibérie  ,  font  (î  mauvaifes  , 
qu  elles  ne  valent  pas  les  frais  de  tranfport  en  RuJJîe  ;  &C 
celles  qui  font  précieufes  &  qu'on  vend  très-cher  aux  Chi- 
nois, n'auroient  pas,  à  caufe  de  leur  cherté,  des  Acheteurs 
dans  les  Domaines  de  la  Czarine.  La  Ruffîe  tire  d'ailleurs 
de  la  Chine^  en  échange  ,  plulieurs  articles  importans 
qu'elle  feroit  obligée  de  payer  à  très-haut  prix  aux  Puif- 
fances  de  \ Europe  ^  ce  qui  augmentcroit  concr'elle  la 
balance  du  commerce. 

J'ai  déjà  observé  que  l'exportation  &  l'importation  des 
principaux  articles  de  la  Chine  ,  étoicnt  autrefois  défendues 
aux  particuliers  :  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  prohibés  que 
ceux-ci.  Parmi  les  exportations;  les  armes  à  feu,  &  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'artillerie  ;  la  poudre  à  canon  &  les 
balles i  l'or  &  l'argent  monnoyc  &  en  lingots;  les  étalons 
&:  les  cavales  :  le  poil  de  caftor  ;  la  potadc  ,  la  réfuic  ,  les 
jalons  (a)  ;  parmi  les  importations;  le  fcl  ,  l'enu-de-vie  ,  les 
poifons ,  la  monnoie  de  cuivre  &  la  rhubarbe. 

Les  Négocians  Russes  paient  de  très-gros  droits  :  une 
grande  partie  des  marchandiics  cft  taxée  à. .    25  pour  cent. 

Les  fourrures ,  le  bétail  &  les  provifions 
en  paient  un  de 2  j 

Les  marchandifes  forties  des  manufidures 
Ruffes 18 


(  a)  Il  y  a  un  grind  profit  à  porter  ,  en  contrebande,  des  galons 
aux  Chinois;  car  ils  les  paient  prcfque  aufTi  cher  que  s'ils  étoicnt 
d'argent  maffif.  S.  R.  G.  Ill,  pu  g.  js?. 
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Les  douanes  perçoivent  d'ailleurs  un  par  cent  du  prix 
de  toutes  les  marchandifes ,  pour  creuierle  lit  de  la  ScUnga 
oc  7  par  cent  pour  l'entretien  des  Douaniers. 

Il  y  a  quelques  articles  d'exportation  &  d'importation 
qui  ne  paient  rien^  on  a  mis  ,  au  nombre  des  premiers, 
le  papier  à  écrire  ,  le  papier  royal  &:  le  pipier  àz  polte  ; 
les  étoffes  de  fabrique  Ruffe  de  toute  efpèce  &  de  toute 
couleur,  le  drap  des  payfans  excepté:  &  au  nombre  des 
féconds,  les  fiitins  5  les  cotons  crûs  j  la  porcelaine  ,1a  faïance, 
levèrie,  le  corail,  les  joujoux ,  les  éventails,  tous  les  inf- 
trumensde  Muiique  ,  les  meubles,  les  ornemens  vernilfés 
&  émaillés  ■-,  les  aiguilles,  le  blanc  de  plomb,  le  riz  j  le 
gingenbre  confit  &  d'autres  conficuves  (<i). 

La  Table  suivante  montrera  de  quelle  importance 
le  commerce  de  la  Chine  eft  pour  la  Rujjïe, 

Exportations  ù  imponadons  de  l'année  1777  (ûKiachta.) 

roubles 


cop. 


Table  des         Les DROITS perçus.à ladouane ont montcà.  481,4(^0    597 
importations        ■.  ,.  .         '  ,         ,.^        ,       , 

is:  des  expoi-       Lmiportation    des    marchandues   de    Ja 

tations.  Chine  ,    à., rTTrr.r. 1,46(5,497      3Î 

de  for  ôc  de  l'argent  ,  à..       11,^15 

Total  des  importations..  1,484,711      37 

L'exportation  des  marchandifes  ou  pro- 
ductions Rufîes,  à 1,51 3,(îzi    35 

Ainli  la  fomme  totale  des  exportations 
&  des  importations  a  été  de. .  , 1,868,533 

(a)  Pallas  Reile^  P.  III,  pag.   i;-f. 

La  contrbbandç, 
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La  contrebande,  qui  forme  un  article  très-contidc- 
rablc,  n'efl:  pas  comprife  dans  ce  calcul  i  &  Tannée  1777  » 
n'ayant  pas  été  aufli  tavorable  que  les  précédentes  (a)  au 
commerce  interlope  ,  on  peut  eftimer ,  fur  un  taux  moyen 
le  commerce  total  de  la  Chine  ,  à  4,000,000  de  roubles. 


(a)  En  1770,  1771,  i77i  les  droits  perçus  à  la  Douane  de  Kitchta 
ont  produit,  fuivant  M.  Pallas  1  P.  III,  pag.  M4  j  no,ooo  roubles. 
Si  l'on  prend  un  terme  moyen  entre  cette  femme  &  celle  de  4.81,460, 
montant  des  droits  perçus  en  1777,  il  fera  de  si^,7io.  Comme  le» 
droits  perçus  en  1777  font  à-peu-près  la  fixième  partie  de  la  valeur 
totale  des  exportations  &  des  importations;  en  multipliant  fir,7Jo 
par  6  ,  on  aura  pour  la  valeur  totale  (  moyenne  )  des  exportations 
&  des  importations»  j, 094,580.  Mais  plufieurs  articles  ne  paient  rien, 
&  le  Commerce  interlope  étant  évalué  d'après  le  taux  le  plus  bas, 
au  cinquième  des  exportations  &  des  importations,  le  total  du  Com- 
merce de  la  Chine  eft  d'environ  4,000,000  de  roubles. 


Pp 
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;  CHAPITRE     V. 

Description    de  Zurtichaitu  ;  fon  Com- 
merce ;  tmnfpon  des  marchandifes  dans  Vinté' 
■  "  rieur  de  la  Sibérie. 

J'ai  donné,  dans  le  Chapitre  précédent,  letat  général 
du  commerce  de  la  Rujfie  avec  la  Chine  ,  parce  qu'il  fe 
fait  prefque  tout  à  Kiachta.  Ainfî,  je  ne  m'arrêterai  pas 
long-temps  fur  la  defcription  de  Zuruchaiiu  ,  autre  place 
où  le  Traité  de  Kiachta  avoit  fixé  l'entrepôt  de  ce  com- 
merce. 

Defcription       ZuRUCHAiTU  ,  eft  fitué  par  I  57  degrés  de  longitude; 

eZuriiciai-  ^  ^^  degrés  io  minutes  de  latitude  Nord ,  fur  la  branche 
occidentale  de  la  rivière  Argoon  à  peu  de  diftancc  de  fa 
fource.  On  y  entretient  une  petite  garnifon ,  &  on  y  voie 
quelques  m.auvaifes  baraques  entourées  de  chevaux  de 
frife.  Aucun  Négociant  n'cft  établi  dans  cette  place  ■■,  ils  y 
arrivent  tous  les  étés  de  Nershmsk  ^  &  des  autres  villes 
de  la  Czarine,  afin  d'y  faire  des  échanges,  avec  deux  déta- 
chemens  des  troupes  Mongoles  j  ces  troupes  partent  des 
villes  ChinoifesdeiVûi^/z&de  Merphcn  .àccW&sîo.  trouvent 
fur  les  frontières ,  aux  environs  du  mois  de  Juillet  j  elles 
campent  près  de  Zuruchaitu  ,  de  l'autre  côté  de  V Argoon  ^ 
&  elles  échangent ,  avec  les  Négocians  de  la  Sibérie  j  un 
petit  nombre  d'Articles  de  la  Chine. 


tu 
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Le  commerce  de  Zuruchaitu  écoic  autrefois  plus  con- 
fldcrable;  mais  il  eft  aujourd'hui  réduit  à  fi  peu  de  chofc, 
qu'il  mérite  à  peine  qu'on  en  pade.  Les  Mongols  four- 
niflcnt,  au  diftii£t  de  Nershlnsk  ,  du  mauvais  thé  &  du 
tabac,  des  foies  de  mauvaife  qualité,  &  des  cotons  d'une 
qualité  ordinaire i  ils  reçoivent  des  fourrures  communes, 
des  étoffes ,  du  bétail  &  du  cuir  de  Ruffle.  Ces  échanges 
durent  environ  un  mois  ou  fix  femaines  j  &:  les  douanes 
ne  rapportent  guercs  plus  de  500  roubles  annuellement. 
Vers  le  milieu  du  mois  d'Août,  les  Mongols  s'en  vont; 
les  uns  fe  rendent  à  la  Chine  ,  &c  les  autres  defcendcnt  le 
fleuve  à'Amoor  jufqu'à  Ion  embouchure  ,  afin  d'obferver, 
fi  les  Rufles  n'ont  pas  outrcpaflé  les  limites.  En  mcmc- 
temps,  les  Négocians  Ruifes  retournent  à  Nershinsk  ,  & 
fans  la  petite  garnifon  qu'on  y  lailfe ,  Zuruchaitu  fcroit 
alors  inhabité  (a). 

Les  marchandises   de  RuJJïe  ,    fe    tranfportcnt  par     Trjnfpor: 
terre  de  Pciersbourg  &  de  Mofcow  à  Tvbolsk  :  de  là  les  '^esmarchan- 

-K7  '  ■  1  1  r       n  7      •    r         •     /-       îv  diîcs  de  la 

JSlcgocians  peuvent  les  embarquer  \.m\  Inish  ,  jufqu  a  la  Ruflïe&dcla 

iondion  de  ce  fleuve  avec  l'O^y."  quand  on  eft  fur  ïObv  S'""*^'  '^^^'^ 
'  -J       ^      _  J    \  intérieur  ue 

on  remorque  les  bateaux,  ou  on  les  tait  marcher  à  voile  ,  laSibciic. 
jufqu'à  Narym  ,  où  on  entre  dans  le  Kei ,  qu'on  remonte 
jufqu'à  Makoffskoi-Oflrog.  Ici  les  marchandifcs  font  con- 
duites par  terre,  l'efpace  de  90  vcrftes  jufqu'à  ïYeniJJei ; 
on  les  rembarque  fur  cette  rivière  ,  la  Tunguska ,  &  ï An- 
gara ,  jufqu'à  Iakutsk;  elles  traverfent  le  lac  Baïkal  &C 
elles  remontent  la  Sdenga  prefque  jufqu'à  Kiachta. 


^a)  S.  R.  G.   IIIj  ^ag.  ^fSj.  J'ailas  Rcifc  ,  P.  III,  pag.  418. 

Ppij 
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Il  est  si  difficile  de  remonter  les  courans  de  tant 
de  rivières  rapides ,  que  cette  navigation  peut  à  peine 
s'achever  dans  un  été  (a).  C'eft  pour  cela  que  les  Négociant 
préfèrent  ordinairement  la  route  de  terre.  La  foire  de  Tibic , 
près  de  Tobolsk  eft:  leur  rendez-vous  général  j  de-là  ils  vont 
l'hiver ,  en  traîneaux ,  jufqu'à  Kiachia  ,  où  ils  arrivent  aux 
environs  du  mois  de  Février  ,  temps  où  fe  fait  le  principal 
commerce  avec  les  Chinois.  Ils  achètent  fur  leur  chemin , 
toutes  les  fourrures  qu'ils  trouvent  dans  les  petites  villes  y 
où  on  les  apporte  des  cantons  d'alentour.  Lorfqu'ils 
s'en  reviennent  au  printemps ,  amenant  les  marchan- 
difes  &  les  produftions  de  la  Chine ,  qui  font  d'un 
poids  &  d'un  volume  plus  gros  que  celles  des  Ruflès,  ils 
fuivent  la  route  d'eau  ;  ils  defcendent  les  courans  de  la 
plupart  des  rivières  ,  telles  que  la  Selcnga  ,  ï Angara  , 
la  Tungusha  ,  le  Ket  &  l'O^y,  jufqu'à  fa  jonftion  avec 
Xln'nh  :  ils  remontent  ce  fleuve  jufqu'à  Tobolsk,  &  ils 
continuent  leur  route  par  terre ,  jufqu'à  Alofcù-w  &  Pé- 
tersbourg. 

Tranfport  AvANT  qu'on   eût    découvert  ,    en  itkî,  le   pafTage 

des  fourrures     .,  ^   l        i     ^     D    r  !  iiri  ■• 

du  Kamtchat-  d  Uchocsk  a  DOLcktresK  ,•   la  leule   communication  entre 

ka  aKiachta.  j^  Kamtchatka  &  la  Sibérie  y  fe  faifoit  par  terrcj  on  fe 

rendoit  par  Anadyrsk  à  Yakutsk.  Les  fourrures  (b)  du 


(a)  Quelques-unes  de  ces  rivières  font  feulement  navigables  au 
Printemps  ,  lorfque  la  neige  fe  fond  :  en  hiver  ,  elles  font  gelées 
pour  l'ordinaire. 

[b)  Les  fourrures  qu'on  débarque  communément  fur  la  côte 
orientale  du  Kamtchatka ,  s'envoient  par  mer  à  Bohheresk  ,  ou  fe  tranl- 
portent   l'hiver   à  travers  la  Péiiinfule  3  fur  des  Traîneaux   menés  par 
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Kamtchatka  èc  des  Ifles  à  l'Eft  font  maintenant  conduites 
par  eau  ,  de  cette  Péninfule  à  Oohotsk  ;  de-là  à  Yakutsk  fur 
le  dos  des  chevaux  ou  par  des  rennes  :  les  chemins  palîanc 
à  travers  un  pays  montueux  &  efcarpc ,  ou  des  forêts  maré- 
cageuies  ,  font  fi  mauvais,  que  le  voyage  dure  au-moins  fix 
femaines.  Yakutsk  eft  fitué  fur  la.  Lena,  Se  c'eftia  principale 
ville  où  on  amené  les  belles  fourrures ,  lorfqu'on  les  con- 
duit à  Kiachta  ;  on  les  y  mené  également  du  Kamtchatka 
&  des  parties  Septentrionales  de  la  Sibérie  qui  giflent  fur 
les  rivières  de  la  Lena  ,  de  VYana  &  de  ïindigirka.  On 
s'embarque  à  Yakutsk  ,  fur  la  Lena  y  les  petits  navires 
remontent  cette  rivière  jufqu'à  f^e rcholer.sk  ou  mcme 
jufqu'à  Katsheg;  dc-là  on  prend  la  route  de  terre  pen- 
dant quelque- temps  jufqu'à  la  petite  rivière  de  Burgul- 
deika  :  on  la  defcend  jufqu'au  \^c  Baikal  ■,  on  traverfe  ce 
lac,  jufqu a  l'embouchure  de  la  Selenga  ,  qu'on  remonte 
jufqu'aux  environs  de  Kiachta, 

Afin  de  donner  au  Lcdeur  une  idée  de  cette  vafts 
étendue  de  pays,  que  les  marchandifes  traverfcnt  ordinai- 
rement par  terre ,  je  vais  joindre  une  mefure  des  diftances. 

Il  Y  A  de  Pétersbourg  à  Mofcow ....      734  vcrftcs. 

de  Mofcow  à  Toholsk 2.385. 

de  Tobolsk  à  Irkutsk 19  i  8. 

d'Irkutsk  à  Kiachta 47  r . 

^508. 

des  chiens  :  c'eft  la  méthode  qu'on  fuit  dans  le  pays  à  cette  faifoiî 
de  l'année.  Les  tianfports  font  interrompus  l'été,  parce  que  la  Péninfule 
«lanque  de  bœufs,  de  chevaux  &  de  rennes.  S-  K.  G.  III,  pas-  47*- 
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Il  Y  A  à'Irbic  à    Tobohk 420  vetftes. 

àilrkutsk  à  Nershinsk 1 1 19. 

de  Nershinsk  à  Zuruchaitu .  .  .  370. 

d'Ochoisk  à  Yakuisk ^zj. 

d'Yakuisk  à  Irkutsk 2.455. 

de  Selenginska.  Zuruchaiiu.  .  850. 

de  Zuruckauu  à  Pékin 1588. 

de  Kiachta  à  Pékin ^I 3  2- 

Les  Chinois  cranfportcnc  leurs  marchandifcs  z  Kiachta 
principalement  fur  des  chameaux.  Il  y  a  quatre  ou  cinq 
jours  de  chemin  de  Pékin  à  la  muraille  de  la  Chine  ,•  Si 
46  de-là  à  travers  le  défeit  des  Mongols  jufqu'à  Kiachta  (a). 


ia)  Pallas  Reifcj  P.  Illjpa^.  134. 
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^==^^^^^^^ -^> 

CHAPITRE    VI. 

RhV B ARBE  de  la  Tartane  ^  qu'amènent  à 
Kiachra  les  Negocians  de  la  Bucharic  ;  manière 
dont  on  examine  &  dont  on  acheie  les  racines  ; 
différentes  efpèces  de  Rheum  qui  donnent  la 
plus  belle  Rhubarbe  ;  Prix  de  la  Rhubarbe  en 
Ruflici  Exportation  ;  fupériorité  de  la  Rhu- 
barbe de   Tartarie  fur  celle  de  /'Inde. 

La  Russie  &  les  1  ne/es  orientales  fourni/Tenc  de 
la  rhubarbe  à  toute  l'Europe.  Il  y  a  deux  loitcs  de 
racines  ;  l'une  eft  connue  fous  le  noni  de  rhubaibe  de 
Turquie,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  du  Levant,  où 
on  l'achetoit  des  Turcs  qui  la  tiroient  des  Buchariens  par 
la  Perfe.  Elle  a  confervé  cette  dénomination  ,  quoique 
l'entrepôt  ne  foit  plus  à  Conjiantinople  ,  mais  à  Kiachta  , 
où  les  Négocians  de  Bucharie  l'apportent  aujourd'hui  aux 
Rudes.  Cependant  pluiîeurs  Auteurs  lui  donnent  quelque- 
fois les  noms  de  rhubarbe  de  Rujjit -,  de  Tartarie  ,  de  phnbaibedsi 
Bucharie  &  du  Thibet.  Elle  nous  vient  de  Ri^Jfie.  en  gros  Taitaiieoudc 

,.        .  ,  '1,  Turquie. 

morceaux  arrondis,  lans  ecorce ,  &  perces  dun  trou  au 
milieu.  Elle  eft,  à  l'extérieur,  d'une  couleur  jaune,  &:, 
quand  on  la  coupe,  on  la  voit  bigarrée  de  rayures  d'un 
rouge  très  -  vif. 


4. 
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Khiibarbe         La  SECONDE  ESPÈCE  cft  appelléc,  par  Ics  Droguiftcs; 

ce  l'Inde  rhubarbe  de  Xlnde  ;  elle  nous  vient  de  Canton  en  mor- 
ceaux plus  longs ,  plus  durs ,  plus  pefans  &  plus  com- 
pares que  la  première;  elle  eft  auflî  plus  aftringente  & 
fbn  parfum  eft  moins  aromatique;  mais,  comme  elle  eft 
à  bon  marche  ,  on  s'en  fert  plus  généralement  que  de 
;         celle  de  Tartaric  ou  de  Turquie, 

Le  Gouvernement  Rufle  s'eft  réfervé,  ainiî  qu'on  l'a 
dit ,  le  privilège  exclufit"  d'acheter  &  de  vendre  la  rhu- 
barbe \  elle  eft  amenée  à  Kiachta  par  des  Négocians  de 
Buchurie,  qui  ont  un  traité  pour  fournir  cette  racine  à 
la  Couronne ,  en  échange  de  fourrures  ;  ils  viennent  de 
la  Ville  de  Se  lin  ,  fituéc  au  Sud-Oueft  de  Koko-nor  ou 
du  Lac  Bleu  ,  du  côté  du  Thibet,  Salin  de  toutes  le 
Villes  de  la  petite  Buckarie,  telles  que  Kashkar,  Yerken, 
Atrar ,  &cc.  dépendent  de  la  Chine.        ;  .,.   ., 

La  meilleure  rhubarbe  qu'on  acheté  à  Kiachta  croît* 

fur  une  chaîne  de  rochers  :  ces  rochers  très -élevés,  &  la 

plupart  fans  bois  ,  fc  trouvent  au   Nord  de  Selin  ,  de 

ï.a plante  de  s'étendent  jufqu'à  Koko-nor.   On  reconnoît  les  bonnes 

U    rhubarbe  .  v     1         •  1  o,    '      -n"       t        -r 

croit  fur  les  r.icmes  a  des  tîges  larges  &  epailies.  Les  ianguts  quon 

uiontagnes    j;mpicie  à  les  tirer  de  terre  ,  commencent  leurs  travaux 
ije  la  petite         *  1  -i  !■»*•«  ^    • 

^vxharie.  au  mois  d'Avril  pu  de  Mai.  Au  moment  ou  us  les  arra- 
chent, ils  les  nettoient  &:  ils  les  fufpendent  aux  arbres 
voifins  pour  les  lallfer  lécher.  Ils  les  portent  aux  Négo- 
cians de  Bucharic.  Après  les  avoir  enveloppées  dans  des 
facs  de  laine,   ils  en  écartent  avec  loin  la  plus  légère 

humiditéj 
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humidité  5  &    on   les   amené   ainfi  emballées  à  Kiachta 
fur  des  chameaux. 

L'Empereur  de  la  Chine  a  défendu,  fous  les  peines  les 
plus  févères ,  l'exportation  de  la  rhubarbe  de  la  première 
qualité  ;  mais  il  en  arrive  une  afTez  grande  quantité  en 
Europe^  parce  qu'on  la  mêle  fecrètemcnt  avec  les  racines 
moins  bonnes  ,  &  qu'on  la  fait  entrer  en  contrebande 
fans  aucun  mélange.  Le  Collège  de  Commerce  de  Péters- 
Sourg  peut  feul  recevoir  cette  drogue  ;  &c  il  nomme  pour 
cela  des  Agents  à  Kiachta  :  on  la  choiiit  avec  beaucoup  Examen  des 
de  foin  ;  elle  eft  examinée ,  en  préience  des  Négocians  Kiachta. 
Buchariens,  par  un  Apothicaire  que  le  Gouvernement  en- 
tretient dans  cette  Ville.  Toutes  les  racines  mangées  des 
vers  font  rejettées  :  celles  qui  paroiffcnt  bonnes  font  per- 
cées ,  afin  de  voir  fi  l'intérieur  n'a  rien  de  gâté  ;  &:  on 
coupe  en  petits  morceaux  toutes  celles  qui  ont  l'air  d'être 
un  peu  endommagées.  Cette  opération  retranche  un 
fixième  de  celles  que  les  Vendeurs  jugeoient  excellentes  i 
le  rebut  eft  jette  au  feu  ,  pour  qu'on  ne  le  ramené  pas 
au  marché  l'année  fuivante  (a). 

LiNN^us  a  diftingué   les  différentes   clpèces  de  rhu-     Différentej 
barbe,  par  les  noms  de  Rheum  palmatum  y  Rheum  rha-     u%'^\'^^ 


(a)  Pallas  Reife  Part.  lïl,  pag.  itî-if9.  Lorfqiie  M.  Pallas  étoit 
à  Kiachta,  le  Négociant  Bucharien  ,  qui  fournit  de  la  rhubarbe  à  la 
Couronne  ,  apporta  quelques  morceaux  de  rhubarbe  blanche  ,  (  Von 
Milchveillen  rhubarber  )  qui  avoient  une  faveur  douce,  &  qui  produifoienc 
les  mêmes  effets  que  celle  de  Ja  première  qualité. 

Qq 
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phonticum{a).,  Rhcum  rhabarbarum. ^  Rhtum  compaclum 
ëc  Rhdum   ribes. 

Les  Botanistes  difputenc  depuis  longtemps  fur  celle 
cle  ces  efpèccs  qui  eft  la  véritable-,  &  cette  queftion  n'eft 
pas  encore  réfoliie  d'une  manière  fatisfailanre.  Suivant 
l'opinion  la  plus  commune ,  c'ell  \cRheum  palmatum  (  b  \ 
La  graine  de  celle -ci ,  qu'on  obtint  jadis  d'un  Négociant 
de  la  Buchaiie  ,  s'eft  répandue  dans  les  principaux  Jar- 
dins Botaniques  de  X Europe.  Depuis  cette  époque  ,  elle 
a  été  cultivée  parmi  nous  avec  beaucoup  de  fuccès.  Le 
favant  Dodeur  Hope  ,  Profeflcuu  de  Médecine  &  de 
Botanique  à  l'Univerfité  â! Edimbourg  ,  ayant  efïàyé  la 
poudre  de  cette  racine,  (  du  crû  d'Europe)  dans  la  dofe 
qu'on  adminiftre  la  rhubarbe  étrangère ,  a  reconnu  qu'elle 
produit  les  mêmes  effets  ,  &  on  a  conclu  de  -  là  ,  avec 
alFez  de  vraifemblance  ,  que  c'eft  refpèce  qui  donne  la 
véritable  rhubarbe.  Cette  indudion  n'eft  cependant  pas 
très  -  sûre  j  les  mêmes  épreuves,  faites  lur  les  racines 
du  Rlieum  rhaphonticum  &c  du  Rheum  rhabarbarum  j  ont 
eu  le  même  lucccs. 

Rheiim  rha-       Les  FEUILLES  du  Rhcum  rTiapliont'icum  font  arrondies  & 
phoïKicum.    quelquefois   plus   larges    que    longues.    Cette    efpèce  fe 


(aj  Voye'^  l'édition  de  Murray  du  Syflema  Vegetab.  de  Linnée- 
Gotc.  1774)  dans  les  premières  éditions  j  le  Kheum  BÀabarbarum  poite  le 
nom  de  R/ieum  Undulatum. 

(i)  M.  Pallas  ,  à  qui  je  dois  ces  détails  fur  la  rhubarbe  de  la 
Tartane  Sz  de  la  Chine,  m'a  afliiré  qu'il  n'a  jamais  trouvé  le  BJuum 
Falmatum  dans  aucune  partie  de  la  Sikrie. 


ENTRE  l'Asie  et  l'Amérique.  307 

trouve,  en  abondance,  dans  les  défères  maineux  &r  fecs 
qui  font  entre  le  IVolga  &  ïYaïk  {a),  du  côté  de  la 
mer  Cafpienm,  C'eft  probablement  de  celle-ci  que  le 
nom  de  Rha  ,  (  dénomination  du  IVolga  chez  les  Tar- 
tares  )  a  été  donné  par  les  Médecins  Arabes  à  plulîcurs 
efpèces  de  Rheum.  Mais  les  racines ,  qui  croiffent  dans 
ces  plaines  échauffées  du  Soleil,  (ont  un  peu  trop  aftrin- 
gentes ,  &  il  y  a  bien  des  cas  où  elles  ne  doivent  pas 
être  adminiftrées.  Les  Calmouques  l'appellent  Badshona 
ou  ftomachique.  Les  rejets  de  cette  plante,  qui  pouffent 
en  Mars  &  en  Avril  ,  paffent  pour  un  bon  anti-fcorbu- 
tique  ,  &  les  Ruffcs  s'en  fervent  fou  vent  comme  ayant 
cette  propriété.  Le  Rheum  rhaphonticum  ne  fe  trouve 
point  à  rOucft  du  W olga.  Les  graines  de  cette  efpècc 
ont  produit,  à  Pécersbourg  ,  des  plantes  beaucoup  plus 
groffcs  que  les  fiuvages  j  les  feuilles  étoient  larges,  de 
forme  un  peu  ronde  SiC  approchante  de  celle  du  cœur. 

Le  Rheum  rhabarbarum  croît  dans  les  fentes  Rheum rha- 
des  rochers  ftériles  ,  &  fur  le  gravier  j  on  le  trouve  biibanun. 
plus  particulièrement  Jans  les  vallées  du  pays  pittoref- 
que  qui  efl:  (icué  au-delà  du  lac  Baïkal.  Il  ne  pouffe  pas 
avant  la  fin  d'Avril  ,  &c  il  refte  en  fleur  tous  le  mois  de 
Mai.  Les  Tartares  mangent  crues  les  tiges  de  la  feuille  : 
elles  produifcnt  prefque  toujours ,  fur  les  perfonnes  qui 
n'y  font  pas  accoutumées  ,  une  efpècc  de  contraftion 
fpafmodique  à  la  gorge ,  laquelle  fe  diflîpe  en  quelques 


{a)  L'yaik   tombe  dans  la  mer  Cafpienne ,  à  environ  quatre  degrés 
à  l'Eft  du  Volga. 
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heures j  mais  cet  effet  revient  chaque  fois  qu'on  en  prend, 
jufqu'à  ce  qu'on  y  foit  habitué.  Les  Rufîes  mettent  de 
ces  feuilles  dans  leurs  hochepots  :  ce  mets  fait  fur  les 
étrangers  l'effet  qu'on  vient  de  dire.  En  Sibérie  y  on  con- 
fît la  tige  ,  &  c'efi:  un  ufage  parmi  les  Allemands  de 
fervir  à  leurs  tables,  en  place  de  choux-fleurs,  les  bour- 
.    geons  de  cette  plante ,  ainfi  que  du  Rheum  palmatum. 

Rheum  rha-        Le   RheUM  RHAPHONTICUM  ,  qui  croît  ordinaire- 
r  onticum.    j^ç^j.  pj.^5  j^gj  torrents ,   a  prefque  toujours ,  comme  le 

Rheum  rhabarbarum  de  Sibérie  ,  la  partie  fupérieure  de 
fes  racines  pourrie,  à  caufe  de  la  trop  grande  humidité: 

V  il  n'y  a  qu'une  très-petite  portion  de  l'extrémité  inférieure 

qui  foit  bonne.  Le  Collège  de  Médecine  de  RuJJie  fait 
recueillir,  en  Sibérie,  une  grande  quantité  de  ces  racines 
pour  les  Hôpitaux  Militaires  ,  &  il  l'ordonne  fous  le  nom 
de  Rhapontia.  Mais  les  hommes  employés  à  les  tirer 
de  deffous  terre,  Sj  à  les  préparer,  font  fi  peu  inflruits, 

**      "  ■•  qu'ils  perdent    les  meilleurs  fucs.  Ces   racines   devroient 

être  recueillies  au  printemps  ,  immédiatement  après  la 
fonte  des  neiges,  lorlque  la  plante  confcrve  toute  fa  faveur 
&  toute  fa  force  ■,  cependant  on  ne  fait  pas  cette  récolte 
avant  le  mois  d'Août,  époque  où  elles  font  gâtées  par 
l'accroiffemcnt  de  la  tige  &  l'expanfîon  des  feuilles.  J'ajou- 
terai que  ,dès  que  les  racines  font  arrachées,  on  les  coupe 
en  petites  tranches  pour  les  fccher  ,  méthode  qui  dimi- 
nue fcnfiblement  leurs  propriétés. 

Manière  de 

fccher  les  ra-       L^j  MÊMES  RACINES  qui  produifoient  peu  d'effet  pré- 

cines  du  Rh.  ,        r  ■  -  i       i  i-      •         r  i 

rhaphonci-    parces  fuivant  la  méthode  ordmaire,  font  devenues  excel^ 
cum. 
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lentes  lorfqu'on  les  a  féchées  avec  les  précautions  conve- 
nables. Voici  la  méthode  que  fuie  M.  Pallas  :  des  qu'on 
a  tiré  les  racines  ,  on  les  fufpend  autour  d'un  pocle ,  on 
les  féche  peu -à -peu;  elles  le  dégagent  de  la  terre  qui 
couvroit  leur  enveloppe:  quoiqu'on  les  cueille  en  automne, 
elles  acquièrent  ainfi  la  couleur  ,  le  tiffu  &  les  qualités 
purgatives  de  la  meilleure  rhubarbe  ,  &  elles  produifcnc, 
à  tous  égards,  les  mêmes  effets. 

Un  Apothicaire  Allemand,    nommé  ZUchen  "^ 
fît  de  femblablcs  épreuves,    avec   autant  de    fuccès ,  fur 
le  Rheum  rhabarbarum  &  le  Rheum  rhaphonticum ,  qui 
croît  dans  toute    fa  perfeftion    fur   les    montagnes  des 
environs  de  Nershinsk.  Il  en  forma  des  plantations  fur      Plantation 
le  penchant  d'un  rocher  [a  )  couvert  d'un  pied  de  bon  en  Sibérie'  ^ 
terreau,  &  d'une  quantité  égale  de  labié  &  de  gravier. 
Si  l'été  étoit  (ce,  il  laifToit  les  plantes  en  terre,  mais  ii 
la  faifon  étoit  pluvieufe  ,  après  avoir  cueilli  les  racines,  il 
les  expofoit  quelques  jours  à  l'ombre  pour    les  fécher,  cii,  "h^'r'ha- 
&  enfuite  il  les  replantoit.  Par  cette  méthode,  il  eut,  en  phonticum& 
fept  ou  huit  ans,  des  racines  ciès-grofTes  &  très-faines,    baibariim," 
que  la  couche  du  rocher  avoir  empêché  de  pénétrer  trop    prodtulcnc 
avant  ;  &  un  icrupule  de  ces  racmes  léchées  avec  fom  ,    les  mêmes 
produifoit  autant   d'effet  qu'une  demi -drachme  de  rhu-  rhubarbe^  j^ 
barbe  de  Tartarie.  Tartaiie. 


(a)  Pour  qu'une  plantation  de  Rhubarbe  réudlfle  bien  ,  &  procure 
des  racines  faines  &  feches ,  on  a  befoin  d"un  fol  léger  appuyé  fur 
une  bafe  de  roche  où  l'humidité  filtre  aifément. 


.;l. 


r     ■■    i. 
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Il   suit,  des  Oblcrvations  précédentes,   qu'outre   le 
Rheum  palmatum-,  il  y  a  d  autres  plantes  dont  les  racines 
ont  la  même  apparence   &:  produifent  les  mêmes  effets 
que  la  meilleure  rhubarbe.  D'après  des  recherches  flûtes 
à  Kidchia  ,  fur  la  forme  &:  les  kuilles  de  la  plante   qui 
donne  celle- ci,  il  paroît  que  ce  n'eft  pas  le  Rheum  pal- 
matum  ,  mais  une    elpèce  qui  a  des  feuilles  arrondies  & 
à  languettes  ,  &   prohablf  ment  le  Rhturn  rhaphonticum. 
M  Pallas,  pendant  fon  Icjour  dans  cette  Place,  demanda 
des  éclaircifTemens  à  un  Négociant  de  Bucharie  ,  qui  four- 
nit adtucllcment    cette   drogue     à  la    Couronne  ,    &   la 
defcription  qu'on  lui  donna  de  la  plante ,  répond  à  celle 
du  Kheum  raphonticum.  L'exaditude  de  cette  defcription 
fut  confirmée    par  des  Voyageurs  Mongols  ,  qui  avoienc 
été   aux  environs  de  Koko-nor   de  du   Thibtt  ,    &  qui 
avoient  vu  la  rhubarbe  telle  quelle  croît   fpontanémenc 
fur  ces  montagnes. 

D'ailleurs  les  expériences  faites  par  Zuchert ,  &:  par 
d'autres ,  fur  les  racines  du  Rhtum  rhabarbarum  &  du 
Rheum  rhaphonticum  ,  prouvent  aflez  que  ces  racines  font 
un  excellent  purgatif  Mais  comme  le  père  du  Négociant 
de  Bucharie-,  dont  on  vient  de  parler,  donna,  à  M.  Pallas, 
de  la  graine  du  Rheum  palmatum.,  en  lui  difant  que  cette 
'  graine  produiroit  la  véritable  rhubarbe  ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  Afiatiques  recueillent  indifféremment  ces 
trois  efpèces,  le  Rheum  palmatum^  \c  Rheum  rhaphonti- 
cum &  \c  Rheum  rhabarbarum-,  lorfqu'ils  les  trouvent  dans 
un  climat  plus  fec  &  plus  doux  ,  &  que  la  grolleur  de 
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la  plante  femble  promettre  une  belle  racine.  Peut-être  ilyaproba- 
la  différence  remarquable,  qu'on  appcrçoit  entre  les  difFé-  firent  "s  efpè' 
rens  morceaux  de  rhubarbe    qui   s'exportent  à  Kiachia,  cesde plantes 

Il     J  '  -Il     •    J-n.-    XI.  1  •  ^'"   rrodui- 

provient-elle  de  ce  quon  cueille  indimnctcmcnt  les  racmes  fentlavérita- 
de   trois  efpèces.  Il  eft    sûr   qu'elles   croiirent  toutes    les  blc rhubarbe, 
trois  fur  les  montagnes  du  Thibct  ,    &    fans  la  moindre 
culture  i  &  celles  qu'on  voit   près   de  Koko-nor  &  aux 
environs   de  la  lourcc   du   Koango  ,   font    réputées    les 
meilleures. 

Autrefois  la  Couronne  de  Kujfie  s'étoit  réfervée 
l'exportation  de  la  rhubarbe  en  pays  étrangers  ;  &  les 
Agcns  feuls  du  Gouvernement  pouvoient  faire  ce  com- 
merce; mais  l'Impératrice  adtucUe  a  détruit  ce  monopole  i 
&  tout  le  monde  exporte  aujourd'hui  de  la  rhubarbe  de 
Péiersbourg  en  payant  les  droits.  Le  Collège  de  Com- 
merce en  f\it  la  première  vente  au  profit  du  Souverain, 
&  la  conferve  dans  les  Magifins  de  la  Capitale  :  il  en 
fixe  toutes  les  années  le  prix  courant. 

Les  Négocians  de  Bucharie  l'échangent  à  Kiachta  Prix  de  la 
contre  des  fourrures  :  ce  premier  achat  efl  évalué  .à  i^j'^ij^'^  '^ 
I  6  roubles  le  poude.  En  y  ajoutant  le  frlaire  des  Com- 
miflionnaires  qui  l'achètent  &  de  l'Apothicaire  qui  l'exa- 
mine, &  les  autres  dépenfes  néceffiires,  le  prix  du  poude, 
prisa  Kiachta^  revient  .à  15  roubles  :  on  en  compte  cinq 
de  plus  pour  les  frais  de  tranfport  des  frontières  de  l.i 
Sibérie  à  Pécersbourg  ;  ainfï,  le  poude  coûte  30  roubles 
à  la  Couronne.  L'exportation  la  plus  confidérable  qu'on 
ait  jamais  fait  de  la  rhubarbe  de  Ruffu'  ^  eut  lieu  en  I7(î5  j 
on  en  exporta  cette  année  1350  poudes  à  65  roubles 
chacun. 


^12   Nouvelles  DÉCOUVERTES 

Exportation  de  la  Rhubarbe  de  Saint-Pétersbourg. 

rà  76  i  dollars  Hol- 
En  1777,  on  en  exporta  19  poudes  landoifes  ( a  )  y  ou 

I  3   livres 91  roubles  30  copecs 

le  poude. 
En  1778  ,  Z3   poudes  7  livres  ,  à  80  dollars  ou  9^ 
roubles. 

En  1778  ,  les  Négocians  de  Bucharie  en  amenèrent 
1055  poudes  à  Kiachta  ;  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit 
(S8o  &  içf  livres  de  choiiîe.  La  confommation  intérieure 
qui  s'en  fit,  en  1777,  dans  tout  l'Empire  de  Ru  (fie  , 
monta  feulement  à  fix  poudes  cinq  livres  (<^). 
Supériorité       La  SUPÉRIORITÉ  delà  rhubarbe  de  Tartarie ^int  celle 

de  la  rhiibar-        ^  •         î       r^  ■  •     ,  ,  i  r 

be  de  Tarta-  qu  on  tire   de   Canton  j   vient  probablement  des  caules 

de  nnde'"^  ^"^    ^°"^'  '' 

1°  Les  parties  méridionales  de  la  Chine  ne  con- 
viennent pas  à  cette  plante  ,  autant  que  les  montagnes 
de  la   petite  Bucharie. 
,    .  2."  Celle  qu'on  acheté  des  Chinois,  à  Canton,  ne 

"■-   •  s'examine  pas  aufC  foigneufement   que  celle  qui  s'achète 

des  Buchariens  à  Kiachta.  Les  Négocians  qui  l'achètent 
à  Canton  font  obligés  de  la  prendre  en  gros,  fans  féparer 
les  mauvaifes  racines,  &  fans  couper  les  parties  gâtées. 

3.°  Il  est  probable  aulîi  qu'une  longue  navigation 
nuit  à  la  rhubarbe,  à  caufede  l'humidité  qu'elle  contradç 
pendant  le  voyage. 

{a)  On  évalue  ici  la  dollar  d'Hollande  à   une  rouble   20  copecs. 

(6)  Ce  calcul  ne  comprend  que  la  rhubarbe  acherée  aux  différens 
Magafins  du  Collège  de  Commerce  >  il  faut  y  ajouter  ce  qui  entre  en 
contrebande. 
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Des   Longitudes    &  des   Latitudes. 

J'ai  cru  devoir  ,  pour  la  commodité  des  Ledeurs , 
réunir,  dans  une  même  page,  la  Longitude  &:  la  Latitude 
des  principaux  endroits,  dont  parle  cet  Ouvrage.  La 
Longitude  cft  comptée  du  premier  méridien  de  Tlfle  de 
Fer,  Se  de  celai  de  i'Obrcivatoire  Royal  de  Greenvick. 
La  différence  de  Longitude  entre  Grecnvich  &  l'Ifle  de 

F. 

qucs  d'une   étoile  * 

Aftronomiques. 


er  cÇi  de  ij'^  34'   45".  La  Longitude  des  endroits  mar- 


a    été  prife    par  des  Obfervations 


^  Pétershourg ....  .  . 

^  Mofcow 

■^  Archansel 

^    Toholsk 

^    Tomsk 

*    Yrkutsk 

•^   Seler.ginsk 

Kïackta 

^    Yakucsk 

^   Ochotsk 

•^  Bolcheresk 

■^  Porc  de  Saint-Pierre 

6'  Saine-  Paul 

Extrémiré  orientale 
de  la  Sibérie 

i Suivant  la  Cane 
ïénùr.  de  ){it(rie. 
Suivant  la  Carte 
■  W-  Krenilfin  & 
fie  Levashïft'. 
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(rt)  J'ai  omis  les  Secondes  dans  la  Longitude  de  Grcer.vith. 
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APPROBATION. 

j'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur le  Garde  des 
Sceaux ,  un  Manufcric ,  intitulé  ;  Nouvelles  Dé- 
couvertes faites  par  les  RuJJes  ,  entre  VAfie  & 
V Amérique  :  traduit  de  l' Anglais  de  M.  Coxe  ; 
ôc  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en 
empêcher  l'impreflion,  A  Paris,  le  i6  Novembre 
1780.  Signé,   SUARD. 


M.     D  C  C.     L  X  X  X  I. 
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